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La çç Sorcière,, de Liége 
Sorcière I Qu'on la brûle I 
li n'en faudrait pas moins, parait-il, pour apaiser 

la colère indignée d'un de nos con/r~res parisiens. 
Qu'on la brGle Soit. Peut-être. Si elle e•t urai· 

ment 1orc1ère. Question préalable : qu'est-ce qu'une 
1orcière } ft pu,., celte procédure sommaire, dont 
Io lég1t1m1té apparait aujourd'hui douteuse, présente 
/'mcon<'éntenl •érreux de supprimer radicalement 
tout recour•. Cet inconvénient est considérable. Cer· 
toine pastourelle hiroique en connut le• irTéparable• 
efft<t•, L'orld cinq siècles. On ne descend du bûcher, 
on ne sort du four crématoire que sou• les e•pèce1 
d• une 1ri1âtre pou"ière, propre sons doute à con· 
•en•er pieu•<'menl dans quelque belle urne commé 
moralil!e, maia totalement incapable d'exercer 1a· 
ma,. le droit d'appel. li n'y a plus, en cas d'erreur 
reconnue - el cela arrive - qu' d ranger le défunt 
parmi le• Bienheureux. Il est bien tempa / Qu'on 
brûle la veuve 1ini1tre et nos neveux n' ouraienl·ils 
pa1 le dcvorr, un jour, d'inscrire sainte .\tarie Bed~er 
ou calendrier} Il L'aut peut-être mieux ne pa1 risquer 
de leur infliger, avec pareille extrémité pénible, ulte 
autre obligation de nous traiter rélroapcctil·emenl 
d'ignare•, de bourreaux el de Cauchon•. 

Sorcière} A·l·elle dea esprits infernaux •uscrlé la 
matie} Comment le •ait-on } Comment le aaurait· 
on ! De quelle• raisons encore admiuiblu au)our 
d'hui 1.,. iu11e• d'autrefois molir.:aienl-ils leuu arrél• 
ttmble• ? Et ont-111 transmis leur recette aux iu1e• 
dtt no• lcmp• } JI ais il n'est plus question du malin, 
du prince du monde, de I" éternel tentateur el de 
/'éternel l'aincu, non plus que des lémures, slrgtes, 
•alomandrea el autres créatures de la spagyriquc mé· 
na11crre. Un homme est oenu à Io barre de• témoins, 
l'autre 1emaine: il a 1uré de dire Io oérilé, •a 11érilé, 
ri aprè• at·oir juré, il a déclaré en son élme el con· 
•cience, dei:anl Dieu el deoant le• homme., que la 
petite femme martre et laide, au.< yeux changeant., 

à la bouche en plaie de hache, que /'accusée • esl • 
le génie de la malfaisance : non poa • o " entendez 
bien, mais " est •· On lrembl•. Car cet homme aait 
ce qu'il dit et il ne parle poa à la Mtère er il n' eat 
animé contre l'accusée d'aucune anrmo.sité ni rc.saen .. 
liment personnel. Il y a quelques mou, il ne la con· 
naissait pas. Et il /'a r.:ue, lui a parlé, il l'a interro­
gée longuement el son op1n1on o été faite, /orTnelle, 
dramatique. Or, cel liomme a /'habitude; il sait son• 
der le:r âmes : c'est •on métier. l.' 1nqursrleur du bon 
r:ieux temps na.,ra1t les corps : brodequin•, cher.:a­
lets, /'eau, le feu étaient les moindres des méc.ani· 
ques à faire aoouer. Le payt:hilltre d'à présent n• 
touche pas à la chair périasabl., el IC!ndre: nous som· 
mes des civilisés. Il s a11icd dc:l'ant le •uspecl ou 
la suspecte, cause benoitement a11ec lui el, lea yeux 
dans les yeux, ne perd aucun de ses ge•les, aucune 
de ses réactions, enregislranl Ica plus /utilives, cher· 
chant la /aille où enfoncer a<•ec adres•e le scalpel de 
son regard aigu. Et le patient finit par lui licrer son 
.secret. 1Vous le connai.s.son.s, maintenant, le secret : 
celte femme est le rénie de la mal/aisance. 

? ? ? 

Dès lors, à quoi bon tout ce procè• ? Peurquol 
continuer} ,\''en wvon•·nous pa• aue: } Ce que 
l'on demande au' dou:c représenlonb du bon sen• 
el de la bonne foi publique, c'est de dire, sans ex· 
plicatrons ni rai•ons, ai, à leur 11••,., /'accusée eat 
coupable des mon•lruo•ités qu'on lur prêle. Mai• 
elle 1' e.t, coupable: elle /'est, éoidcmmenl, forcé· 
ment. Elle ne peul pas ne pas /'être, puisqu'elle eat 
le génie même de la mal/aisance; elle a commis loua 
cea crimes el bien d' aulrca encore; on peul laffirmer 
aoec certitude : elle a commis fous /,,, crimea. 

Les génies, iu•qu'ici, n'aoaienl jamais été que dea 
êtres aériens, des entités bi~n/aisanlea ou malé/i· 
ques, impalpables, in1ois,.aablea. On nous en montre 
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9-laru • Blanche 1Ve11e • , oePI d Io /oi1, et ceux-Id 
•ont exqui•. ,\laia ila aont néa, noua aommes pré&;e· 
rua, d'un crayon el d'un pinceau, il1 1ont sorti• tout 
encapuchonné• de l'imu1inalion chormonle de li oit 
Di•ne11 el il1 vivent uniquement don• Io n.Slre. Ce ne 
•ont Po• de vroi• 1énie1. C e/ui de Io Cour d' auius 
de L iége existe, lui, on p eul le i:oir en choir den o•. 
Et c'r•I un aj/reux rénie, le plus odi<!ux de lou1, 
qui 1' applique à joire le mal pour le mal, qui /oit 
aou//rir pour en jourr, qui lue. Lo ~oilà, la •Orcière -
génie, oorcière, a// aire de mol•. Décidément, qu'on 
lo brûle I 

Pourtant, Colette, qui col femme, el pénétrante et 
aubt1le, a troucé don• ion coeur •en•ible de• tré1or1 
de roi1ori1 el de circoiutancea otlénuontes. L'accu 
aée '"t bien un génie, 1onge·l·elle, moi• ce n' cil po1 
celui du mal ou, tout ou moin1, elle eal outre choie 
encore qui devrait lui valoir, ai non /'absolution de 
aes crime•, en foui ca1 /'indulgence el, peul-êlrot 
bien, lot prompt loi1ir de retourner o /' exotrcice de 1es 
bien/a11anlea faculté• . C oletle noie que .\larie Bec· 
ker ne iela1t point de sort• : « Elle 1e seroail cl' un 
poison aulh<'ntique, qui ralentit les mouvements dei 
l)Îeux cœur.s fatigués, apaise les âme!J sevrées. rend 
1upportable la nuit Je lïn1omnie ux . Et ce n'était que 
la part groH1ère d'un traitement qui a oc:<!ro info1l· 
lible. Le r<!lle était paroles, réconfort, miséricor· 
dieuse autorité. L'cuentid était, du moins on nou1 
l'aHure, larmes de •ympathie, boi•ert 1ur les moins 
ridée• . Baiaers sur les maina I Sonl(ei au lit dan• 
1' ombre, aux doigt. /réureux, aux deux crépu•cule1 
qui n'apportent n i gué mon ni répit : alar• de•cen 
daienl lei bai•ers aur les mains •. Care.,e de• 
aert cl, dei mères e l dea amantes, ce /ut là le trait 
de rénie de /'empoisonneu1e Et Colette ajoute:" Je 
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ne auis pa1 aÛrt' qu'un moribond, unt' mon'boncle 
n'aient paa fermé au soupçon les JICW: de leur ôme, 
pour mieux lt'nlir, sur /eu ra moins, la certitud~ d'une 
bouche ine1pbée ... •· 

Profonde, charmante, 1uave Colette 1 
Pre1ti1ieux baisers sur des mains moites et Jése•· 

péréea. 

Mai• c'était pour mieux hériter, mon enfant. 

' ' ' Onze /anlcSmea rôdent, blonc• el froidi. entre lei 
lambris somptueux de la Cour d'aa•ises. l.eura fronda 
llOileo tran.lueide1 flottent don• /' oir et frôlent lei 
tête• penché_, du jury. Dan• leur 110/ lourno11anl et 
ailencieux. lei orbite• oide1 retardent allec intensité 
la bouche qui leur fui si douce en paroles el en bai· 
aera. 

Onze I Des témoins af/1rm~nt que ce n' e1t pa1 la 
Joute de l'accusée ail n'11 en o Pa• da~ontace Tel 
quel, n'eal·ce pas ce qu'on o fait de mi•ux iusqu'd 
pré•ent ? Dei empoisonneu1e• sont inscrite• a iamai• 
dans l'hiatoire : aucune, pen1on1-nou1, n' o réuui un 
pareil tableau el en un temp• auui bref. Au procè• 
de Io plu• célèbre. les juges d., la T oumelle et de la 
Grond'Chambre de Pari• ne retmr.,nt que la mort de 
!roi• per1onne1; il e.t urai que la qualité compen1ait 
la quantité: l'accusée, la marqui•e de Brinuilliera, 
auoit empoi•anné son père el se• deux frèreJ. 

Rapprochement notable: elle usait d'un poison 
qui ne loiuait don• les entrailles refroidie• aucune 
!race décelable; de même /es 1ub•lancu d1tita:ique1 
de Liége. Autre rapprochement: l'eJJroyable mat· 
qui•e .. était faite infirmière bénéuole; elle allait •oi· 
gner les ma/odes. elle les encourogeail, lea conso· 
/oit, peut-être leur bai•ait-elle les moin1 el clan• Io 
fraiche boi .. on de leutJ fièore1, elle oet1ail •on poi· 
son my•térieux. Ces malade1-ld, d'ailleut1, elle ne 
leur en ooulail pa• le moin• du monde; elle Ica tuait 
en uue, simplement, d'éprouver le pou•·air de sa 
drogue. Quand elle fui inalruite el sûre de ion fait, 
elle olla 1oi1ner aon père Troisième coïncidence : 
c'e•I d L1éfe même que l'exempt de l.ou~oi1 11inl 
l'arrêter. Or, le moindre él~Ve·polard eJt auiourd'hui 
copoble d'identifier le fameux poison de•·ant qui Ica 
chimi•te• du dix·aeptième 1iècle demeuraient inter• 
dits : c'était Je /' araenic, tout bonnement. olora mal 
connu el auquel, por conacience profeuionnelle, 
1an• doute. elle ajoutait un aoupçon de dlrio/ el un 
rien de 11enln de cropoud . . Don• un an. dan• dix 
ant, lei trace• de la digitaline •e relrou••eronl 1on1 
peine et /'on aourira de nofrtt ifnoronce 

Les comparai•on• •'arrêtent là : la Brinoi/lierJ 
ououa tout; elle auait même pris /'étonnante prüau· 
tion d'écrire 1a con/euion Rien de 1emblable a 
Lié1e. 

f ' ' 
Mais qui diable a réo~lé d l'empo11onneu1e Ica 

propriété• de la digitaline, in1trument 1ar el Je tout 
repos, si habile à ae dérober) Quelle in•·olontorre 
confidence, d un médecin peul-être, d'un pharma· 
cien, ou bien quel 1imp/e on-dit bien innocent a-l·il 
pu en1e111ner /'accusée ) Etait-elle aux a1uet• ) 
Cherchait-elle vraiment le porfa1t philtre à héritag.,•? 
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E1t·ce en apprenant par haaard les vertu• remarqua­
ble• du fuyant produit que /'idée lui est nmuc d' .!n 
u1er el d'en abuacr d dea fins profitablea ,> Un mot, 
un petit mot de moins, et /'activité de la l)eut•e con­
tinuait d $exercer, comme auparaoant, d au /aillitu 
el d •e• dérisoiru amours C' e.t /'occasion qui a /ail 
/., poison. 1"tfai1 une /o., entrée dan. la carrière, elle 
la pourauivil auec une obatinalion /üonde , flle ne 
~ut plus qu., pour tuer. On<e mort•, on<e fantô­
me•. Dei achal1 d1t poiaon en quantité• indualriel/es, 
el dea gardes altenlioe1 au chevet de tant de vieille1 
dame1 aigrotanles, de• exhortations - buvei d'un 
trait 1 - des pelil1 1oin1 vigilanla, dei conaolation• 
- a11ei confiance, voua uerrez - dea careaua. Et 
au dernier moment, quand la mort conuoquée répon­
dait d /'appel: la fuite, bijoux raflés el portefeuilles 
uidé1. Onze /ois / 

E.t·ce bien t'<fritable } E1t-ce pouible > 
- Ce n' ed Pa• urai I - clame·l·dle 1<11U arrêt. 

Quelles preute1 apporte·l-on } De• racontar1, de• 
coincidence1, du h11poth~1e1, moin1 que rien / 

Et ion 1ort l'accable: - Récompen•e d., tant de 
dc!uouement el de boni~. de tant d'amour pour mon 
prochain en détrcue, aalaire de tant de pf!in.a, de 
ueil/e1 el de /al1fuf!S, me voici entre deu.~ ll"ndar­
me•, accu•ée d'une 1érie a/Ireuse de crimea abomi 
noblu, el tout un peuple d me• trou .... • cri<' d la 
mort I 

Monstre ou martyre > I .e martyr<' •<'rait 11 atroce 
qu'on •e prend d 1ouhailer qu'elle 1oit un mon1lre. 
Moù qu'on le prouue bien vite / 

' ' ' 
Or, la /u1lice, boiteuse el /.,nie par définition, est 

Ici cul-de-jatte - el, même, un cul-de-1att .. qui au 
rait perdu 1a petite voiture el •e• /eu d 1<pauer. 
Dca homme1 rouie• /., poussent d grandi e//orl1, 
•''chou//ent, 1'indi11nent, crient . De• hommu noir• 
le retiennml, crient, •'échauffent de même. I.e cul· 

---·"'§lî'ill"'tilt '* -'ii-~~..w-~-~ 
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de-jatte ne bou11e ~a• d'une li11ne, Et la po11ible 
aorcière répète: •Ce n'e•I pa1 urai, prouv.,de f • 
Qui aura le dernier mol el quand ? 

."t1alai1e de CH 1orle1 de débat• : deu~ acharne• 
ment. pro/eufonne/1 '" diapulent le oui el le non dei 
iuréo impauible1. A leur agitation, on vouàroit re· 
connaitre leur conviction profond.. San1 àoulc font· 
il. leur métier, brillommenl, de tout leur fOL>olr et 
de toute leur adreue. Homma1e leur 101t rendu. 
Mai• qu'y a-t-il d'un peu théâtral, d'un peu 1peclo· 
culaire, comml! on dit aujourd'hui, qui 1ên" dan• 
ceo o//irmaliono péremploire1, dano cea édall, don• 
ceo •arco1meo 1ini1lre1 de• una el de• oulreo } l.o re· 
cherche de Io uérilé - al/aire 1i délicate el ai 1rave 
de con•équenceo, o//aire de bonne el calme l.'olonté, 
de aan1·/roid ri de compréhen1ion réciproque -
oeul-el/e vraiment cette /ièlJfe el ce1 obatinationa em· 
portée• > Et ceci n' e•I poa 1pécialemcnl drt pour 
/'al/aire de l.iéfe; lou1 lei proci1 d" os111eo ont ce 
caract~re. Voici un occuté; voici fca cccuaot(!ur.s; 
ooici lea dé/en1eur1 L'accusé nie; il 1oue •On rôle; 
•'il ne niait pa1, le procè1 serait lermiru! tout de suite. 
Les autre• peT1onna1•• ont également leur• rôle.. 
Qui le• leur a di1tribuéa > Le ha•ard. S,•ulernent. il 
e1t convenu que /euro rôle• s opposeront Et i/1 
jouent, avec, tou1, la volonté de démonter et de sur· 
paa1er l' advl!r1oire. Pourquoi ) Pour châtier ou 1ou· 
uer /'accusé } Un peu, •on• doute. Pour vaincre, 1ur­
loul. Pour établir ou pour aoulenir une 1loire enuiée. 
L'accusé eat l" enieu de la partie. Au p/u1 adroit, au 
plus éloquent, ou plut pathétique d• emporter la con· 
oiclion du jury, qui e.t humain, c'tant compo.6 
d'homme• 1en1ible1 ou oerbe el d l'émotion, Oe1 
verdict• ont éclaté comme dei défi• au bon •ens et 
•ont demeuré• incompréhen•ible1 . 

Les douie de Lié11e demeurent froidi, installé1 
dans leur impauibi/ité à la t1ingtième audience com­
me à la première. 1/1 attendent le lémoifnafe déci· 
•if; peul-être /' onl·i/1 entendu déid. moio il• conti­
nuent d écouler. fla font leur délicat det oir aL'CC 
une conscience ponctudle. 

Le public, l'autre jury, e1I moin1 maitre de •e• 
ner/1. Pour celui-Id, /'al/aire eal entendue depui• 
beau lemp1, fi demande qu'on brille la 1orcière, tout 
de suife. Patience, lui dit la loi, dont le• forme• vé­
nérable• veulent être re1pectée•. PatiMu, répètent 
à leur manière Io Cour, lei juré•, les Rendorme•, le• 
aoocat• . ,\fais il séner11e. Comment! Patience? Et 
le• on:e fantôme• > Le• onze mort•, toua tictimet 
d'un même mal. 1ubit el inexplicable •ans le POIJon> 
Et le• achat• maui/1 de /'infernale droeue } f.t celle 
aisance 1ubit" aprèa chacun" du mort. > l-. t ut autre 
fantôme, cdl" llollandai•e r.:olante qu i 1emble être 
à Io Beclr,cr ce que furent pour Thhè1e Humbert le• 
non moi na l.'olalil• cl inlrouc·obl<J C rau•ford ? lù le 
re•le? N'y a-t il pa1 là, en vérité, un ensemble de 
charge•, un /ai1ceau de pré•omplion• > . 

- Auui •erré, auui 1Gr que celui qui fit jadi1 
condamner Dre11/u1, n'e1t-ce paa ? ••. /laite I Ce /ai•· 
ceau-là 1' e1t réU<!lé plua tard a .. e: rncon111tont t-1 
friable. Qur sait ,; ) • 

. \la11 pour /., 1ur11 innombrable el •Ponlané qu'e•I 
la foule, la aorc1~re e•I bd et bien 1ugéc Qu' die 
parvienne d enfoncer le doute dons la tête des Jou:e, 
au point qu'il• n'osent pas répondre .. oui », qu'elle 
en réchappe malgré tout, eh bien, ce •era une pr<u t·e 
de plu• qu'il 11 a ld-deuoua quelque rir~blcric et qu ' il 
faut, tout de même, brûler la •orciè1..:. 
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A S. M. Georges VI 
Roi d'Angleterre 

Pari. voua prépare un ac.cueil ifandioae et char­
mAnt. A votre arrivée, vous aerez aalué par ~I. Al­
krt Lebrun et tous sea rniniwcs, en jaquette et haut­
(1.,.formc, Ça, c"est grandio.c. \'ou. n'échapperez 
pas au 1:11la de !'Opéra : era.ndio.c également. Et 
vous ama la aoirée au Théâtrc·Français, sans Cé· 
ci:c !:iord : ça, c'est charmant. 

l leurcusement, il y aura autre choae de graru:liose 
e! de channant : ce aera Paria lui·même, Paria e! 
.... avenue•. Paris et son coeur. \loua sommes cer­
ta~">• que les décorateurs qui ornèrent vos apparte­
inents auront réalïs.; des merveille&; que les Pro­
,;ncea frar:çaacs qui voua attendront à la Concorde 
seront un tnomphe de mi.., en «:ènc et de i(>Ût. 
.\ laia, nous le aa'·ons ave.: la même certitude, rien 
ne aern 1~118 doux à VOi regarda que la Seine coulant 
entre aes vieux quais, ni plua noble que la pcrapec­
tiv., de !'Etoile au Louvre; et lea mouvements de 
foule 1.,,. plu.• magistralement or11anisés vous tou­
oh1:ro11t moin• que l'élan jailli du peuple même, 
dans aa spontanéité et i.a' ferveur . 

l"crvcur ... :\ous n'aimona paa lei if&nds mott, 
maia celui ci n'est pas trop 11rand. ~ peuple attend 
en vous plus qu'un homme, plus qu'un roi: il attend 
un moment (!., 90n destin li ac débat 90US l'étreinte 
d'un préaent difficile, .., courbe tout un passé dont 
la g oue le r&:onfortait jadia et par instants l'acca­
ble, il ecrute an:<ieU<Oernent l'avenir et craint d'y voir 
•nmonc.,lcr de• orages Tant d'homme• et tant de 
pays l'ont déçu, tant d'arnitiéa lui ont échappé. E.t 
\'u1IA qu'une de ces amiti~. dont il a douté souvent 
au fond de lui-rnême (pourquoi ) pour des tu de 
ra1tons dont 1~ plus aérieuec est que les ministres 
an11lnis ne parlent ~ frança,. et que les nûnistres 
français n" parlent pas an~l11ia) vient de s'avérer, 
en un moment angoia..ant, la plus tolidc, la plus 
loyale Cette arrutié rctro""ée, vous en êtes le hé­
raut el l'embl~mc. :-:c vou • .;tonnez donc pas si toute 
la F rante veut vous serrer da na tes bras 

1 ""t de• vérités crucllea. maie devant lesquelles 
tout homme de caractère doit a' mclincr : nous pcn· 
aons, iSire, B.\·ec douleur. mais avtt Ja con\'ÎCtion 
\ :rilc de ne pas nous tromper, que vous ne lirez pas 

ce Petit Pain, bien qu'il voua aoit destin~. Vou. 
aurez vraiment trop d'autres oha.es à faire, encore 
plus import.antes. Si pourtant vous le lisiez. ~ 
être vous demanderiez-voua pourquoi nous, Bcliiee. 
voua l' adrCS90nS à J' occamon de Votre joyeuse entrée 
en France. 

Pour deux raiaona : 

La première est que, quand la France et la 
Grande-Bretagne a' entendent, Ica Beliies .., réjoui,.. 
aent. Lee ami. de nos ami. . Vous connaiseez le 
proverbe. Or, l'amitié lranco-bcliic comme l'anutit\ 
beliio-britanniquc sont, plus encore qu'une tradition 
eentimcntalc, une nécea.ité inéluctable, à laquelle 
- mallfTé dC<l heurts poasibles et des tensiona ~ 
M&èret - ni la Belgique, ni la France. ni l'Anir!o­
tcrrc, ne peuvent se M>UStraire. Aussi. lorsque nou. 
voyons nos deux erande amia fraterniser spontané· 
ment, cela nous fait chaud au coeur, - cl, plu. pro­
saïquement, oela nous raaaurc. 

\'otrc second motif de nous réjouir, c'est que, 
noua auasi, nous avon. un Roi. Les sentiments pro­
fonde que nous éprouvona à ton égard. nous ne lee 
exprimerons pas ici. Le malheur des rois, c'est que, 
faute de commune mcaure qui leur 90it applicable, 
ila peuvent difficilement iUller de la sincérité d'un 
élo.ie et que celui-ci lait vite filfUTc de flaiiomerie . 
\lais nous pouvons due que, san.. vous, notre Roi 
aerait aeul de 30n espèce 

:\ous aavons qu'il exÏ.te d'autres monarques con· 
ttitutionncl:s. démocrates et non-totalitaires. En Hol· 
lande, en Scandinavie, .\lais, vus d'ici, ils nou.. ont 
toujours paru ou plus froidi ou moins imposante. 
Nulle part comme chl"z vous et chez nous, lea roia. 
sans rien abdiquer de leur majesté, nl" se sont pCn• 
chéo aur les misères humainea; nulle pan comme 
chu vous et chez nous ils n'ont au, sant jamais ae 
clépartu de leur rôle constitutionnel. montrer aveo 
force à leur pays la voie à euivre. 

C'c.i b'ès difficile, d'êtN! à la fois royal et h~ 
main. Et l'on n'est tout à fait l'un que lorsqu'on est 
tout à fait r autre. :-\out ra vont vu ici en des circon· 
1tance• tragiques où la douleur, qui frappait 
l'homme. sacrait et con..acrait le Roi. 

L.. vie vous fut plus clérnentc Elle vous imposa 
pourtant une charge accablante, alors que vous pcn• 
aiez cette éventualité définitivement écartée. Vout 
dûtea laccepter en un<" heure d'angoisse nationale. 
Un drame de conscience royal était devenu pub.ic. 
Et l'on ne sa.il cc qu'il f .. llait le plut admirl"r, dl" la 
dia-nité avec laquclll" 1., Prer.Ucr ~linistre britanrù· 
que exposa ce drame à Wl Parlement muet d'émo­
tion, de la dignité avec laquelle celui qui partait fit 
•es adieux aux peupll"s de l'Empue (noua cnten· 
don• encore sa voix. telle que nous l'apportait la 
radio : ' .. je ne pourrai• a•sumer ces lourds dcvoire 
aana l'aide et le soutien dl" la femme que j'aime n) , 
de la dignité avec laqudl .. ton sue<:csseur auuma, 
lui, ces lourds devoirs. 

C' eat pour cela - pour cet~ dignité, cette tris­
teaae, cette simplicité, cc coura.ic. et aU$$Ï pour ''O" 

tre aouriantc jeuncaae - que VOU$ faites un peu, 
a'il nou.. est permi~ d' ainti parler sans irrévérence, 
partie de la familk; pour cola qu'on vous touh.ite 
un rè11nc heureux; pour cela qu'il ne faudrait pu 
vous étonner si, à Pana, au milieu dl"s acclamation• 
qui monteront vers vous, voue entendiez un • Vive 
le roi • revendiquer avec une affectueuse énersi .. 
Ica droite de !'~nt beliic, 
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1- plu.a Ana connaiaaeun ont coiaac:ré la Q!o!re d11 TA.RIF 
Saint-Marceaux.. champaQne prestlqiewc qui, depuis :::uvée apéc. deml-..c:, aec et tria aec 33.SO 
Wl alècle, prMlde awc fêtee de 1' élite. 
~·u eolt allMI TOlr• champa<Jn• favori! D aaura met· 
Ir• dana TOC réunioia et lêtea plu.a de qaité, de l•=eaae 
et d'enthousiasme. D classera votre cave, votre table, 
Toà'e maison parmi les plu.a raffln&.s. dlqn" de 
recevoS lee meWeun hôtes. 

:::a:te blanche deml ... c et aec . . . . . 36.50 
Royal • Extra dry • Union Jack - Brut 45-
Brut 1928 ... ........ .•. ............... 50-
Brut 1923 • . . . . • • . • . . • . . . . . . . . . • .. . • .. S2.-
Brut 1929, Grand Vin d11 Centenaire 60~ 

GROS : A. & E. V AN DEN HOVE & C0 

29-35, CHAUSSEE DE WAVRE. BRUXELLES. - TEL.1 12.46.71 ET 11.72.72. 

51 ARCEAUX 
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Fureur et consternation 
n tom>bl·· b1,in que ce solt allll. que ~ plllMe mumer le 

pr"-n\ t: .. ~ d e.oprt: <!-. dlrfieantl du Re:ch 
u. au.lent com:;it .. sur l'arra:re de Trh~ov11QUle po:.ir 

&..'COmpUr leur œu,...., de bOu.everaemm\ de l'l!:.!."'O~. aptt• 
quoi on !on4èl'l.lt la c pax 1.rin.Dlca t. :a pa!X des c:me:l&­
rea .. Mali U cat mani:es·e aujourd'hui que la Tcbéc<>o:o­
''&CIUle ne se lals.:lera pas canscblu.rt t. la manl~re de l'AU· 
triche. Ce acnll\ d:i.ns tou.s 1 ... caa une rude operat!on mU:­
t.alre. De plua. JA preuve est raite qu•, ni la France, ni 
l'An1:e1em:, ne lalSSéT&len\ l'annexion s'accomplir et 
qu'ellH auraient :out au mol.la la sympathie •(Issante cle• 
J:tat.-Unls. De plus. avec nM prudence et une !&Cesse ad· 
mtrab:e. la Tcneca.:ovaqule leur enl~ve tout pretexte aux 
yeux de.a il""& de bonne !ol ~ rfilme des nauonL1t5 c;ue 
le iO'J,emcmen· de Pn41;Ue est d~~ t. o!tnr. non aeule­
mmt aux habltar.:& d.., Sudèt.ea. mals aussi &1'% a:nres ml· 
nor.:ta 1 e!h.nlques •· est l• plu.a tb<ral qu'on p:U- l.m&il· 
nn. QJe l'AUemacne et la PW<>ene en 1.-n: donc auantl 

La SJd6:œ. au mo:na la 1rande m._ des S.'de:ea. sont 
dlaposéa à aborder lts n~oclatl0tl$ &\toe une oert&lne bonne 
volonù, mali u n'en "-St pao de mfme en Allemaane oü, plu.s 
JA Trhkœlovaqute montn d' ... prtt de oonc1Ua'1on plu.s on 
fait etalase cle morrue, de mauvai.e hum•ur et cle mauvaise 
fol, plu.s on chen:he de •querelles cl'AUemand~ t. on dJralt 
qu·Q &run, le !ait que lt'S chosro pourraient s arranser en· 
tre le& Sud6tt>3 e: 1"3 TcMquea • la aatL•!actlon des Sud~ 
1u. met lu autorités hl\lér1tnnU dana une vtrttable !urear 

La n Ligne Maginot 11 de Belgique 
Le Canal A.!l l" ... Tc.a lt1 )OU."> c!Ans <ID b1't de propa. 

1Ulde. aplendlt.. exc~rs..on (l't'i)OUJlte el ttta lnsmoc!.lvel 
sur le Cil.l\al A~bert depu~ Anvers J:"'IQU'à Bouwe: !5 o 
d'eacAle en p!~lne Camp:.ne • promen•dl'I L'ISOUPÇ01'1'EEb 
pannt le.a dune.a et sap1n1ères) D'p h , .. J. 1 10 h.. du e.u1,, 
~:,~·r1i· :•ït•p,~. tt:~;,~,!r:.::: ~O et,'·~:~~~ .~,~~·~·::J;·~ e!~o 
Clft cor,,ort1bie1 IJtutit• WIRT% T01.1t•• com"'Od·t•s •t buHtt l 
bord ~ t• ••"' V .,,~les \\lort.r Ame~1 •• A .. O. Keyier. t 339 2S 

H E Y ST HOTEL-PENS llLVEûER~. 3 • rue NotT~ 
Dam.. Eau ro ir Ctl.\U:!. Pens 30.lS !r. 

Lea avion.a de Nuremberg 
On lea IL !ait ressenir une roll cllt p!a C'est, ce::e ro:a. 

clu C()l~ de la frcntiere tcMcœ!onque qu on ;es a employé& 
J...d Al!mianda ont vu - ce qui 1'appeUe vu - <les avions 
tch«oalovaqUt-$ franehtr 1a trontit-rc rt survo:er le teIT1· 
tOll1' IMC~ du Reich De là (J'ande ""PIOll\•,n de fureur: 1 On 
noua pro\'\JQUe! Cel.a ne se pa.ue.ra comme c~~•t •Or, Je sou~ 
tem•mmt. t..eh~ou.qut!, qui n'a ev!dr.mmcnt aucun 1ntt­
rtt a a:Jadlcr cl~ !.Ce!dena. arrtrn11 que Jamats aucun avion 
r:.a tll • prorne:ter de ce c6~1à.. Les u~on.> de Lamparll 
IODI a uss1 lmarlnal.n!s Q"- lad' c "' N'Jrembe?i. 

Du nouveau pour les SOURDS 

u cx;s:e aci..;e1:emen1 a ... "" on '~•. de 35 Ill' lplua 
:tiers q•J'un t>raœ!et·rnontrd Ill sout nhn1ment plus pu:a­
aanta que Jama\S, rencllLnt les ION par oonduc:lon oaseu&e 
ou par l'oreUle Dem. brochure 1 B o. Ci~ Bel110-Amérlcalne 
da l'AeouatliXIO. !~. bouL B!Scho!!she!m. Brux. Tel. 17.57 H. 

Lea écheca du colonel Beck 
Le colonel Beck. mlnlatl't del 

Aflalrea EtTan11èr<:s de Po!otine. 
a N unt> rrande idée. cora:ttutr 
un rront anUbo!chêvllj1le, Wl 
axe, c:o:rune oo dlt. qUl 1ra.; 
d'He~ à B;caral. C tta!t 
une ldêe qui, com."?le par huard. 
tta1t tm bl~n ao:;.tell:Je à Ber­
llD. HeUre".:semen~. cela n'a .PU 
l'air de p~ndre. Depu!4 l'ècheo 
et la rond.:unnat!on de Codreanu. 

~ la politique du Roi Carol cl• 
avorable du tout aux V18éti pe.naer­

manw.a et, dans sa wumëe de propfl.ianae et d'lnfonna­
tl<>n a.ina les E:a:., bal!d. le znschlavéllque colonel a ~ 
aceue1111 uec une froideur marqut!e. 

DQmen: &\er:is pa: la dlplomA'le ansla:se les Etala bL• 
te. n'ont a.ilcune env!e de facWtèr. aoas ;rr~te:t.te da.a.:!-­
bOlcM,1sme. une sorte de condom!n.:un po!ooo-alle:nand 
dar.5 la Ba!t!que u.. ne ae aentcnl p;,a mènacm du to:a 
par la Rass:e &W>étl<lue. tandis que :es rcxlomonta<l.ea hlt:~ 
nenne• le.s Inquiètent et les &i&Cent. Lo oo'.<>nel a remportt 
un~ \"t'Ste. 

Elle était fraiche ... 
... Immed!atement, e:le m'a conquise. 
c Je veu.x te boi.re en t.ota coin& <lu paya, 
t Oh ! Be!)lenb!er, ~I. blèe un!q\le a:i monde. t 

Chez Netta Duchâteau 
?J. rue d. la 'ladcleln•. les p;1a Jolls cade&~ 

La grande pitié de l'Autriche 
L'Autr1che a accepté l'Ansclùu.u avec Wle telle rac111~. 

une :eue ... complatsance que, le ptemter moment de atupeur 
pt.Mt, nous nous aouune.s dlt en Belg:que que nou.s réSe"" 
vertona notre lnd!ilnatloo et notre pltl.é pour de. cas plua 
lnttreo#nt.>. Après tout. al lea Aut.'ich.e:u vou!a:ent .. 
lal.l.ur ablorber par le Releh hl~r.en. c e:.alt leur allai.te, 

- Voos avn tort. noua dl\ un ecn•aln françaa de not 
amJa qul se :roun.;~ l Vienne au moment du coup de !oll"C4 
h!Uerlen et a qu: nous latl<lnS part <le ce:~ ot;llnlOn OO«• 
ran~e C.. malleuttW< peuple autrlchlen es: vraiment d>irc­
Cle pltle. U faut IVOll 'èc:U à Vienne durant le& atmalllea 
qui prèc:edereot l'An.~luas, J><JUr se !aire une l<lff de la 
•ltuauon dans laquell• ae trouvait celte malheureu.so na.­
tlon. de.axée. déeen!brec. dê&espèrée et. parod~ia le mar· 
cM, ruln~ Ju..qu'à l'o• ll y a des moments où on se dlt : 
1 tout plutôt c;ue l'inquiétude pr~n:e t. et on en était 
\<JlU là tD Autrtche 

t AJoutez l cela la propac11nde &:lemande msld!euae et 
mtnaçant< a la (O:S !a peur du Te;lré>aJJ:es que l'OD &nnOO• 
çsU • tous ceux qui lal&alent mine de s'op;:ioger t. la pou. ue hlt:trle:uie e: que l'on dénonça•t Jnvartablement comme 
Jul!a. dem!-Juils ou bolclle~b~ Devant cette roule &."DO.r. 
phe et ttrror,..ée l..a Jeunes nu!s d'Autriche et 1 ... lnl.1'1· 
11anta du type Se.M-Ir.quarr avalent beau Jeu. U. é•alent 
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11'al:M!urg C....· '""'<colt plelDa d'espoil's; lia en aont bien 
tv\Cnu.o de,,W. .•• 

- A ce polnt.-là? 
- Parfaltemen~ La situation Il Vienne e1t tzès IP'&Ve et 

.ile a'aagnwe ck Jour en Jour. Ob! U n.e faut paa compter 
aur une insun~ un peuµ:. &!famé. ~ra:isè. dëaea.-rré, ne S'\nlwie paa : U 1l'e:: a paa la force. Et pu!.!, U 

a les mltn.llltu.,.-,. On l&lt que les Boclld, m.éme cb<'Z 
8llX, n'Y \'ont paa de main mort<! qua.n<i U a·"ilt de réprt-

Eor une émeute. Mals la déœpt1on p&rml les nazis et 
es 1;mpatlllaant.1 d'Au~ est &mèn!. Ill croya!ent ae 

nner Il la • çande Al:~ » et y fttt accuei;;.is en 
trfrta: on traite leur petite patrte en paya conqu:s. On ne 
i:ache pas le mi-p:1s e~ la dd1anee qu'lla lnai>lrent Il Jeun 
tn •l!.n:.$. 

1 Les catll0Uq·.1es sont constexnés; l'lncompare.ble lAcilete 
d u ca.r<ilnal pr'.inat d'Autrlclle n'a servi Il rien. c La pre-
1L.·· :t1 cllœe Il raire, a dlt un dts ~nt•'"' du F\lbrer. 
e •· · de dtcllrls:~r :oua ces ld.'<>:&-là. » Et l:s com­
rn .~n!.. 

•Quant u peUt pei.!ple. u e.tt dans une t"'mb!e ~; 
1's prtx de la \'le a augmenté dans des proportions effrayan­te.. ~ p. c .. et fo taux de.> a;ùalr<S a ba~. D n·y a p..s 
d't m·.··•:es; :l n"1 Aura p3$ d'emrut.-$, mals une r~:az1ce 
puatvo cro.:.ua.n:e Alé.ine des m1trail!euaes ne pru\·ent r.en 
c.mu-e la force d'Wrt:e. Auasl. dans !t:S mil.eux éoonoml­
qu .. du R.eleh. on ne .,, caobe paa pour ®" qu., ce n'e!lllt 
pcut-é:re pas le moment d'attacher à l'Alltrnagne ce poid.s 
tnort. 1 

Voilà ce que nous a raconté cet ê<:rlvaln français. qui 
11'~ r1cn mow qu'wl bo:rune de cauche ~ qui a conservé 
do "<ml"reuals ••"21.,a!b.les •n Alkmqn<', 

Deux bonne. raisons 
Ce oont c .. q ""'"""' \ la con.s.ommatlOn <les ca!fll 

d u C<lc&o. o·acord. ce sont dca produl:.s de qiallté. ensuite 
IJa ..:int be~ea. OQQ•er-les à la :11&!$un eo:on1a:e, 4 clla,_ 
de W&>re. qui ne wnd QJe d~ pro<iw:.s contro:ës et 1a.ran· 
lia pa.r l'Uruun des Pro<iuct.4Klra de Café du Congo, Exli•Z 
l<.ll bananes <lu Congo. F'ru)t 100 p c. œ:~·-

Lei persécutions juives 
E:les conunuen: t: .. t"3 s "\; cntuent. ~lles aont à la foJ.9 

odle..- et lnunondt'S. Elles traduC,.,nt une »orte de sadl.sme 
qui do,ralt déeh,morer à Jam•ls Io peupl" qui les commot. 
Lee pogrom; de J'ancie~ RUS3·e e:alent té\olt.an:.S; ILS 
a·exp:.!qualent pu l'••<Uile coltte dtS foules; 111;.stolre d• 
tota les P<'Uplœ comporte quelqu<S abomln4'.lons de ce 
1enre. Les 6Cênea dont V .c~ .ous la bot te nazie a tte 
t t ""t cnoore le Ukàtre cumport~nt w1e »o~ de ra!fine­
lnt>nt <lans la c1'Uauté qui l•tt fremir. Nouo avons rap.. 
porté lb!.sl<>ire dt! ce genérl>J Sommer qui avait commis 
le crime d'avoir eu une mère JUl,·e et que da camins lllt~ 
1la:ll ob:Jgerent a. a!Jer U.\er la rue. D ob:<mpcra, Il n)' ,.,ai; paa mo;en de !au-,, autrement. ma.la, pour aceomp~r 
ho conée, U ae mit en grand unllonn" a\·ec toutea ses df'<:O­
.-at101i& Les petlt.s voyous qW avuient été le chorcber trou· 
, ,.,.,nt œla t.r.-.. clrOle, maiS un olflckr &lleman<l., indJ.rné, 
IN tança vlolemmfflt e~ !tt - le scaudA:e. 

En pa.ssant Chorlerol. nt nu.nquez sw-Wut pas dr 
JOUI rendre à LOVERVAL, où un etablL»ement 

u.nlquo, LES GRANDS LACS 
voua offre un lA.c ~ t,; ut entour6 de bo:.s Où \·u...a 
pourns prau .· r la llala\.On, l.o œoo1~ •· le tennd H oo rous tro1ncres de mult1pll1 attracuons. - Volll de 
quoi pass<!r une agréable Journée qw VOUI laluera le m•ll­
leur souvenir. - Cul.sine de premier ordre. - Consomma· 
rJoLl.S de premlU cholll. 

Proloose• la vie de ' °" vëtemmlo! DELUSI'R.AOE ET 
N'ETI'OY AOE parla!!.$, 50. rue Orotry. Téléphon.e 12.84 04 

Une scène dégoût.ante 
Un Aull'l..blell ~•t.• . ~ Par...s a racC>n~ a. l'e Ordre » 

cet:.é autr• acene re\ol:ant.<> qw fllit ~1er Je cœur : 
Sur le Prat•r, par une belle aproa-1nldL Soudain, une 

troupe d• S. S anwe. "' deplole et établl: ~ b&rraces • 
chaque bout d'Unl! des a~ pnnctpalea. Un comman<k-mtzl: 
re:.en.:1t ; 

- Les JuUA. me::...-•ous a droite 1 
Les JUU1 &e separent d"" autr"" promeneurs ~ ae met-

ten t à clroite, homm.,., femmes, en!ania et voeWarda. 
- Déchau.skZ-VOU.. l 
Le& JuUa se dêcll.,uuent. 
- Et m&l.n~t:na.nt, éœutez b!en : \'OU& al!ea t&lre une 

<X>llT.><. Le b•~ e.>: la nve du Dmubé. Le dernier am\t! 
recena œnt roups cle roue:. Partez 1 ••• 

La lamentab:e "' 11rol.dlque épr<UI e se déroule. ArrlVN 
au bord du Danube, l...a • concurr.ntg 1 e..sou!Ilei ahana.Dt, 
Ceignant, \irent leurs bourreaux le& r._.jOLD<ire, un IOUrlre 
<Us:endan~ leurs laca llllaru : 

- s.au:a dans :e fle-J;e ! En avant 1 
Dœ cria a'éle\'a:it. des suppllcatlOlll : 
- Mala nO\li ne """ona pas llll!ltr 1 Grace l Pitié 1 
Cont:lUabules des s. S. St<condes lntemuœblea. Enfin 
- Soit. Vous étes dllpellS<'$ de plo111.r. Mat.. Ir. une coo-

dltion vous a::ez JITllJIP<r aux &rbru. E:, quand vous 
s..rez clans les t>ran<:h.-a. •ous '"""" cu1-cul comme ks mal· 
neaux. l:i;nOD. dana !• lleu1e l 

Combien de œs malh•ureu.~. le& \~rments en laml>o•ux. 
le.s p1.-d.s saignants. lt~ mains tumo!l- oe sont-116 c •Ul>" 
primés eux~mémes • •aptH c~tte &Céne atroce. mouu peut.­eue encore par sou!!ran~ pbyalque que p&r 101lffranee 
morale et pu honte 7 

Tou: ~ mfm., ... P"1ll' fllonneur <le l'll!lmAlllté, Il oer..it 
temp.; qu'une prot..s:atlon LUtemaUonale se fit entendre. 
n serait bt>au que lea <11116es cllrêt1e1m.-s. qui. elia au.sil, 
ont à. aourrrtr de la rro!11es:e systémahqu• dea ruWI. en 
prlssent ' 1nt.1auve. 

Huitrières deNieuport-Bain5 (à la Grand' route) 
Salon de deo•u tation dans le parc méme. Ouvert t 14 l 'ann.-e. 
Spéclallr.é d'Hultl'1!S • de Homar<la. - T•l Nieuport 155 

TUYAU ARROSAGE ~~':, 1~/ri.t~nt'."~";' ~~~~ 
La conférence d 'Evian 

F.st-ce comme on l< pre:en<i, pour tenter une dln1'slon 
que : ... mweu, du Reich ont brwqucm<nt ordo1Wé eet:e 
nouvclle o!!ens.•e contre le. JUUsf En IOUL caa. :ea 1ua­
i.;~. cette !o:s. ont été pollSllé'Q al loin que l'Ani!<"t<Tre c: 
!es E!at.Uui:. on~ cru de'toir demand~r d~ ec!alrcl.~ 
m~nt.:; ... 11 t:-.iL paradoxal, ~n eift:t, que le nazt.5:m~ \'t-Wlit' 
se debarra.Nt'r de toua les Juifs et non-Ar:en.s qu1 m·ent 
tant en Allemagne qu'en A"trictie. alora qu·u accumule tous 
:es obs:acln J)O>.>lb:<s Io leur tmJiraUon. td!e la eonll.sc:a· 
tlon del tortones en atttndan.t la can!ls<"a:.o:u dQ biens 
mobilit"n! H tltr \t:Ut·ll ron:ra:n<lre lœ ur .. ellt<:S t lwr, 
sous lea huéu. depou!Dea JU>QU'à la chernl"><? 

Il y a Uwn celte Conft-nnce d E\1an, annoncee pour Je 
d.t>u' d<' jul:let. et tl. l'o«u1on de laquelle Wle trentame 
d'Etat.a examtn•ront le probleme dta peraecu:!Oll6 Juins .n 
Allemarne .ous son upcet Ulternauon..J. m:us que donntra­
k-lle? On r....te absolum<-nt sceptique au auJe; d un. Inter­
vention ,'Otldlilltnce aupr.a du Rek:h Tout au plus. pourra­
t-on en\'laag.r un elarr~ment de l'•ccueù réservé Jus­
qu 'Ici par 111 plupart dea Etats aux 1$l'uJ:"5 u.n.s D>V) rn d" 
..ubsl.>:&nct: et \'lcZlllles d'un réJ1ime poUUQue. Tout t'l":& ..,.: 
t\i<!emmenl lort complu<' 

Gambrlnus. a)·ant lait le tour d• )", place. 
M'a dit qu'on cunaomm>lt dans wus le$ cale.. 
Ont' b:t:-re b!onde dont Jama!a on ne se 1&16c:. c·e.. la B<rgenbl.r, - 1". b.~e dea gourmets. 



PEG REMORQUE. CA~!PING IDEALE ~· en 
10 D'ÙllUt.es et lsOlé•s du aol. 2 Ut4. Tél.~.88.30. 

Le mécontentement 

En attendan pom, de \"Ut pol!tJquo. ll y a déjà pu 
mal 1 d ou clam le pz • en a·AUlnch• 

:Soua dlalOIUI, Ion de 1 Anachluss. que l'A~tricb• a'a pu 
tU ~nte, qu elle s'l1&lt aulcldle Ma.a. a,loUtlons-noua, 
OH hab!Wltl. partlcularls~ POW'l"&leDt bien rttrretter tm 
•!te l'unanimité de leurs c la •· 

Peuwtre n'on est-on pas encore !Dut à lalt tà, car 11 la 
mben ro.te rrande. si mlme •Il• s'accroit. par l'a>1lwè­
ment de la monnaie et la bawu de.t prix. on esplre t.OU· 

joun q"e le naUonal·sociall."11e va arra1111er tes chœes. Malt 
on oommonce à trouver que cela t..,-de ~t:coup de geas, 
d'autre part 110nt déçus de ne pu encore être devenus 
tcnrtlonnalres; d'tutr.,, d'êttt ent.tttmont aubQrdonn~s 

aux All<manda arnvél en rnJlMe pour les mettre au pas; 
la ltll\S8e, ennn. de ooru:ater que œ n'es: mkn• pas Set.ss­
Ioquan qUl dltlre le pays mats bl•n Bilr<:tel ot le louch• 
Htmmltr. 

HOTEL C lLL\RD, C03lBL\L' LA TOt:R i>t.R O'CRTHE 
Au bord de la r1.:ere. ba:ns. tau conlol" Rtstaur l" ordre 

BIJOUX OR 18 KARAT::,, 10 % DE REMISE 

MONTRES El> TOUS GENRES ET A 'TOUS PRIX 
ACHAT OR, AROElolT - ECHANGES 

IU. Rt.:I. DE BR.U . .\.,T. - SERIEUSE GARANTIE 

Avi• aux amateur$ 

Dans le P&rtl - avec une majuscule, - dont les mem· 
bna dh 1'11 lont doaner l'exemp.e de la d1$Clpllne, on ea< 
tout 1pk1alement méconunt, et Berlln n'a pa.s pu ae pu 
le r"'-onnaltre, tout en démentant que le Fubrer a..t dll iw: 
rtndre dure·dart à Vienne, pour lJnpo&t.'r un peu d'ordre 

c Il .at comprthen:;!ble, dê<:lare 1·n trie! le commuruqué 
que Cf'J tu~n\.'I frtcttons ~ S01t!nt prodtute.". étant donné les 
dl\era étata-ma)on a fu!lonner. • Ce qui signifie: étant 
donn~ le nombre de parasltcs à llmOitr. 

l>eulem.nt.. cea même:. P"ra5ltea n'•taknt pas considérta 
conur.e kls lonque. chaque nuit. lla a'appllqualent à 
~dre dea tro'.x gammea 5UI' les mura et à même lu 
cha~ O'J ben encore quand Us hlss:llent de:. part:lon, 
nazi& aur les chem:n«s des u•!na d Ica cloche~ des egl:su 

Auai trou~ent.-u.a ma.tntrna.nt ~u lla on• Joi.é un rôle dt 
dupe,, MtùA a lia le di.!ent trop haut, on le• envoie rélleclur 
dMl\a quelQue camp. de conctnt111tlon ou autre. sur les beau· 
c..a du r~slme qu"ls .., sont donné. 

S'il t>at \rl\I qu·avec J& JuUs su~pect.s et les communiste~ 
lrr~dur!lbl,.. Il y n ainsi d~Ja de cinquante à so.xan1e mille 
Autrich1rns dans lt"$ camps d~ concentraUon naus. cela 
fait ptt5 ~ un POllr c~t de la population tout enu<re. 
Trots mals ap:ào le pllblSC.lte lrlOmphal œ n· .. t pas mal 

Q an pensent les Allemsnds de Tch~'lo\'1.Qcie. q11: 
s·.Jvent s.t ~ .... -~ .. lt.s t~ des A~trlchleru? 

Abbaye du Rouge-Cloître 

étab.lut:nent p m. en b:•nc .ux conJlna de la Forêt. Tel 
331143. Prop. ~1,.. V" O·Jpre: Trama 25. 31. 35. 40. 45 
Pension d~ 45 Ir MagnlltquN Ttrraues l!eurles et Ro­
tondo: Jt'UX PoUr enfants l'\OU\OllP !aUe de Restaurant. 

Le bon prétext~ 

!..Allemagne a'a pa.s p:iy~ J,~ ~paratk= emmanch~ 
en d...,.1 du bon ~ru. <dt entendu m:.la llaa!tm<!n: cowl· 
d~rabkmcn~ ttdJ."its par 'e.5 11~n·s auc:c.!~!l~ qu'on 
alt. E:?.- ~ pole PL> >ts p:f•~:a d'ap:~ ruerre E::e .,. 
PA"' PM lea Portt'!lrs de St> b.lle~ ~ b1nque aelue:.S. aprèe 
qu'Une l.&.l!Ute Mln.s pr~cedtnt t-Ut am.en~ • zero la valear 
de$ 1Lnc~1.·n~ Pourquol. en ''~ri té 03..t"l'lltt""fll~ les d~ttf) 
au• !.h~nr.~ 7 

1'..>o!.Wi paliUquc.? 53.0.> dout<:. M...ia qu 'eat-œ que cela 

L' HOSTELLERtË VÎEÎLLE FI.A.NORE" 
ooÜRA.\D llonu NIEl!PORT·&INS 

chan&• au principe de eu det'.~ d.r.a-vous? COmme •ou.a 
t•ea nait 1 Le D< Fuae~ a expllqué, en etayan1 JOn rai• 
aonn~ment par de fllux exemples, que c'é:att la meilleure 
rai.Ion p.>ur mettre le rr•PPln aur !'encals.>é-o: de la Banque 
Federale e; sur :;ous iea auttfll avol~ de Jeu l'Autriche 
tout t'n reniant les dt"t t.('I:) de reu~ cte-rnière. 

Oellee-d liOnt é'1demment la contl'f'p&rue de ceux-là. put.. 
que sana les em;>run:.. lnl.<-rnA\k>naux qui lui ont t:é con­
..,nu.. l'A'J:rtche aurait tu d&n.S le chaos Qu à cel• ne 
tlenne Vo:a ne •oudr~ pu n eske pa.;. que le Re:cn 
a arrm: à de pa..-elll .. sub•Ullé:s n De pa:e l)<U. Un pu;nt_ 
ce ~t 

De charmants petiu groupe. de gens raffinéa 

amis du P Pas? - ;ont ...,uni. pour •·oyaces en autoc&r dt 
luxe, mod 38 <servlo• pari . conçu) von France. Italie. Su!ue, 
Oo!omlles. Europe Centrale, Se~ndlna•le, Yougoslavie, CU. 
pathes, etc. Prix tres !nterea. Dem catal Illustré a Voyacu 
BOOltA.ERT, 17. r. Stl!phanle, Brux. (t. 26.52 25l. Nomb. dtp. 

Chantage 

e: ••t, li !1rura probablement tou: de même par p&Je.I' 

quelque ch06e, au comptt'-CQUtta et en m&rts de \Of&I' 
probableinen'. Après .-·olr cra:n: de :Out perdre, les créan­
c:era ,·..,t.meront enoor" heur~x • ...,ompte-:-on à a.rllD, 
de sen tirer ainsi. 

En lranç.us. cela s'appelle du chantage D n'y a qu'un 
moyl.ll'I d'y rcpondre. comme l'All•magne, premier paya 
exPorta!tur du mond.e c1rAc.• à ton dumpt.ngl vend l peu 
prb partout phi.< Q<>'<U<' n·achtl,. les Etats aan.nta d .. 
emprunts aut::ch:er.s de•T~nt Ir.en a'ontendre pour lnlt!· 
tt1~ un t!f'ar~ng. c e~t,..-dlre un .&crV:.ce de compenaat1on, 
q:il d~Uln:: d'ol!.ce des romm.a revmsn; au R,,Lch ce:Jee 
dues par lw sur l•.< susdltl empnsn:.a 

Cela rera.: po:is.s<>r ~es hauu cris au Re.ch. Oll.l.S a: toua 
l"" Pt.!& tnttr~s son: d accord. U poul'Tt. s·lgos:Jlu en 
V111n 

La bombe de Schaerbeek 

Bien que te sUenC'1 ronuuu1 a planer sur cette- a.traire. 
rhelona-('n à nos !«t~l'll quelqllœ aavoureux détails 

L'autre so.r. un pu.ant trOU\O prb du Velodrome d'Hlver 
Wl paquet so1'ne~ment !tee!~. un p.rde-nl:e al<1'te amve 
•t 1ow deux sous un bec de pz, ~ballent avec précau:ion 
le mystfneux paquet. Et voilà qu'appal'll!t un col!ru mt'.al. 
llquc plom~ 

Sur co entrefa.:t-S. aurv t>nt un Lroisi~me compèl'"~. tl.n.e 
bouche s 11 en est, qui l'<.'<'Onnalt ausslt6t le fameux ootrret 
m~t•lllQU• que nent do crfrr Ir SUP<"rchocolat c Jacqu .. •, 
e QUI contient une gamme complète de • Jacques • . aolt 
21 1ros bltons tous dlltértn!A. onctueux délicieux et !!na, 
pour Ùl somme ahun.»aate de 20 fr•11c .. 
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Pratique Ecoaae 

Rentr6 d'un voyage d'~tudes en Europe, Mac Avoy a 
ouven • Ed.lmboW'J une a&eoce ~ renaeiinementa tou­
tlstlques. 

De PARIS tout tissu nouveau 
Grand bu•, orlilDaJ. unJ ou baute f&ntal.s1e, se UOUv• • La 
C'4 Lyonnatae, o. Marcbkux-Herbes. Bruxelles <Boune>. 
En tou.s lemJ>3, rru oeuc1 COUJ:>U en lleUou.t a.. pru, 

Il 1 donne • - OOCJlll&tr1ot.ea, en mal de bOugcote, 
IUl• roule de tuyaux pour voyaaer confortablement ... et à 
bon compte cela va 18.1111 d.lre, Les bombe. aur la France 

Son tlcblu 1ur la BeliJque noua ayant êW commun!Qué, 
lloua avona pu lire • la rubrique Bnuellee : An1v6e garé 
ilu Nord, prandte Bd Adolphe Max, travener Place de 
SroucUre. ~t.er n• 1. bd. Anapech, 14. pour prl.r: Incroya­
ble de 18 rranca, on peut manrer homard entier ma>·on­
J\alle.. R4ctaurant unique tn tlle world1 Gli., 1, .Bd Anspacb 
lpn. J)lace ~ Btouctàre). 

f.a religion du troisième Reich 

On a pu lil'e la sema1De derru~ dan& be&;icoup de 
J~ux be!~ françala et an111ala, une aorte de IJULDlle.>:.? 
~e la nouvet:e relli!OD nationale allemande. c·et:llt une 
Cklaratîon de ll'\le?Te en régie au chr..stlanl.'IJlle. Là erolx 
O.u C!uùt devait être remplacée lJ'lr la croix ranunèe et 
la Bible par c Mein R'.ampt •, BlUer do,·•nant Dieu. 

c·6t&lt tout de même trop fort pour 6tre vrai. E;. en 
e!!et, le déslveu o!fielel ne a' .. t paa fait Mtcndre. n 
pw-alt que l'auteur de ce manlteat.e ~t une C3pke d'aUené 
qu·on !•ra ell!enner. 

O'eat pot!l!ble. Mals cet espèce d'all~n6, Il a.ll~né il y a. 
n 'a f&lt qu·czpruner a.vec une lranduae nalve et bruta!e 
Ce que :e Dr Ro&enber;r, l'lntelleetue-1 du ~e. cfü uee 
plus dbJ'pocnsie ~ de 1>11btlllt6. n r a dan& oes lôtes une 
1Q&1<iue que to~te. les sub:.Wta n·am,~nt pu t. enrober 
Qu'U eolt l)tO!eia par Maurras ou qu~l IO!: pro!~ par 
H1tler le nat~ c tnl.tifa.l • doit nkeo4a!ttmut en­
tr.ir en ?uUe auc une rellclon unl\mi<!lle, donc lntemabo­
tQ par d6ttniUon. 

Il:\ d!re qu11 1 a eu. en Belr1<tue et •n Franœ, des catho-
1.lqu• qui on: vu en futier le aauveur de l'ordre et de l'autell 

N"hésites paa. .. ce w•ek-end en route pour le c <Mayratr •, à 
Knock&-Zoute (av. du Littoral, vue &-merl c MayCo.ir •· Prix 
rédulta à l'avant-salson. - Tout lmpeeuble. - c MayCalr •· 

Renkin - Objet. d'art 

Meul>Ms ancl•ns. - Tableaux.. - Sculpture&. - Blbelo:a. 
70, "" tù Namur, Bnu<llt•. - Ttl. IZ~l.74 

Lea a.ffai.rea d'Espagne 

la nat. ,!IL~~ eonunuent à avan~r \-en Valtnce. ""4 
atlW! rapld<ment qu·œ resper&.1t à Rome et t. B<tlln. ma"' 
ca avanoe.nt et u !audralt un miracle peur que les repub!l· 
calnl de ValeOCI! et de Barcelone redr~nt la &tUlltJon. 
1Ja 1e batt<>nt maintenant avec beaucoup de coura;çc; lia se 
font ~ro!quement tuec. Ceux qui, apr~s w1e de leurs der· 
ruèrea d6ta.ltea. &e sont rè!ugl<l! en F'rance. ont, en grande 
rnaJort~. demand• à rejoindre le front, m.ii.. 113 l!Ont main· 
t.<:nant ln!erieurs en nombre, en cadre. en matériel Leur 
111ora1. e'e&t le moral du dkespolr. 

C'•t pourquoi les neeoclatlona. les ter11lveraat1oll.'I autour 
de la non-lnten•entlon et du retrait dei volontaire.> ont 
q~lque cbooe de ridicule et d'odJeux, bien qu·u ..ill tmpoo.. 
aible d"J renonœr. Le.. gouvemertl('n!.'I. au..,,;l bl~n ani:la1s 
que trançau et lt&Uen, destreux. le prrmlcr de ne pM 

heun.tt l'opllllOn papulalre. et l'au:re, de ne paa uo.r l'air 
de NCU~r, ne dem&ndt>nt qu'une cll"'5e: c«,.t que cela li· 
11!8M, et lla ~t que œla sera fini avant les négoc:Ja­
tlolla. 

On se souvient de l'aareo..lon mystétieuae dont furent vio. 
times quelques vtila&ea de l 'Arlèae. Quels tt&lent lea oou­
pablea? Lea &VIOO.S. aollrneu.tement maqu11lN, n'fWent PAi 
~le&. c Ce aont de. aviona du c ~Fran­
co•· dlsalellt le> Journaux de puche. c n n'J a que Jea mu­
xli:-ea qUl alent lnt.érét t. crée un mcldent •. clanlalcnt Jee 
Jourr.aux de drol:e. 

Heureu.semen:. les cbOlell vont Vite; cm De parle plua de 
l'iru:Jdent. Maà, pendant ce tan~ lea experu l<àlnl· 
que:, comJlll6 Pür :e aouvemement de?Oll&lent leur rapport. 
G.!lui-ci est e<incluant: Ira rrarmen~ de bombes recudll;.a 
sur le BOl perm«ltmt d'alflrlllcr que ce son1. bien des bocn· 
bes lllOlll·ovites. 

Naturellement. on a·~: bien gardé de le dU'e; la consicne 
est de ronner. On ajoute que cela ne 6lrrufie ~ &rand'· 
chose, au rond, ~' de•tx putl.s a.yant coutume de se cl\lper 
mutuellement leurg muiuttons. et cela non seulement aur le 
champ de bataille, mul3 aul\&l au moyen de ruse.. d'apacheL 

Oemièremem. un vapeur de natJonalit.e lnd~ ~ 
porta.lt d'It.alle dll1l8 un port de Franco tout un cb&?1e­
ment de torpilleà 1tal1ennea. Le malheur voulut qu'en cours 
de route, U rcncontrA: un navltt r~pubUcain. On eaiaa, on 
parla af!aJ.ttS et le eapltaUle, ayant appris qu'on IU! offrait 
une somme beaucoup plua forte du c6t6 républicaln, nm· 
pressa de mettre ;e cap sur B&rcelone. n parait que «la 
arn•e toUs les Joura e: dans lea deux 6ellS. La ruerre. la 
gueJTe ch'll• allSSl b.•n que :·autre, ne pronte Jamal.s qu·aux 
men:a.nt!s. C est pourquoi U ne faut pas trop a·aptto)'er 
quand Il y m un de coul6: ce aont les 1'19ques du !Mt"''" 
Buvez Belge 

Oe.5ireux d"eneoura11or IN efforts de l'lndu.strle naUonale 
c P.-Pu? • slgn•:e à aea lecteurs q·1e la c Bergenbter • ttlO· 
p:ace avantag .. 11.SC'ment les b1eru d'lmportauon. En effet, 
la Bertenblet e.,t une b!ere basse, de den.slté, destin~ 8\ 

étudlee pour l'exportation. A!lré&ble et fortttiante. désit• 
ra.nte à aoUh.llt - aalne - 6" eonsenera lndéJlnlment et 
ne se troub:era Jama.l.s ... 

N'esk:e plb :.i. a.un de qualltta ? Que voudrlez..•ou. de 
plus ? En outre. altrnalona que Beraenb:er e5t prieentee 
:uxueusemt'llt en peUtea boutelllea. aenre bières aoa::ai-. 

Bérgenb1er es: le uper-prodUlt de la B.-a.sserte Zttberr 
d'.A;os:. - Beqen~:er B ·reenb!!r .. 

Le parlement françaia en vacance.r. 

M. o-..... ad.er a Ju d " de clôtur~ c Ce n'es~ pa.s trop 
tot! t Tel e:r. Je acnttment 11tntral Sar..s doute. lea Jour­
nau."t SOCl!l....stes et rommun1.11e.a ont protesté &\'t-c une 
temte mdianation. et. de mèm•. quelqu~ doctnnaJres qui 
si"""1t a droite et au centre. On a accuse M. Daladier de 
\·eUèltès d1ctator1ales, m•i... en réaUtt, tout Je monde 5.t'nt 
que cette Chambre dlsc1t<l!tt•. aail.1 maJorité \'raie. ne flllt 
que causer au 1iouvcrncmt.·n1 de.l> emba.rra$ lnutUes &an1 

exercer •Ur lut un vtntabl6 contrôle et sans lui donner 
l'appui de l'opllllon. 

La veille meme du Jour de la cK>ture, la Chambre avait 
donné le spectae'.e d'un• .œne de pu&ilat pasoabiement 
écœurante. Les eommunl3te.a a\·alent rssayé d a.moreer, par 
surprl.e, une dalliereu... dLOcuMl<>n sur l'Esj)aîn• on r.e 
sa1 t pourquoi. M. l'l>rl. le:Jdcr ordtnalre du parti. quand U 
• agJI. de politique ë·ra~tre, et quJ ne manque pu d'lnt~l· 
llaen~e. anut c~é la paro!e t. une t.spéce de • m!nua 
habens•. appel~ Corna\1n, qw a dit des cbOlie> enonnes et 

Voln cravate ne r u..a pu dan& \·otra ool. Mo ~ ? qlll. lardè de brocards par M. Texlec V!npncoUrt, a flnl par 

O'eat q~ ctiul-<ll n'est pu LEMMENS 1 entrer dans une fureur comlque. cela a :tnJ par une enpot· 
tra!W pa.r le apklal..l.ste cnade au cours de laqt«.•ll• un peuvn diable de députe m<>-
.ia. r. Em. Féron. 'NI. 37.83.~ dexé, qui n'tn pouHllt, mali prkhait le calm•, a eu l'lue>.de 
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Carrosseries r •parm et rtm à neuf par KLEIZYJSSKY 
l~S. rue d1;3 C6ttaux. - Tel. 15.88.30. 

IOU·--· ~• !e11du1.;. ~ tut tneore rmcux. Q'Jt oa,utre au 
&'nat de BcJ.r,que. 

Et c'est sur cette \m;mosolon de cr&nde digmte que lea 
Chambres ont 'té ml.sea en oonc~ Ce aont dtll acënea de tt 
cenrt-là qui txpllquen: COUUMnt lea peuples fuu..sent par 
~ ~ur dAns lea bru des die+.auu:a 

Ma.ntmsni. peodaru quelq11<'4 moi., le m;nJatêre n pou­
\-,llr tr.valller en P•lll< 1 l'œuvn de rl'dr~mtnt e: de d6-
fd\lè nilt or- .1~ qu11 a entrT'nr1.!.t! à motn~ QUe ~ srndi-
t'•~ - d,. fc roc onnti.ires n1 •11 tri t:'l't dt: tmberra.s. 

Lea carpes Chambord de Tante Félicie 

Tu 1 ·• Kùllnnet.$ ~n Vf û. '''H c·u~ d'a11!eurs une 
d"" •pécla!Jtf de cet établwm1tnt pe1nt en BLASC. 
1 • \ l>b>Je du Rouie-Cloitre t • A Jdt!'ihtm·Forêt. T. 3311 43 

Sur le comte Ciano 
Sous avons ~u d"wl Bel&e. 

ttab.i tn 1•aue, une lt>ttre b1rn 
cun~use: 

c Vou. •V< puo~e. nous dl:-11. 
un port rait du comte CUlno. qui 

n'étit.tt pua pru'\.;pment un pane-. 
eyr1qu• rn•ll que nombre d'lt•· 
.tens trOUH:ora1•·nt encore beau· 
coup trop lndulien-. 

• Ce: arrlvi.te. qal n'est am'• 
qur par l'lnU1iUe. la reclame la 
tlatte-rle et •Je manage• f.i! •' 

m.iu•W C~nle de .son oeau-~re 
.e Dllce et on ne ae cacho CU•tt 
pour I• dlre. 

> un ·o . pl _pari.t"r de Mussolml lut·méme:; 011 cont1nuf! 

d·.iteurs a lui otre r..:onna:S.Sant d'avo>r lait de l'Ital1e 
une erande pulUance mandl;le On le tl•nt pour un grand 
bomm~ un peu dangereux, un Pf'U encombrant. mais peur 
un 1rand homme Par contre. c'ea• au aendre qu'on unpu:t 
wutt:a Id fauta du r~Jlle. 

• 11 p0.r111t, âu r .. u qu11 est pour !X'aucoup dani; les 
sacnllc... lnormes {3lts po.r ! Italie pour b cue:r~ d'D­
paine, qui de\ien: <!e plUJ tn plus 1mpopulalre. o:i 
a.oue JO 000 IUllltns tub en Eai-cne. C'M beaucoup. 
pour .soutenir l l~loC!e an!l<Omm•Jnls\e Lli cu•rre d'E.1pa· 
Ill• aprts la ru•rre d'E:hlop.e' On tro~ve que C'"'5t btau· 
coup Et quand tla par:ent en~re t> tx t-t qu·us sont sùrs que 
lu mun n'ont pa• d'oreilles. '.ea t·allens ~ demandent avec 
anaoltM JU'QU où va aller cet amour de la elortole. dont 1~ 
aurtbuent l'lnsplratlon au van:teux Ciano.• 

Enretl.troru. ce t~motrn&&• 

Détective A. GODDEFROY 
U"tQUtT1t• - SUftYl.ILL.ANCS• - P'IL.ATUtUS 

S. RWE: MICHEL. ZWAAB Tl:L. 2C.OS.7• 

Trop insister nuit 
Le\ Tdteques ont êvtde~nt ttonnë tout le monde par 

ll'ur réSlatance .M.AJ.s du uain dont vont les chœes, Us ris­
quent de repn'senter un nouv.au danger : celui de la 
pltil' g1•n1•rale ~' éditeurs anilals comm•n<!cnt à la hàte 
tlfll dlu.ln•ll de volumes •ur la Tcht('osJo\aqu1e parce que 
le prupl• boh~m• le nouvtao P"UPle à la mode. va de,·e­
nlr le ~uplc &Ur qlll g·ap1io.ent les demo~lles senumen­
tales. comme ks Ab!!'SS'n& en 1936 et les Es.,.gnols d• 
Valen<:e m 193; 

Ce Ctnrl' de roma.o:wne ln A:lilaLI n)' L.ennmt pu 

en haut lieu. mals les Journawi ' '""' urace. et la L::U• I 
de 1.ord Cecll •ont tàehtr de l~xplOltcr Cette explo1t11· 
tlon ne peut lalre de b.en à P..rao.'Ulo tt surtout pas aux 
Tch!quP&. l~ Allemand• ont encal&et ~mblement leur 1 
tchec du 21 mal n est Inutile de le leur [aire sentir cha· 
qur matin, pour 1.,. tnerver un peu plus Il serait dan11t­
reux d'ori1anlstr wie nou><!le cru~ude puur uo pay• quel· 

APRES INCENDIE 
AUX .MAGASINS DE LA COMP.~ONŒ AlSOLAlSll 

place de Broucktre Bruxtlles 
PE:.IDAXT LES TRAVAUX DE REl>"TAURATlON 

la liquidation des marthandlSe.s 
to .. chant à s:i f n 

LE BEAU VETE3.!E.'"1' DE MESURE 
â des prix exc:; pt onnels 

con.que L"ex~rience de ln IUl'rre dea mnctions noua ap. 
paend que les croi.sadt$ 14.>nt. un mêlter dan.aer~ux. ou p4i;ti­

rl-'$e.nt beauooup d"lnnocrni.. 
Les Anala.s du Fore~ 0111°" sont en traln d'apalstr 1<'8 

rancunes furieuses de M Von Ribbentrop. Pourq.o! .. 
rou- .r qwwd oo dés!re 12 pà.'< f 

Prélude aux voyages de noce! 

RL.XJ...JIJllllldes par le p PllJ' lu VO)'l!ies BOGHAERT, ''*" 
ciati.~ dam 1·organl;at1on 1 r.p ccabt. - e: a de~ prix lnt4. 
rcs.unta - de tous VO} ogu lndh iducls ou col!l'Ctl!S. trains 
ou cars. L'adresse? 11, r Httphame, Brux. Tel. 2M2.Z$. 

La Casbah Oaltt, u1timttc el agrement dall.$ un detor 
nom eau. r orand .. lle, 20. Brux ·BourM 

Chauvinisme ou patriotisme? 

n. q s dl eanu ~eques. à rexcept.on du 
Prëaldont Bene.s. se montrent tout Il coup <!'un ;>atrlotis:ne 
eflrn-escent et d Wl cbauvlnlsllle lurU>ond. depua QU lb 
ont rtmporte un surtts. S.: 1 dt-ce q11 ll3 ne sont pas de trts 
fl'&nds hommes ? M M ~nn Hodza est Wl Slo' aque, pellt 
proprlttall'e terrien. journallate et 8\'0Cat à ses heures. 
Mals a•wit t-OUt poli11c1en, 1 t pour QUI la c.ntrunrophe d@ 
l 'ANChluss a été quelque ch~e de trop énorme. M~me 
rt!marque pour ~1 Krofta ministre des A.lfBJns F.tran· 
&erts. !.l.s de ;:rands boUl'JOOU de Pilsen. homme simab.e 
et d'esprit culuvé, cap:1ble de fa.re figure !t 1 ét:anier. 
:nnla poù:lclen enragt La trtntalne de >iar"-' qt:: se par· 
ta1cn• le Parlement tchtcoslo'aq"e e•l un composé de 
sens temblemen: provinebux qui sont dE'\ entJ.S del eramla 
ho:runes clans le balo gloneux ~ G-:nh e. Ce~te époque a 
connu la glo're de M. Ben~ le petit professeur de 1915, qui 
pa.rla.lt et e~gnaJt au~ nations. de conœrt 8' ec 60n 
tmUlt! roumain M rttult"Seo En se tal.Sânt de- mutUl"'.la 
oompHments. ces m~t'Urs, grundJs dans le s1nnve du 
Briand et des Paul-Boneour, ont étt un peu deconcertes 
par la vltes:;e des én'nemeni.. M. Tltule.sco s'y "6t cassé 

a reins et U soigne ma.nt~ruint aes rhtunat;srnes au Cap 
d'Antibes M Benes a pri. un aavll.:!t t"tn.ge vers la Pn--

dence de la Rl.'publtqJf' On peut encore se donner dt-a 
•-'1 gene'iois a Par.s ou à LonMa. On ne pect ps.s .un 
donner A PraîUe ou :1 B Jcattst ~la cOOte trop ch!'r : 
un t.st trop pres du danrer 

Dam re nùllt>U M Ben/\> ae t re d ar:a:re a\'e(' habllet<!. 
11 a ~';,. ma?heureux dans !!I \'le. et mainttmant il risq :e 
d,. rt'devemr malheureux apr~ a\·01r t·té un grand pt>raon .. 
nase La 1·1e de petit prorn,.o.eur d Economie politique est 
un •lnguhrr contraste Mals Il n'oublie pas qu'il a été un 
pt-Ut profe."eur 

Ce soir débute à la GAITY 
MONIQUE CAMBIER 

_ • Dt' "t -pa.., nt&i!...lte de t '"b..;.n.wu françatle, 
QUI chan•era '>O " ' <!d Chllll<JM C:._ s Trenot, 
P.au1 M..s:ak1 e· a •rr~ compœ. e-ura dri reMm 

MO:-IIQUE CA~!BlER p • rTV•l t Par:S e· Il "'U• 
l'a na•teuumrnt precédk l Bruxe os 

Tou\ :e monde vo"dr:t entendre et applaudir a Jeune 
vl'dette qui pa.sera en Julllrt I aout ,.., N ght Club d i& 
CU.n<> de Knocke: Le P.n&>•"'-
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Sous ces tranquilles ombrages ... 

Coma. ll. d<llle rhc'<' par O. Grtew<. Chàteau de 
Ten-ueren - Pa1·Ulon du Champacne - applU'ait à toua 
ceux qui l'ont vu. comme le COU> lt pins charmant de:. envi­
ron~ de BruxeUe.-. On y passe, en cette sai5011. des déllcleux 
"'eek-end que l'on prolonae p!ua d'une fo~ d'une sem.11ne 
a l'auln!. 

Le momem du th~. au ChAteau de T ervueren. est bien 
l 'bellI'll la plus exquJE.e de la Joumte, celle oil se reun 1Ment 
w utes 1"6 •·l~gances de la capitale. Menus à 30 Cranes, varlta et délectabka. cave raatueuse. service lmP<Ccable Cbampa.. 
Cllt!S <!<" i""ndes CA"' \'end·-a a· pr..x de rra&-

Fanatisme religieux en Bohême? 
Il ne C t pas l'< ·orer le fllnatimie de c<s bons Teh~ 

Q'les. On les reprmnte souvent comme les htrit1erg de 
J.an H uu. le SA1·onarole tchéqu~. mort sur le b6cher apres 
le ConseU de CoI16t.lnt< de 10~ poctr s'être 1naurge contre 
le Pape, qui ne 1·ala1t l>U.\ lourd a Cl"l t.e epaque. Huss etalt 
ll•ant tout un œprlt reUgieux, mort pour sa Col. et les 
TchÈl<f~es d &:1Jounlbul aont annt to:it de bùns maurla· 
l istes. pmUQUes et terre a tene fort peu pttoccupé6 de 
1.unaturcl et de vte m~s!lqt..le, Au contral.re, le Vatlean 
lNr pamlt mamtenam un depôt de marchandiu.s ai"èa· 
bles, très tncUts à mob1lller contre l'hitlérlslne. Les Sud~ 
tes sont atholiqucs. mals faibles. Il la man~re des d..ux 
S udetœ ftablls a Vlmne, et qui blsoernnt un oom rameux 
c:la.'15 l'hlSlO'.re: la1ocat dè\ot oeb-lnquart ~ le cardinal 
JnD1ua. Les Tchequr.s ae proel.'Unnl"nt facilement héritiers 
de la RHonne, antlromains et antlJesUites. parce que. en 
e tret. !ta Jés~ltcs ont détruit b<:aUcoUP ch.,z ~· Mals œla 
n., -.rut ~ c!Jre qu Ils CT01ent ew<·memes l un Evancll• 
quekonque 

En 1919, lon;que Mi11' :ILcam ttait venu a Pracue. U y eut ~ tl'nrative de M'hi..mc, prov()(/Uée par des curél 
mariés. tn rupture de ban qui ee promenaient derrt~re 
u~ bannltro orne<! d'un calice :.lai.. au food. le callœ ne 
Jou:>lt paa grand rO!c la-d«iana. i.i r.osac arlalre c'etait 
de demourt'T mant'3 Malnt.ensnt, les dévots de la ramille 
tcMqlle se r.mancnt plutôt avec Rcme, parce que les 
Allemand• redeviennent dancereux 

L'Afrique vous parle 
J>Our clamer .a ., u;factlon d'être maintenant ravitalllk 
en blt-re b<:.!ee de qua:t~. En enet. Berg\:nbttr can,·enant 
pour toua les c:.imats ••~ s~men: ètudl~e pour s~p­
J>Orter l expartat!ou> repond aJ~ beso= c1 ... Coloruau.•. ':'!• 
~ au Congo ne fait que • acctntuer, et c-.st 1u.s:1ce. 

I ci a\1&111, en Be:g1qllc, on deguate dans btaucoup d'éta­
b lis.<emtn•s la • a...rg,•M1er ». bière acreab:e et désa:téran:e 
à 90uha1t. Voua ck:vna d"a,::eura. amcs :ectcuzs. degua:er 
dt pire, _·r ... ~ la -'""• b'- S&\OUr\."USC Bergtnb1t."'r .•• 

Les hôtes indésirables 

Le Ill t ~ L.. ~ran tu de :a France s·accroi' 
ehaque annee dans c!t"S proportions etfaran:,•s Ca.r màl· 
ll'é la crise. Ill France mt encoru .<· pay• le pl\14 r:chc <lu 
monde et 01) il tau I<' plus doux 1nre. 

Mals «• ~\rangera - profiteurs ou prnscr:ts - ont tant 
abus.!, à coUllS de JM!t:irds ou d·cscroquer.ea, de l"hos1n:aU~ 
t.ranç.a!sie qu on !eur a falt un ncru~eau sta~ut.. S"1!$ emb .... 
~t trop le pai-. ou !la ont trou'e B&l:e et travaU, on :t 
renverra a la trontkre. Quo! de plus Juste? On tero mème 
mieux. on paiera les trais de leur voyage Ju.squ'i\ cett.e Iron· 
~··· .................................... ............ ········: 

Ecnvez..\'OUS ~Œl':Ll!"C ou MF.MUNG. N Importe. 
errtvez au 

:\IEMLINC Hôtel , a u Zoute 
• pour tta<rver ''"" chlimbre. pour '"'" "<"k-end • ;. .......................................................... : 

PEG la remorque-campmr l•gère, rond et toit rlsldes, 
2 Uts. lnstal..e en 10 ml:llltea. TB. IU8.30. 

~re d- I•~r ubre chotx. Un ronds aMez Important m corn· 
porte plwieurs dizain•.- de mi!Uotl.\1 est alfcct.! à cette dJ&. 
tlnctlon. Comment la France l'a·t~l:e constl<o6 7 Tout sln>­
p:~ment en majo:an~ d'un Ue:s le prU: ~ la carte d'lc!en­
t>t<! des itrangers. A.:JU1 :es bans pa:en~ pour les :na11n,.. 
Ain&l. QU'avant nous. J'a\'alt d<!Jà proclam~ la Mgesse do 
Natlom . 

n est pl~ aisé cl 'llc:heter d.., d 
• la 

BOITE à MUSIQUE 
du Po.lof1 des Beau.r·Arl•, 11, rut Ra•en.te ~ Ttl. 11422Z 

Les artistes italiens de Paris et le fascisme 
Sou.s la pres1denee de leur compatnote, l'excellent peintre 

Gabrirl Vanse. l c.1 artistes italien. de Par15, ont conatltuê 
une aaaocla:ion qtU. confomument a la lol lrança<Se. a 
~ ses statuts l la pre!ec:ure de polke.. Dtrnlêremor.. 
cette ....oetation. dOnt la lè&alltt. au reeard de la France. 
ne saurait ~tte oontcste-e, organ1sait. aven'Je D .1quesne. une 
bnllant~ exposition 

A la autte du 1ucc"5 qu111 ollttnrent. 111 c1ec1deren~ de 
!"ééc!Jter leur manl!<a:atlon â Rome. Une dC3 g:alena ln 
plc.s llll;)Ol'taZU.ea de la VWe !Mmc!le leur OU\'J'lt ~ l>Ot• 
tes et le vemJssali:o eut Ueu dan> la plua 1fmpatblque d<'S 
atmœpMres. -

Mal& brusquement, tntervmt un orùre suptrteur en >crtu 
duquel 1 txpOS!t!On "11 C.rm!e On n'alla pu Juaqu•a conr i.. 
q"er les ~es ei les sculpturrs, on se bOma à écrire à 
leur auteurs q:i'on leur reexp~lcnm leurs œ•vn!S à Parts. 

Essayez le RE.STAURANT de i Hôtel du p H A R E 263. Bd. Oen Jacqu X.L. Lun dln<. 
14 e: 3 ( .... ICS 5 C!> !ttt .a'.I 
MENU A 35 FRA NCS VINS COMPRIS, A DISCRETION ! 
lnutlle de dire que cc. vtru; ne K>nt p .. Cl•• ms d'AI&~ 
rie. mail bien de vins d'orl1 tne, et lrt apprtcl~ 

Pourquoi cette mesure ? 
c·est que le reg1me l•sciste < t baSé sur le corporatisme 

le pl\19 n~oureux L.c:s arl:lstea. comme les autres t rava:l· 
l<11rs ., trou\'ent <mbrlgades et ceux q.U ne11rouvent aucun 
•oùt pour la marelle rn troupes:! aont traltês, ni plua ni 
moins, comme bttbla ,aleuses. °"tte <Xlnccptlon. le liOU<et· 
nemt11t italien entend l'appllq<1er à to\14 ses nallo1111ux. 
ELUS$i blen ceux de l't'xteneur que eeux dr. l'1nteneur Or. 
les artistes ltaliem de Pa.ru dont nous parlom, et dont 
quelq :ea-~na ne cadlent pas d'aUI """ lt'Ut at?achaneru 
aux prtnci;M's fascbtl'S et :t>ur o.dmiracan pour la brtllan!e 
personnahte ae- ~t Bl!nno ~US."i01inl. n·ont pu en~(!.Odu 
nuuch•r au doigt el i l'a!il des rrprC'l>e!Hants parisiens du 
corporatisme f asc:IS!e 

Cett<> ma'll!est.· •n d'mdépendance leur a codtf cher! 

Votre blanchisseur, Messieurs ! 

'3 cn<'m!Se3 coi. ._,. p})amu ses ca!~ns 1 
c CALINGAERT t 1e d.mdlllsage 1 PARFA!1' t 
33 •• dll P< ID ·~ té• li 44 85 LJ\Tlll!On dùmlcl!L 

Que vont-ils faire ? 
Cé ifest. =tn ln:errompuc va ftre reprise 

à Pana ou in !oc.. , digne de leur lalent. aera ires à leur 
dlspœiUon. Et le &OU\'ememcnt 1talltn n 'attra qu·a a'en 
prendre u hu-méme .fi.1 Jcs .)oumu.ux antitascw.ea de France 
l'entouren: de commentaires d.~bhgeant• quant ai:x rap­
ports de la Die-.&! re a;ec les Beaux-Arta 

En toua cas. ca an!stes entende.lt-!ls maln!allr 1.-..:r 



LEIGAISTES \"OS açandluemenu au pris du ura;e dlrec1 
Cha TESSARO, 30, MaKb6 aux Herbe& 

-....-«: :auon parl&l<nne cam tc:nlr aucun compte de la cor­
poraLIOD OfllckUe et recoMUe q:ll, au cœur de Mon4>RI'· 
DJiUe, vt•nt de l><l crétt pour leur faire plèce. 

Pour ceux d entro eux qui ron1ent à re(()urner en Italie, 
cela ne va !>"$ aana un cel'IAl.n courage, 

TERR.\O,s .\ VI 'IOllll.I: pour vi!:as, près Av. de& Ne.\IOM, 
tait. 105 m ) Prtx de départ, 225 Il'. le m2. réduction U>t.rr. 
eux l"' acq·•érrun. orouwe:• 115. rue du M.ua.is. T 17.28 0 

Napoléon Ill était plus libéral 

l'Apo ton lll, 1 U11Jll)att1..r c LI é al• fttu, en polttl· 
qllt', de la msn!êrc at:torttA.re et !one, teoa.it l'an pour 
l'.xutotre IOUt d~ de la fant.alS!e et de la llbntf. Loin 
de IO'..tknlr les oll!clds d3.'lS leur lut~e conue les art!SUS 
lnd~!&. U prttalt t& ces denuers son rouverain appui 
Rappelons q-Je lonque lut refusé le • Oe)<'Un<!r •ur 
rli<'rbc •, de Man~. dont a enorgueilht au,)Ourd'hul le mu· 
r.tc du LoUvre, !"Empereur, qui avait eu vent del ptotalt&· 
t.lono dl'lll artl•k• d'avant-garde, cMI.. sur ses denlera ~r­
eonnrllea, le • Salon dts Rdu...-s • qui pennlt à Manet de 
la.Ire appel du Ju1emcnt des bOI12eS aupre& de l'opl.nlon pu· 
bllque. 

Le change françaig 

~b ln suJ*rlorlt~ de notre monnale relaUvement au 
franc français. de nombreux IOW'i.Skl revenant d·un l<ijour 
1 la mer et qui avalent choisi !'HOTEL tŒLVETIA, t 
Oslnl<le. eomme lieu de séjour, pal'&l$SCrlt ravll. En elfe 
quoique joU!sMnt d'Wle situallo.'l prl'l'lléiltt sur la dJi'J.1?, 
pres du <laslno et !ace aux Bams. les prix y pratiqués ,...... 
te.nt des plus abordables. A .,. terrasse ronn~ comme au 
....-uran1, un m•nu solen~ avec chou du plat 'I est aen1 
aux nombreux bab.:Uéa comme aux pensionnaires. - Vina 
des mc!llcura cros - T<l 72 265. 

L . De S1net 
Politique américaine 

\ oti·e C he misier 
37 RUE AU 8E:URRF 

L'opposition •u to rtsme est-<?lle appelée à Jouer un 
rôle pnrnonLal. atnon declsU, dans la politique mondiale 
dl'$ Et:its-Onla? DtJà au mo1.1 de mars. peu de Joura aprta 
les t-v~~mcnts d'Autriche. le ..,....,.etture d·Eiat aux AHalres 
Ettallilrt3. M C-OrdeU Hull. n avait pa.s cru d""olt » a!lrr 
po.r quatre chemlru pour déclarer, de manière t 6tre c!al· 
rement e:.~ndu de trtl lolo que l'attitude de la démocraUe 
amU1calne dl!Vlllt fttt un quemen: rtglée sur la aympa\hie 
q ll l'UnlL>:I.: aux aouvemements européena ayant des \'Ues 
e: de3 tn:ê:ti.a almllalru. c etait déJà œaucoup dire. Vtn· 
rent lèl llÇdS!Ona auece&Slves contre le6 navtrea anilals. 
I.e bombardcmmt renouvele d<a Villes OU'<'ertftl en Es~. 
l'lnvu.lon du c!d rrança!s pe.r le.s a.'101\$ e.$pagno:a. quJ tndl· 
anerent les El&l.l-Unls au po'.nt qu'il s·en fallut de ~u que 
fût kvé l'eml>Arso aur :«s t"Xpédluons d'anne!I à drat1nat1on 
de 1·Espàill< r<pub!lc.ilne 

Cêrtcs. on ne manque paa de se rendre comPlt:' qu•un 
accord pollt.iqur dco E:tuta·Um.s avee l'une ou l'autre demo­
cra.t~e d 'E1.irope ne ll&llr&it QUt troubler davantage la mtua· 
t lon ma la ln maJorltt\ dl' 1 opllllon e.mérico.1ne ne parai 
poa vouloir raire c'dlo à la po!ltlque de prudence qui est 
cclle de ~L Rooac'<I' lequel profr...., que. unt que des !.lai· 
th lél'Ollt pos>ID!CS. tri cet accord anglo-ltallen Il n~ la"t 
po.a d~ptrer des d ctatures Rtal:s:e à sa man étt. M R<><>­
aevelt a é\ldem rontre t~i le C!llll. pam:iblcm<nt exclt~ 
des • ld~;a·ea .. abonnn pour a plup1n au • N'e'lr·Yort 
Times• quJ ne \'Otent de salu· Qlle d•ns un lnt<'l'\'e:iUOn· 
nlsme rapide et al[lss:lnt 

Ill ont natuttUl'.IIWlt a leurs ~ tous k's • bUJ!nes&. 
men•. à Q"JI U 1t1fl • d un coup d'œll sur la balance com­
merclak d"4 U.S.A. pour constattt que ks exportations aclnt 

AGORA 

KAY FRANCIS 
ERROL FLYNN 

dans 

LA TORNADE 
Version française 

Grande comédie dramatique 

ENF. A D MIS 

en excellente po.s;ure c• qu'une poUt1que d'l.llokmeot tom· 
beralt comme un che•eu dano la soupe et anéanr:ra.lt rap!· 
dement les effon.s réal~ CCll demlere.s années pour l 'epar 
noui..setnent de l't!<:onomie américaine. 

BELLERIVE. l'HOtel cha.rmant de 11 ,\U.,sOKT. Sa CW. 
s ne fine Son COQ au \'ln. Sœ èCTCV1-.> Pompadour. 

Suite au précédent 
La gn-e ques~:on quJ se pose fft évldemln<n~ œ!Je de !& 

aupp:res,;lon de la loi de ncutrallt~ C'est que la loi c :sola­
Uonn!S:<' • • .-o:«- en 1935. a déjà aubl paa mal d'a.ssaut.s. 
non ix-ut.ftre dan> le sen.s d'une alliance que!conque, sot; 
a\Cc !'Ang!e:erre . .oit avec la Franco mais plutOt -.rs un 
rapprochl'lllent de ptlnclpe avec 1 ... dtmocr:iUes du Conti· 
ncnt. de tel:e manière que les Etat.a·Unia putUent libremen; 
diapo""' de leurs re...aurcea. aolt pour lwre respecter Je 
droit International. soit a titre d'appui. moral ou ma:erlel. 
en CM de conflit armé provoqué pnr une agress.on des 
dictatures. 

C'&t que le danger apparait auJourd·hul trëa nettèment 
aux yeux de la plupart d.., Am~ricalOll et Il faut bien ,..,. 
connal!re que les é\'en~menl.I ne aont pas de nature à lea 
tranqatlll.ser En Euro~ Centrale, la pr.,;sc allemande pour­
suit u. campagne d'ucltallon contM b Tch~lovaqu:e et 
b rumeur c=u:e d'une prolon;atlon du ~ce militaire 
clana le me Reich E:a EspaJne. k's bombardements con:re 
le& popula!lono c.vu..., continuent de !aire des ~ et 
Roine a en~agé une action d!p'omat:que avec Lond~ dano 
l'tspo!r d'ob·encr une m!!e m V\glleur lmmedlate de l'ac­
cord !taJo.bntalllll<jue Une telle manœun-e. QUI ne tient 
aucun comp:e de re:a1 où .eont resltts les négoclatlona 
lranco-itallennes. es: naturel'.cmcnt plutôt lnterprette com­
me une nou\·ene ten'ative de- broumer l~s re~anons angJo.. 
rranrai.es a propos de 1 E:sp~'le et de la ~ermeture dee 
lronticres PYTenèenncs 

Tout cela vu d'outre-Atlant:que. fait évlc\ mment réfl6-
chlr 

Monique Cam.hier ·=· Monique Cam.hier 
c'H:' .e nom qu ~ ... $· Lr to\4 _. :t.'& ~"'fl • (t ticu.r après 
qu e:le aura chanté chez wa ~t à 1a O/lITY, St'< chansons 
fanta~.s'.<'S qw furent la révéa•ton de l'année 1938. 
A;>~ B,...ll<e!.es MO:-ilQtl'E CAMBIER chan:era •Il 

,..,OHT CLUB OU C.~Sl:O:O DE K;>;OCKE LE Pr:o:OOUL'f, 
a:i cou:-,; des mo .. de jal let e• aoQ:. 

La Pe'..lte Ma:-qu?Se. Mon R~ Je Ch:lnte F'lt'UJ' B:eue, 
Il y a de la J<>:e. Q'1Bnd \'OUS voud.-n. ront autant de 
Jalles chansons que :a jeune 'edc::C lnterpr~<:-a to·.;.s lea 
aoir:; ehez W•:er. 
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Controverae artistique 

Œuvre d'un sculpteur mo'"1n du XVIIIe siècle. Io. Fon­
t •ine de l'Ange conalltue dan• son cadre un des alles les 
P ' charmants de Namur. Son déplacement r/ocemmeot 
àt Jé a su:.cltl une \ I'< lmot1on dans lea milieux artisti­
ques. Qui a raao? ::li nœ lecteun veulent Juaer 1 d• 
\la\u q.ï:.s n'oub:lent pu en ae rendant à Namur. qu'Ua 
ne trounront nulle pan aWeuts bospltall~ aemblabl• t. 
celle qt:e ~ur rmrve 1 Hôtel dea Comta d H~amp 
Appartements coufort&bl..s. aen-!C<! parfalt. c:ulslne d• Vle1lle 
renommée, le tout t. d~• nru tout à fait ralaonnabl•s. 
m · ru.s a 30 !1. D ra et \"&r~ 

Lea inondations en Chins 

A quJ tau ·11 , 1pu 13 re .pQnSabWté des lnondatlom 
•llroyab'.toS qu1 ont ca.ae, a.ssu1e-t-on, la mort de 100 000 
Chlno:.s? Les Japonal&. qUl n• cra1anent PM de declmtr t. 
coups de bombc4 aêrlenne6 lea !>'>i>U!at:oru clvllea. ae d~!~n· 
dent ~avrur praUqul des brèchea da.'lo les dlifuea du Fletne 
J•UDO OU d" Pl<UVe 8.eu. Les Cè'.<S:ts. par contre ne 
p>r:i;s.sem pas brllnler, da:a u11 autre doma;ne, la a;nLl~e 
îlolre du trop fameux R.oa:Opchlne. qul dHrulllt Mo.oou 
p11r le leu, afin de n'en laL"«r que lea rulnea aux aoldat. de 
t.apoléon. 

Il semble d'ailleurs que 11nondatlon a surtout profité 
eux armtes de Tchan1Xal Check, en reculant l'imminence 
du dang<r qul men.1ça.i: H.\nkrou. Le temll6 travaille Incon· 
t.atAblement P.ltlJ' la Chlne, tandl.s qu'une ru•rre d'usure 
J:npooe à l"emp rn d·1 Mikado un fardeau militaire tt •Ur· 
tau financer SI lourd qu'c>n ae domande si le Japon aura la 
fore:& d& le aoutenlr Ju.qu'au oou:. c'est4<1lre J11.1qu·t. ta 
r t:IJ satlon de ses buts. 

C e.t pour cela qu~ Tchani:·KAI Check a proclamt .on 
lntcntJon de ne PllS tral:tr et qu Il a trarutert t. Chuna· 
K llJ, à 2 800 lcl1omètrea dr Shar.itho.i, le .11~e de ,., atr· 
'\ 1Ce.& adr" nt..-•r.,..•if.a, 

Royal Dog Shop 
TOUT POUR LE CHIEN 
17. ru• de I• ae,cno. - Tfl l1 S6.7t 

IRUXILLU 
HAlfLU\ttNT .. HYCIEl\iE .. ALl~f,iATION 

TO [-[ 8111•"5 • TR MMl...C 

La nouvelle capitale chinoise 
La prortnœ de Se Tchouai do: Chuni-Klna forme au­

Jourd nuL a\ec 1 ancienne c3p1 .... e de Chellitu. la aeconde 
'\llllc. s éttnd.. à 3.200 kllomet1t·s du Par1hque. !i.Ur une •uper­
f1c.e de 270.000 k1IOrnPlJt!ll cano. ~1:e a une population de 
49 m1lltoos et por e "" nom de gr<n:er de la Chine, en rai· 
IC•ll de la lertlllté d~ >t'& cllmpagn" qui prudutwm en 
aùondance le bit le riz. l 1 canne a >ucre. ~e th• et l• tabac, 
e ourtou~ le p~vo:. uUUù p.Jur la t..bncat1011 de l'opium 
brut. Le Se Tchouan loumWalt, en 1936. :e tlen de !a 
>p.oductiQ.'1 totale du Ctbte t::np1re, pour une u.!t>Jr de 
4XJ milllc>n. de lnna. 

U\ i&e:.lle .-01e de communleaUon pratique &\CC !a \ltt:~e 
Ch:.ne eo: lo'1Jlée p.\r l'lmmenae n;oon :!quJcle du Yana Ti<! 
Kl&DJ, ou Fleure Bleu. qùl ..,n de rron11ore m~1onal• 
1' la provmœ. M~IJ 11 est peu probable (/I.e 1..,, canonruerts 
ntppones puissent Jama!a en remon~r entièrement le cours, 
Ol>atrué entre Chu~ Klfli et ltch1Ul8 par une ronntdable 
barrière de rapides. o·autre part. un rald ahten ayant eon 
point de dépar~ A Nankin comport~ralt, avec l'aller et le 
l"t::O,ir, un trajet d• prra de 5.000 lc:Jom~tres t. couvrir. El 
l~ !ant=Jns et anu·eun Japonal.s denalent J)l'llCJ'eaoer de 
p'.us de 2.000 l<J:omè'.J'u .-ant do ten1r ChUDi·Klna ao.11 :e 
feu de Jeurs batteries. 

Le maréchal Tct\an~ Ka! Sllel< a donc b.en rho'~ a& D<ru· 
nlle capitale admllll6trBUve. oil n apparait b:en d11flrUe 
à iU 3.dvt..-salr{."S dt"' f'n:r lt ·'ore 'T Sans se r1"QuC'r au ro:~ 

RELSKY LIQUEUR 

LA ~:6' N NE Les Hôtels TERLINCK 
COXYOE .. Mer SONT ENTIEREMENT MODERNISES 

de propM:e ou de IU'&t~e en chambre, U lllt ptrmll de 
dlre que le con!~t d Ext~e-orten: nou.. rber;e emoro 
b:m d .. surpJ'IM& et l'on eonçol.: l'lnq'Jt~tude qui ae !au 
Jour de plua en plus d&n$ ~ gouvernement du prince Ko­
no)~e. 

C'est l'ancien proprittaltt du Pav!llon.JaponalJ de OtnrU. 
M. Dumont, QUI exploite le OOU\el Hôtel OORCHE.STXR 
à KNOCKE a !'Av. du Littoral. 90 chambres. L roof. v"~ 
sur mer. Lill Culame parfaite. PrlX ralSoonables Tel. 81~89 

Rien ne vaut spécialiste 
Vloburo bon rea111re. 40. rue de le 8tenrat.uncr & cenl 

metre.s a aauche de la aare du Nord. sptc1al11te au rer!Stre, 
le plus raote uaorttment du pars Cat.alOille rratu.t. 

F édéraliame 
MM. Tru!lau• Marte! et Van Belle IOCl&llstes ,..alloN, 

ont donc dé~. •ur I• bureau de la Chambre un projet de 
revlslon de le Cor11tltu11on transformant le Belgique •D un 
Etat fédéral com)>OI~ de trol.s rtgioos: Flandre, Wa.JonJe, 
Bruxelles. 

Les hommes de aouvernement, Jea outclela ha~nt l•s 
épaule.a; c. C'tat une platsan~er1e! Cela n ·a aucune cha.nc:.1t 
d'aboutir 1 • 

Nous n'en aommes pu aUMi aùr que cela E'1ld~ment.. 
pe.s tout de •ul:e, mal.> qu·on y prenne prde: !idée est 
laneee. 

Nous l'a.ana t.ou)oura d:t et noua Je répétom: la IOTDlo 
tedérale. pour un Jl&Y• aussi exJ)OU aux «>n•ottlsei exl.eo 
~ures que la Be~l)QUiP n01a pa.ralt piel.nf' d~ .. danten: ma~ 
S1 l'on conUnue à ta1rt aux flammgan:. conce.~loru a;.;,r 
con~1on.s. et. ai. d'autre part, un waillnaant~-ne frtn~tl· 
que se dresse dev•n~ le !lanungantuime morb•d~. on J1n1ra 
par la rendre lnévlh1ble. 

On a par!é. dam une dé<:!arat:on mlnl.slêrleUe. des d<U• 
communaut~s nauonales. Deux commuu:?.ut.6 nauunales, 
cela ta1t d~ux natJon.,. Nous avons deji d~ux armtt.t.. De là 
à •~o:r deux pe.r:rmen:.. Il n)· a pas loin. 

D'autre pert. le Joli r~glme ll111pls~ue que .:.. deputn 
,.,.:10115 e: bel!: .. ~ aont :a-<oS<! lm~r "1Crllle complt'.e­
ment :ou't la popu~uoa bi.;;:,nzue. toua les cUQyenA mixtes, 
les c b&'.anl> •. comme d!M-nt a\t'C mtprls .... purs Pla· 
mands et IC4 pura W•llons. n'st-â-d:re 1.,, rxcel.eni.. S..lie> 
qui, 1.s.i;u.s du df"ux rac\'8, ont. te;1:;.se, duu h ur& te.mes.. 
l'/JnlOn nationale, Lu flamingant.> se eonL promll de les 
réduire e11 1'iUJeUon en rlama.ndisanL Bru:itelk~. là cap!ta:e 
commune. 

Des lors. la .olutlon !td~rale propose., l>'lr M~l Tn.l!au~. 
Marie! e: Van Bell..- d.-alt !atalemcn: M? traduire un Jc..ir 
ou l'autre par le dtpO: d une proposltlon de lol SI on ne 
pan.tnt paa à mon,., à la ra:aon !<:$ G:ammens. '" \'an 
Caull<'e!attt. les natlOll3!;.;;e.s !:a.manda qui c:!enL chaqUe 
Jo:ir c A ba> la &!;!que•, e:le !!nJra par •"lmpoaer et :la 
cJor.euse nation btli•· de 191~1918 ne ~ plt11. ce qu• 
O:eu ne p!JJ,"· qu'une F:andro-Wal!on.e quelque c11ose 
comme la Tcheroslo\11qu1e 

On volt où ccl.- mtne quand on a J'A.l•m•JDe pour vol· 
sine. 

ZlCZAGS EN l!l' l lS~E: 1 J Lacs li..lle<a el •u••••s: 10 J 
VOYAGES SI 1ssrs. 41 rue du Pont-NeJf, Tel 113852 

Entre le haut et le bu 
de :a n..:e. ' v :.s au Ra.l"tna•t-:.:i &s a.2 ons 
<L sal.ell de dtcJatat.on. l<lll Ja."'1U1 \'OUS enchaD'('ra Ouve.'t 
pour l'apentl!. Spklalltl d• bl'teS au &ucre OeJelln•l'l er 
dine!$ à 30 lranca CtrolA p:ats à :a carte plus une deml­
boute1!Je de vin•: l 0 franco fq:iatro pla:. t. 1• une plia 
deux demJ-bouieU:~ de vin N cale eompr:a1. Proprf~l•lrc : 
Paul Beekman. Te:. 12.77.U. 
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Et pourtant 

Hlvtr comme tlê, IO'Ut comme son restauram, Tiit Lfnb 
Hot<l, ucond to none, tst le rendei-vou.. de l'thte bel1•. 
S..ns l•n: l'HN•• t->ut•WC. c'eot l"B6tel du l"'nd confort. 

La manifestation de Waterloo 

Noua n a>ona Jamall ..,nu beaucoup d'ent.houa!a.sme. au 
tond de notré lnie pour cene manl!utauon aru1uelle de 
Waterloo Eli<! no .s a toujours paru. a.an.s aon p1 c pe 
mtmt-, dlftlrU• m<.ol explicable: «lébrer la France et r \ ni· 
ue fra.nco-bclel" t"D COl'J\llk!D)Or&nt unt dtfan.e trat l 
laquelle ~ rfilmonta btlc"4 ont motal>lem~ •l• COIHJ'1'>U• 

c'est un paradoxe un peu &bun.ssant au premier <non« 
SI ahuruunt qi;e ICI ~n!a'.ears de la ctrtmOll!e ne 

aont pu bien d'occord pour en expliquer l'Ol'lllne et la 
portée. 

La &l(Dl!la.tlon la plwi cl&U'e et la plus acceptable wm­
ble eno.-ore avoir etê donnre par M. !.Amen ~arcllal dans 
aa brochure c \\.'att-rk>o Xe anruversaire :t. 

~Ion M Martha! la Revolollon de l8JO. qui tut faite 
a ux accent~ de Ill c Maroeillat.se •. avec la collaboration 
d• l'anne.. frança~ tt qw aboutit à l'elaborauon d'une 
con.stlt.utlon b......, aur 1 .. Institutions françalJ>.,, fut une 
ttkctlon contre lea rtsultats de la Batallle de Waterloo qui 
noua avan pl&CN IOWI la dommation bollandatae 

SI la R.f'volutton de 1830 présentait un caractere roncl~ 
rement rrançall et de ttacuon contre le aennanlAmt et 
l'Or&tllllQI>(!. c'est que le peuple btl11e cons!dtrt.lt Waterloo 
comme une dtfalte Et si les Wallons 'ont chaque annte. 
recretter œtl.e dtfalte française, qu'ils considèrent comme 
une dHalte l eux, c'm qu'lla restent hdeles à la tradltk>n 
de 1830 

1 
LOTI ... ~• \If 'T d'UD dom.aJle p;::o~ue. pour vll:a.s, tn· 1 
trt"(' de &1ufort ta.: lOS m.> 22S !r. t~ m2 avec rt'd·.:ctlon 
a·.x 1 • a<q~1ra. Orouv;e:S. 115. rue du Man."' T, 11.2847 

Où l'on invoque Gendebien 

Faut-li rappeler qu'Alexandre Oendeb1en. qui. a-.c Char­
les Reiter .. t le principe.! anunateur de la R.f'voluuon de 
1830, an11 d~. le 28 decembre 1832, un projet de loi 
aux tennes duquel li dllalt que le lion de Waterloo etall 
c l'cmblmit d• la violence et du despotisme •. li df'l11and•ll 
qu• c le lion JOlt con\'ertl en bombes et boulota IJ(>'Jr I• 
d éfense de la hbtt'Wo •. D propœait d'élever, au m'm• en­
droit, • un monWMnt runebre sar leq~I auraient nottt, 
à perp<'tujtt, k3 e~da1'<16 de France et de Belf!Q~• •· 

C<!Ut propœ!W>n lut ecartee t la demande de l'ambaa­
aade de Pranœ q.11 cratanat: de rrolSser l'Ang'.<'t:Te. 

u. p~:.-l'IN! de Waterloo ne feraient donc qJ• oont1nu.r 
la pollllte de Ottldeb1en 

D est bon qu·on !<! aache une foi$ l>O'.U' toutes. 

A Bruxeu .. la !.erre a tremblé 
Mals c La Capitale • n'a pas bouaé, 
Son dk:or tat re•lé. 
v ous y 1trez tn sureté. gràce à la compUclt6 
de l'rntrtpr.neur et arthltecte non lntère .. os : 
Vond<nstra<ten et Beautrtx les bien nomm•'I. 
Vtn.t-y boire un verre à leur sante 
Cherchn. l'ancienne maJ.sOn Félix Potin 
et vous y ~rei plein d'entrain. 

OROULUS 

Caue·COU 

On o dlacuttt l\>pporturute d'Un ""'1blable mou-
•cinrnl mal& Il dl ~rtaln. nous ~ reconrutsso:is qu'll est 
znalntenant trto a;iM en Wallonie 

S les dlrl;e:inta a en tenaient à 1:: these <!\' M Matthal 
th ne manqueraient pa. de r<Cuelllir beaueo>up <le l)mpa- 1 
tb.ies. 

aûao~ 
DUBO! 
DUBONNET 

......, VIN TONIQUE 
AU QUINOUINl "" -~- ,,,,,,. 

Mall voilà ! M Marchal n'a plll!I 1rand'ch- à dire 
au COl'.llll<l et c'est l'abbt ~lahl•u q•JI a prl6 la ~t1on 
d"6 operat>ons. 

Et comme on ne sait où peut mentr aon extrhnl.sme. !ea 
• bons espnts • - dont nota aommes. U!llUrellement ..• -
commel>Cent à cner c crw.cou •. car lls1~~~ent <:"" cette 
Journte de Water:oo ne finisse par ae =~ en :me 
journee de ; abbe Mahiec:. 

\ !." T 1 \J l TE 

Dimanche dernier ... 

Q11ol qu·n en soit. Il y avait. d.mnnche d<·rnter, de 15 à 
20,000 manl!estant.s a Walerloo. Le plan de cette manlfes· 
tauon. c'est la mend1c1w, l'txplollll'.lon de la roule qui ne 
peut pas parc0\u1r dl.X mettes enu·~ le monument Gordon 
et l'A111le 81~ sans e1re solllctt~ d Ullt façon telle qu'elle 
COOAlltl•e presque une obl•~atlon ln1pcrieuse c est a:nsl 
Qu'un c pèlerm • nt peut qmtter \Vattrloo SB.Ill. avu1r 
ache1e la c carte du pèluui • dont coQt : 2 franc' R:en 
d'aiaçanl comme œt1e laçon d lmpoocr un achat 

A.tre cho.e : Es:-œ pour o,; p:i.s n~l:'e au succes de 
l'abbt Mab:eu que l'on ne lait p:i.s appel Pour huar.guer 
la IOU:e, à des oro.te:us de claae? 

On entend!~ d'abord .e rommandant Vann esbecq, prési­
dent de l'.'\ssociat.on des C<mlbaltant.o wallona. :Il, Van­
nit'Sb.cq > alla de wn allocullon d'une R x forte mals avec 
un 1roe<:ent thlois prononce. ce qc:I <SI tvldcmment assez 
ff.cheux. mals lort naturel si l'on ronsldt:e que ce président 
e.t un Brugeois 

I.e mineur boraln Vilain lui aucctda en u. vêtements 
de travail. ew;que en cuir bouilll •Ur la tète et lampe de 
mine à la man. ce qui est un truc un l><'U usé et s..nt la 
démqogie comme l'herellque S<>nl le t.11ot. 

Il y eut aUSSl le !ahis de M 1"lrk.C'1.., q!.11 \&t. un homme 
de \'&leur et de ~!. ft<.ne Pomet d<inl k ~.·bit œt mano1one 
et dt> lout repos. 

Et 1 on .Ol\l:•8lt dunanrhe aux •o.x d'nntan qui <e sont 
tues. celles de Ju:es D<'s1n'e Jennl..•M:n Ju:es M&:h1eu, 
Branquart. Truf!auL Hul>ln B-'-fft cellta t>noore du 
F'ntnçais . Lo= Bertrand. de l'A<:adem t franç .. .se Cn&:':.:& 
Brun S.r .... ~t Jouet t;c 

POUR \ Q;; Ll'STRF.:; t:'t LUMl:-AIR".S 

FISET FRERES 
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Le London-Istanbul 
On COllll.rult l Ostende un DOUVt'aU poste d'acçœtaK< 

trèa moderne pour le London·Ist.anbul. charaé du U'&D .. 
J;>ort dei automobUe1 et de leurs oeupant.1, ent.re O•tende 
et Douvrco. Nouvel aanment d'une plaae qUl en compte 
tant, au premier rail( ~uels 1: convient de citer ·e 
f astueux Hôtel du Palala des Thermos. rendez-vous de 
l'é!Jte européenne d .. h&bltu~ de nottt ~e des Plaiu 

Ses appammen:. lwcueux. .es chambttS confortables. 
aon IC:l'\1Ce absolument parfalt IU.lfl.!'alent au •ucce1 dt 
cet établllltment, aJouton.-y pourtant aon restaurant re­
n omme. Véritable temp:e de la Ka.st.ronomle la plus ratrlnk. 

Signe du temps 7 
Lr:ws &l!OC".Jt!on. py..a alto:. se résu~r par c V1\·e la 

France. •· On y célébrait la France, la wa:lonie. la Gaule, 
les iranda J)rlndpea et lu aranda ancetrea C'etalt ~nt!· 
mental et coeardlcr. Cette année. on n·y a auère t"'lté 
que de questions économiques! Deux orateurs. un prof.,. 
oeur d'Unh·eruté et l'ouvrier mineur ont développé le 
th1 mft! c la !.nlê.rf:.a kenomiq..a.o de la Wa!ton1e $(.ID~ UM 
a " Intérêt.a 6conomlq~es do la FlaDdre • n fot queatlon 
dJ c..nal A'.bert et de ees pont$ empécha.nt l'arrivée de 

11&>1r• • de mer à Ll~c. de bouchon. de ta-i•. ~ aocorda 
Ktrmano-1><-lies. du port d'Anv.rs, de charbon allemand et 
du ch6ma~e datl6 le pays boraln, de la Convention d'Oslo, 
d u dt'!>lae<.'llle,Dt de l'industrie lourde vers le Llmboura. de 
l'en ote iconomlq·Je fr&oco-belge dont la majorité du 
Par. ~nt n·a PGa voulu. du Vaa.~ Verbond 
e: plua MCOre èe.a Boerenbonden. etc. etc. 

Le pub:U: applaL><llssalt de conltance. 
Ce n'est pas seu.emrnt le probl•me ll1uat1que qui 1·1m­

S>ObC. ce n'est plua aculernt'nt la my•tlque rra.nça~ qui 
domine. ce sont 1 .. con.'lldtrations, d'll.lllf'lln tre<& llf1'VM. 
d 'ordre 1<1Cial et écooomlque. 

n dana leurs erpoaéo.. les ora~eura n·ava~nt pas complt· 
tealtn~ \On. I!.; dirent des choses trh ju:s:es qu'oc ne 
11'11• .endalt ;>as l ;endre lit. 

Plaisirs d ' ét@ 

~ !O.IE'i.• tnftn nous saurit 
A nous la rt&n'.e campacno, 
Le TM•e horlmn dt !a f11ine. 
Les wl.s ombreux, !es prés fte'.lr..s 
J o\Q!.:.ns donc d~ b<-1 ~:,;, 
Pulsque 11 veine lmpa.rtl&!e 
Nou.s a aUQJ fait profiter 
D'un :ot de la Colonla!t. 

Dixmude et Waterloo 
OIXrl i.c>e que nous trlquentons auasl. par dt!'Vo!r tout 

aussi pror.-ionneJ. est plus spectaculaire, cela a plus de 
KU•Ule. mal& Waterloo c'r.t mJeux. parce qu., ça se pa.~ 
en h.mlll• 

n est nal qu'ils IO!lt dix ro"' plus nombrelL~ encore au 
Ystrb<-devaart. quils crolmt •.ous. pour de bon, que c'est 
anl•6 et Q\le toute :a ûstmonle, mtrvt lleusement ordo 
n~. se Jl6&Se 50ll> le alane d• la rellglon. anc pr~t"'9 en 
Kr&nd arroi. enrani. de chœur, enrenao1rs et le reste. 

A Wakrloo. U n·y a qu'un curé et tl •·•t lnt<-rcht. 
SallJl doute, l'endroit nt-Il a.ssez mal cho15!. Nous l'avoia 

déjà <ilt. Waterloo vit lu fin ~ l'èJX>l)ée, l'tcroul<ment d'un 
rhe qlll. rb!isé, eQt a~ au monde la pal~ pour èes 
&1 ... i..s .. u.ns doute. l.'Ancleterre y cagna la d<'mltr<' 
manche et abatt1: molia !'apoléoo que la France. c·est 
un trk V:<UX rompt" qui se réila1t. 

Q"t des wa:!ons re11rettent la chute de l'Air!e. cela peut 
&• diacutn. mals on no comprend P<'-' bl•n que d'autres 
éprou,ent )(' besoin d• ctl;.:,rer la mfmo1r., des pauvre1 
bouera d( merceoa..+.rc. (JUt 1 Pnnce d'Orar"?'e et lt- d 

VILLA L'HORLOGE 11......... ALE s s l 0 1400 th..s de WattrloO 
t;u repu• fr. 22.~ eL 27 ~O Grand cholJC de llors-d'œuvrtS. 

GLOBE Menus à 12.~. 15 et 20 tl'1UJCI UCCLE 
821 AVE!'iUE BRUGMA."N. 1521 

de WeJJlttiton MCJ1.!1t'rmi d'un cœur léger aux Q1 • .r~Bra.> 
et à Waterloo pour éoonomta«r ~ &ani de leun nat!onaux. 
Nous t.rouvona cela usez bizarre Mais quand on vient noua 
dire que lea quatre !Dllle hommes <Id c afdeel!ni•n • oud­
nwlandalka ont decidt! de oes ckwr: a!talrts et çi .:S aor. ~ 
:es vèr1tablea foodatëurs de notre lnd~ Il.Ica D0'"'1 
r .. ons d-e bon C<r".ll' • ce~ \: iut m.:cux Qt.e de 1e tt.che:. 

DJll HONH DENTlb'l'Ek 

lNSTITO'l'S DEN'l'AIRES "" HHAllANT 
..(ta. H.ue Leebrouss.ar-\. XL. Oe lJ a 1u heu1 •• 

L'avi. d'un napoléonisant 
• Lea P<l<·r.ns de l'A;,; . amrment q•J'lnno:nt.rables 

étaient les Wallons dans l'ILf!Jlee unpfrlalr. noua dlt cet 
ami napoltonlsant de vieille date. D est llnpo.sslble d'en 
déterminer le nombre meme npproxunau,·ement. Au 
Ile Oravona aeul. U y a\· ~t une bon:-,e œntal.ne de Namu­
ro:.s; dans les autres UD!~ on retrouve des = d'ottl· 
c1eun. wallons. flamands et m!me hollandAl.s. de soldats 
aussi. C'est un b<!Jee du g, ie a:.r....:trs. Andrt de la Fon· 
talne. d-e Namur. qus enleva t:.n drapeau nux Anglai.s et 
Charlier, la Jambe de Boia. l •rt!Ueur ICit>ndnlre de la 
rèvoluuoo de 1830 servait sous les atslts. a .ec bien d'au· 
tres. 

• En race Il y a\·&;t exactement 158 omc.ns •' S.936 sous­
ofhc1era et solda:.s dans les bataillons • NErtla!'.!dllla du 
Sud • qu. n'éuutr.: pas cxc us vem•nt composta ~ Belses. 
car il s·y •0)11lt des Allemand&. deo Hollar.daia et m~e 
d"' França:.SI w o!hct•rs qui presque t<ius eta.ent des 
ott!clers de caiTlère, des r.-p~ts ~ condottlvrt, on en re­
trounra presque tous lee s ml1ant.s a Bruxelles en 1830. 
Les solda!<I eta.ent ce ffJ'on lait de m1<:a.' oomme volon· 
talres à prime Le 26 ru>·.embre 18li. le Cl.-nmlsoal.~ senè­
ral ée la 0 ~=• " BruxeU... krlralt ; c BeaJCWP de rt­
c:rue:s ne a"t·O("i~i. Qt.e Pour to:Jch~r la prime e• déurlent 
auS&i~t qu'•Ues l«m: rrç "· U en <'St mtrne qui ont trou"e 
moren de la toucher pluslo"rs fois en allant w prés.nt"r 
à un autre corpS ap:es &\olr déserte de c11u1 druls Jl'quet 
Ils S'ètalent enrol~ prtm1thcment ». 

Ces pa>Jnes l)l>f!S ne aa1tJen! d'aoll<>urs P3a trk bl~ 
de q:ielle naUonaLû Cs <leva.en• oe récblntr l..Q Pr.is...cna. 
comme les Autnch:ens a'l'a!cnt leoé <D 1814 d~ corps <!ana 
notre pay•. alors qi.:e M? C<>llSUtualt une c Léi on Btlge • 
et on venait dr nous rattach•·r !\ la Hollande. 

c. La prcmifore mesure m1Utatrf prtse par notre bten .. atm6. 
»Jveraln. G>Jlllaume. f" t de tHPbllr la b.,.t.,nnad• oommo 
pun!~ton d;sclpliDai.re. !\as provmces l•J! ava cnt tt<! don· 
n~~ corn.me c accro...ssement dt terr to!lt •. A rrt homme 
de b:en LQ bataillons. p:u.s ou mo!ns beJ.'"<S, furrnt quai.· 
llts de • ntrrlirndals du 15Ud •· et l.:r.nt lnc()rpores dans 
l'armée n. r:audai.se .. puremtnt ~t sunplemen\ 

OSTt<,NOE . HOTEL WELLl:\GTO~ 
LE PLUS •r•u CO .... F•Cr: •U• 8At ..... S. .. .., AU Kl,;ASAAL 
SON RESTAURANT 11tt1tUTt A l.A C'-.5'Tf ll A P>!lit X F IXI 

1 AVlC 1/1 A'f'"$ AU CMQ1:. 1 TEl!fltAU[ U"-l~Ulf 
'iE°'v QUA~ITt 

Question d'uniforme 
1 l'ou.s Il\ •ru hJ q..i.dq t i :art. c.ont .. nl.ie notre a.ml,. ces 

)ours dom~rs qu·.is portaient un wu!ortne dlstlr.ct1r qJI 
leur donn1lt un carac!ère ne t men: bel<;< La bon.'lt bl:>­
rue ! Ils étalent vê·us et arm s c!• la faton la p \OS httero­
cllte, a• ec des fODd> de ma= et de c! p6~ pr....>Slena. 
t"'nçal.'i. &!lilal.5' c·c:st &l!'_,1 qu'aux Qu~ux !lT s. te 5e Dra· 
a;ons Jtgf>rs, apreos B\.Oir charte lt> 6ê Cl1asaeun à che,·at 
françal.S el, aprts l'avolr b.)US<'U~ &'itre falt nimener lu!· 
même. ru: tu~lll6 à bout portant par es EcOSlllll.s bien 
excasabl .. de la m~prae Les drai<r.'.a bfltes O'~ plu'Ot 
sJd·nkrlandals por.o.;ent encore l ,;::.'. = f~nta!S 1 

En ra~t. t. W•te<"too. comme a " Q t.tt-B • (Ol1Ull(' en 
pa.s mal d a:.n:u rencontns. nos &lc-wc. s ... battaient • contre 
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leur 1oot • Ils ~ ba!Urmt Ion bonnët<:ment Cl't.lllcurs et 
le Prince Cl Orance en eut pour aon araent et mtme un 
pe plus 

c Mals quant 11 MU• !air• AClmett.re qu'ils lurent les pion· 
n ters d~ nol.r• lnd•. péndance, que l'amour de la patl1e Ica 
anlmalt. et. qu lls croyaitn• que c'etaot arri\·é, non. non r:"l 
non. 

• Dès: mf'rcrna.ree. comme ceux dt::t \·teilles bandes • J.I• 
lonnes de cette rtdoJ.tab.e infanterie espaaoo!t>, rommt" lts 
dngona de t.alo"1' les •·1.nqoeur. de Kollin comme i .. 
coties de (er Cie Wallenstein. des merctua1re1 un point 
c en !OU' Q..ant à lt""us omet= les uns &<>lent quitte 
l'arm~ français< pour ne pas sernr le> B;iurbolu, les 
•utrei ava t"nl é~ llcnlClh et .E.e t.C04JVaitnt en ch6ma&e. 

• Et aans doute le cas des lreres Boucher de U<ae es>-11 
aymbotique tt rbam,..t-11 la pœl:J<>n des Belges, P<'ndant 
la campacne des C<;nt Jours. Il! •ta!ent olllcter. dam l"&r· 
ml!e lrançalte leur pere a •1llt <te tue a Bau: zen hldore ne 
>eut, a aucun prix arborer la cocarde blanche Soldat de 
metler ll a'<ngace C!Ans l'armée des P."ys·BAS n !&Ut b1<n 
v1>r.- son litre Philippe est reste en Frlln<:e; Il s'occupe 
d• llcencwmt'Dt de &on Tti"'1ent. L'Alile vole de clocher tn 
clocher j1.1aqu·~1ix tou,.,. de Notre-Dame. c Vive l'Empc.­
reur 1 • Et l'un et l'autre font la campagne sous dei. dn· 
peau• d1lltrtnlll. QJ!nze ans plus tard. Ils se retrouveront. 
coude à coude. à Bruxelles. de·•ant le Parc C.•tte fo!a Ua 
"' a1tnt pourquoi 1l9 r15QU&lt-nt leur peau. • 

Et nous Unona tout ceci au.~ méditations dea oraani.u­
teurs de la orochalne • J.>umce de Waterloo • 

POl;, VOS Lt.:STRES ET LIDiL'iAIRES 

FISET FRERES 
)$. r d ·1 tnu .. ·tum Brt..."' ,~ 

Une bagarre en perapective 

/!. la fin de bolla Bell•• 11 < te oelennage nanungant 
de: D.xmude na JamaJa empêche de dormir. commt'ncent a 
la trouvrr s:iùmatre Waterloo 1 Une vlctolre ~li• 1 Kon 
wut dt ml·me :>:ous avofll poJnant lu ça U n·i a pu 
bten lon~tcmp11: ce aont tes Bel&<.,. qui ont ~1,> \'lctorleux 
de Napolcon 1 Un 11roupe a mème décide de mamrcster 
oe Jour-lu, à la mtnw heure, au meme endroit 1 IL& M"'ent 
bitu \rrntN.tnq dont dlx mllitrures en sentce commandé 
et quatre llt'Tldarmes dostlncs à parer à tout .vencmeoot. Il 
) eot un dbcoura un depôt de fleur.. Lan prochain ou 
plua tard 1 n b< empo:imad• 

Joseph Van Buggenhaut 
e,; l <.. ~t' 5~. ru~ d< 11 Crolx d" 
Fer. 'llOUJ oare lt"I COI' ...n-' !:..Jr IDe!.Ure ~ pa.nlr dt 
475 !r Coupe tmptt"" f"-• "11al- Choix tnccmpr.r de t!Mus 

De l'apathie à la réaction 

Lo requ.lllloœ d• P•rqu• t en Chambre du Co1...,1I. «ri· 
\1o~nous h1 a•:ma~1a.• d~rn1ere a prûp\.·..s de M V J.n Zt-t:Jand. 
aurontoO(>llt•.& ral&Qn d'une apathi~ qut. meme le1ultm~. n'rn 
t"St p.u moin. pen>ble? 

Quaal atmultantment, M Van Zeeland publiait dJlna 1a 
1 lùvue Otn•ra'.o • un lon11 p:a:doJ er pour I• pol1ttque 
llnanctère qa U a prat qute c e&t Cil\ !>On anlc~e bten char­
pentii. qu.1 mont.rie ce QU ont de trop te:idanc~':ux: tel!u a!lt"-' 
i:•'lons panll.lllQ d &d'Orsa.tts dMermmes 

Mala ce•te tlUd• rt~ Sée d•ns le même $')'.e qu" <S 

dtscoun prononcé3 naauere l>1!' l'<x-p:<m.e: aL.'llltr~ -
aoec UtM ma aur •~ cœur et une- f:è"~?' de lys dans l"auut­
- n est pas convatnc-.•M 
Cert~ O!l )i rttfOU\:f! la sru~, A"lJ~ 1"l'JAP'.C4t!' SlnO:l d'un 

1 A ..lt. MAIS0:-0 
:l3 rue da B<luch 01\1 ER l• cp1eux a 

12.SO •· 16 lranc:.o. 

Cercle « Plein Air >) 
Assoc1i1t10r'll nt b. 1 f"'Ctlt1f 

à Tervueren 
20. Avenut Eliubtth, 20 

Cau terminus des trams et '"'"' tlKtt1Ques> 

SPORTS ET JEUX : c,..,,, de !tnn•. • Vol••v-b•ll. -
Bnk.rr·b.111 .. De<J.. ttf'\n1s ... Gym .. 
ni1)t•QUt' ... MédK1ne .. b•ll • P1ri1· 
pc ni erc 

SECTION ENFANTINE 
Cr.and iHdin 1rbore. .. Verser, .. C.1mp1n1 d1n1 b 
propuete ou lo&ttntnt chns la vilt.1, • Ch1rm1nt Club· 

houJt- - l•cellente untine. 

FORMULE NATURISTt ANCLAISE 

AIR MOUVEMENT JOIE REPOS. 
Lu lecteurs s· nreres~nr 1u C 1 J t. otrorit par 

ecrit au Com•ré pour obren r un .;icrm de: "''''• 

economlsle. mais l1 ne suffit pu d• prf~nter des vérités 
de.tintes à faire unpress!on •UT la m....., profane, en con· 
cluant. avec désabusement, que le pl-re ~ ~! Berieret avait 
b:ro rataon. lor>qu'll d:sait que 1 l'artthml:1!11ue eV<'-mt!tne, 
devenue pass!Onott, perdJt son exactitude• n faudrait que 
«-Ue ~xacu:ude son eomp!tt~ ~t utbfa...\l..e ausat :es cens 
oompé~f'nts 

Et &\-an:. tou:.e cho.se c<imment pourra.;.t-on adme:tre que 
la 11estlon dt.S t!nanœs publJques en IW. Ji38 e: 1937 fu t 
rtt.!tment pruden:e. nonobs'.an: 1 ... lécm bo:i.• qu·a.ccu· 
Rrent les bud11e::,; ccrr~ndanll alon que es p:odlpl::es 
dema1;ao.ques e: mèg•!omanes provoqut:'t'nt dt. 1• deb:.it 
de 1938 un dellc1: a•·o:u de deux mt::lardl? 

Oouverr.er, c'est prévoU", a dit un jour quelqu'un de pu 
tout à fa't inconnu 

ANTIMITE Fi,,, I' 'J .. ... En vtnt• uniquement 
Il.: ~ i.._'41 ..... - TEINTURERIE -
.......................... LEROI.JON/!.U 6' c~. S.A. 

Inventaire 

Jama...s. peut-être, un chef d~ 1ouvtmrmtnt n'a ~u t.U· 
lan: e1·ato-Jto dans son Je~ que :e •all".q•l..ur du li &\Til 

1936 populart'.e ;mmen.se. m•Joru~ par.en-enta r. tncun· 
dltlo~..ne~'e, da.ru sa parlai·., meom&irebrnslon d.., rll<>ôa 
de l.nance. don: el:e etal: heu1•u.se d aban~onnu le aout'! . 
•~tt aeo p;u.; é:emcnta.l'<s prero;allYCl: btnflkes d• :il 
d~\:&luat!o!l. Pl.:.lS ce la con\r::a!On da rtntea, couidd~nce 
dt' I• pri.e en ma!n du IO'J1.,rnall "'"" W. resaln de p:œ­
pirUe &mf'nê en ma}eUrt" pan.te ~r la COUrff' aux arme.. 
m•nla : ple.11> pom·o:rs. lo.s de caJ~ dont on R pu dl!Cll· 
ter :e carac:.ere cons:ltuttonnel, e:.C. t"tc 

On ne saurait ruer que Van ~lun1-!e-Relorma:eur était 
alncère et qu'il ln de son m1eu< En lmancter aven!. U 
rtndlt au pay$ d ·md1scut.ab!t-~ ~·n c~:oi et on n~ 1oit pa.s 
oubher dans queue situation nous nous trou\•tons à la fin 
de 193' L'lmpértlle d'un po!Jttc.cn eut pu lronalormer œt"le 
IJtuatlon en catastrophe, malcro l'tvoluUon favorable de 
la conjoncture. dont u n'eùl paa au tirer prollt. 

llla" M. Van Zeeland aur>lt pu !aire betiucoup mieux 
enrore et son e..~pér:e:lce à l"am~r1calnt" dont now. tu.mes 
tous la C'Oba~t°'S. n aura.t pas t>U ~ hn •~ p!toyab~e 
pour luJ et atl!>ol douloureu.."' POU? not1s. ''l n'aa!t ·~ 
tou .. d auite pr..sonn:e~ <i· ur il puya.t. 

PARK HOTEL :\A:\IUR 
14 A.t,;.enut de .a Gw.tt Tt;, .1e JuJg...39 
Le d•mler cor.•tru Le pl u rortab.e 
Re.'Staurant • Bar - Salons pour reunlom et fètn. 
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Disgrâces 
1 ~~~~~! ~~~E~ ;!OT·~· ~~A~1 S~!O~~ Tout~ t.s lntlrmltés. telle" Que ,·emies. t.acnea cie Yin, 

de roU61fill", pomta non peau crasse. acne, poils, clca· 1 que M d"Aspremont se taùralt d'!cJ·là Erreur 1 Le d!alln· tr1ces, obé>lté. aont vlto et pulaltements guérlos à I' gut manda:altt oamuro<.s a ~ de IAllve et l<s puolea Institut de Beauté de Bruxelles $·en•0 ·•0 t •J)Qntantm•nt de .. bouche. 
4.0, ru.e de Mallne•, 

par les eolN modernes aulvant.s Frold à -630. tlectrolyM. rayona ant!scltreux. balna de lumière. vapeur pual!!ne, 11\.US&&C vibratoire et manuel sous la darcclton d'un spécla.-11ste averti QUI pratique taalement toutes lnterHntlons dt 
ClilRUROtE ESTHETIQUE 

tell que relèvement des 1<lns. des baJou•• rl<lea toUS lu 1f\tt. au front COrttetton du nez et des oreilles. 

L'assignAtion de la « Nation Belae u 
o·autre part, ~i van Z..ellUld, en marae de la politique. eut le rr~nd tort c!• vouloir c !!n. _..,r > au 111Je: de !~ Ban· q".le N&Uo.."1a:e. I1 aie- !•L &.UU1 un tort enorme et pr~t.a ~e liane aux pluo od.l"U.\ea a :tAquea. 
Dana I<' mème ordre d'idées, li ut peut~tre rearett.able 

Q'.l'I! ait cru néCUSo>lr• d a...!llnU la c Na!Wn Beli• > à ·a aul:e des commrnt.a:re$ de ce;.~ au surt du réQUl.>l:.Oir• 
d~ non-lieu du Pa rquE'l. 

Cela 11"& p&$ tralnt, e: li n·y va p..s avec te dos d• la cuJI. le:, M. Va&:1 Zeelan1. en ric"1man: ..,. dOmm""""ln~re .... 
- inaeruon.s du Jugement c en d<n 11dleo.;tn lxM:;e >, com· mt dit p.u1ol.s en riant œna1n arand ambas.adeur de 
Bela!que 

i... c Nation BèlB• • n·a )amala appro~k la pot.tique d• M Van Zttl&nd. C ~:.Ut 1<>n dro~t otrlct r.:e •'ett a\l.\>l toujour:s élevée contre \C> aawemMts déplorablea dont la lùnque Na:...ona~e !ut :~ théàt.r~ C'é:.a.lt tncore aon dro1: 
~ .ll e&! • remarque:- QUc. sir ce t~r:-aln. el~e 1ie rencon­
tra~t &\·ec :a c Ubrc Belr.que », rt-i)utee ~z avert~e en matlere hna.n.cl~re et en 11énéral plut6t modérk, quand e:Je ne a'en prend pa.; aw: lran~maçons 

:.tai.l la 1 Sauon Be'i• • a mt.~ M. Van Zee!an~ à .ift 1USdlts commentaires et l'ancien prem:•r m1ru..tre, loin ~• rrst"'< apaU\!que. a saut<! d•-"u.' en criant à la calomnle. C"est ~alt'mt'nt 1100 droit Seu:tmeot ta • Na"Jon Be!ge 1 n·ut pu '.e •Paya Réel• tt elle annone• aeJà qu·eae sera delendue par Maitres D••~,,., et Kenn Ltrlercq Ces emt· Dtnt.s ••"<><'*!$ n'aul'8.lent pas ac<t•pté de a·occuixr de .es intén!ta s-U. ani!ent é~ rom~ront:3 d·av. ·.:e e: . on 1XUt s 'attend.te à de nou\eao;x debal!aa;cs. en pi"t'ml~r ... ttl5.tant~ et en appel. dont tout le monde ae serait b:on pa>.St. 
c Tournons la ~e. c nt vitto dt •. con' lwon• nous. la ... ma"'e ~ Et d" !ait. elle ne:.~ p... t'ncore loumtt M. Van Zee:and. meme 111 devait fITT!t par ob:enar ga.n de cauae. ~at:ra P4!Ut~tre de n'a\'Oir pas simp!emtnt dhelo!>!* dan.s la p.- .<'$ arrument.s qu'il compte la:re 

Y.:011' m JUS:t.c•. 

Kayaks. Canoéi. 1''UN~Y 11eets et d'oc:c C "11t 10 ru d~ Procr• Ttl · 17.64 89 

Let vacancea à Coxyde-Bairu 
c PourQuol p.., > recommande à ses lectours rexcelleni. pension c MUSIJRt > l l'Av. du zouavt1. à 50 m. de la plqe. A.:tuelltmtnt. 35 45 Ir lchambres a1·ec nux cou· 

raotes <'"'ln• ume tt abondt"tei. - Ttl 332 

Incontinences de paroles 
M. le comte Ch"r:e• d'ASpremont·Lynden etant homme de paro!t• on croyatt co11imun~mt·n ~ qu 'tl a!lau me~ tre ~ krme prO\:SOireo al ~ pt1enn'&i"I ®m~!c.aux !'i ai.·»it­po>nt ar.n(Jtlce à touo ·"" kho. qu'il reprendra>t en octobre "" ca.mpi\;fne anu11ouvem~mentale SI le cab"1et Spaak ne se de<:id•lt pa.i à ra:re droit tout à lait aux revrnd1c1ulona J.ru&nc.t\:.-. dJ n.uc? En bull tr .. :-.f3~ c•!a \uu:t.lt <llr• 

En reaU!A!, Il continue a dtl)<l6èr """ œur• un peu par­tout. Mal.s l'omelette devient lndl~ea·.e. Ce mAltr""'!u<".L'< de la cul.slne tlt'Ctorale n·a ruèro d"lmail'la:lon t: ~!' 'ia.r!er ~ men'..i. et sauorr davantage Hélas 1 )J, "e wm~.e e.t !"homme d 0un S<11I dlscoura et d 0lnnombrabl<> audltol· res. Dimanche, Il vatlclna:t à Clw"l<!rol e:. tel ·.m accuoé 
rompo.ra:ssan1 devant '8<S l'-'l<S. expllqu:i>t J)(r.U q~elles 
ra~ pérem •tolrel !I &'7.lt 1·o!A! la nOt\•e&UX !mpôt.s après le• avoir cr!Wquts dur am troLt mois C etalent des Juiea coulant.a. heure-ment, f't il lut acqu1l•.4 au m!lleu des al)p!a'1<L- meo<a qu>.S:·unan:ma du prtuce 

H ôtel LITTORAL sur la Dtgut â COQ-S Mer Ttl 7ll0.79. Tous confort.. CUl>>ne réputfe. Va.ste terrasae. E1u Cte.. Oara&t- La Nou\· ,,t o:.r-• '" a compns vos bt:$)m.a. 

Pour vos voyagea et croisières 
vers Norve11• Su~e. Canada. Am•r1qu• ccnsultn 1· A M. DE KEYSER THORNTON. S A. Shell Bu1ldm11. 53, Canter· stttn. BruxeU - T<!I : 12 28 70 • 12 28.11. 

Le dernier carré 

:-.!. R•né d, Oorlodot prè..da. t 
cette r<'can!ortante réunion et l'on 
peut alltrmer que ..s bravos tu­
rent wez. moi.li Car Je kn&tieu.r 
de Charkroi a r<•poUMt' IUI, :ea dits 
lmpo~ ~lais l<'S mémea juge4 !"ont 
ap;i!audl auasl. ~ qui tendrait à 
prou1er que la vert:e par1ementa re 
n'E$t pas une .Au res~e un ~mm• nt 

députe, le pëler'.n dJ dlmanrhe 
Haustra~f' c,ow n.i:uatu..ez ?• ava.t 
nre quelq~<s m.nu•es plus !Ot I& 
mora11tt' de l'aflaare rn declarant 
sans rire: 

- 1 c:s' IOU)Q'J1'$ la_."" de P'""" :es'.Cr. ma4 qu1.nc on e;! pfact de\"&Dt aes rc~)>'>naabi!I·~. 
on rtntchlt 1 

C"est ainsi que MM SJllOt et ~lirhaux blacboulea auz demlè:os e\ectlcn< rt!ltth~nt de m r.s en mo:na Cea carab-'l:er- d O!lenbach ces !':anb bo:nmea m d?S;>ol' b.· hté prote• tn: partout et touJour. la protutèrt:nt une rois dt p ~· l Cnar ero>. Ah t al en lea ara • ecoutb d•J 1en1ps q;1·w ~ ~ e:i e!lcore d pu·es Ah ' qu 1 est cr m'1lel d"avolr voté •<a ;mpou 1 Ah l Que <dtatn.• mandatatrea ca­tholiques sont :Jonc m~llé9b:cs el g rou~1·e$ • Ah 1 .~1 .... sieurs. repr ... noru un bàtn de · .. rir.n.té tùns l"qopas'.:.lon 1 l'Oou.. devoru à 1.3 terl:t ~ nottr q,;e «'!$ d~ SUîU:.-s turent. à leur tour, abondamni.nt applaudis. On n'eot pu 
méeh•nt à Charleroi 

L' Auberge des Rois, Coq-sur-Mer. 
A la Digue 1 éléph.: 791.88. 

1A. 1uectt dt ~n rt rar u.. llL?l' lrs ""' !"S. Cette \O(U.e est due u uern~ a ~nc1. d la ci.. .J'•I bourrf'Oa.se. riche mali saine. 
Chaque cllt''1t tst a uleure f1'.J.bl1t:!U. 

L'énigmatique maquette 
La n 1\ ~ ..w t J. rr. c-:l reruc:.i.: 6 no:.:s a'i ait 

1 

annonctt ~a eiemame dtrn è e rt dont rou.s. a·.iona ta.it part 
à no. lecteurs. est plelnement conr.rmêr è\J Van de V•·ld•. avec la coUabora:ton de SOD 1endN M Janl•t • dtpœt, u ) a J>llOS.tJ> ~&ln<.i c!.J:I, a~ ca.bUltL c!. M. P.·E J-~· 
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GISTOUX HOTI.L DES BlTISSO!'<!ŒTS - Conlort 

Ghe Il Pe· e Ma ·u - Chef dt cUl.Slnt -
:: T<!L 10 • l r ri S Bo~· •1Ju B<!nne ~bit 
son. alora Prrml.-r Mlnlstre ne maquette c de m&ltoe t 
lndlqunnt les 11r1111des llgnN d'un plan monumental qui 
frtge sur le t<rraln du Mont-des.Arts et les terrURa envi· 
ronnlLl\trJ. un Palala où •eralent logk la Blbllot.Mqu• 
Albutine et les MUSéœ. 
Q~'esWe qur cet•c maquette et quel Nt son but? 
C'est, cll111 sans doute M. Van de Velde, un c rttuml 

t.>nc\ble • tait por lui et son 11tndre des 1ugrest1ons 
!&SUd du concours ldéol0(1qU•. c·es1 ' J mise en o:dre. la 
ll1lae en œuvre de ces suntstlons. C'est une lndleatlon de 
tra\'1111, un IChtma ao tn:>la dlmtr.sloru desune • ""'"'tr 
de b.ise au nou•tau concours llnnonce d~ le dlb<lt de l'en. 
t.rtprlse. 

C est possible Et cette explin.Uon .. :. en tOlll IN caa. 
une ~ de sortie ouverte en cas d'alarme aur le champ 
œ la ronJoncttl?t!. 

ROTIL OU \l\HlK, J rue Artol.s cplace Ann-na•. 
Eau c:ourantP 1 t ~· centr Prix moderb Tfl 11 28 oe 

La terre a tremblé ... 

'Et vous aussi mor •l.s. t:emblez en pensant au deetln quJ 
peut vou.~ frapper demain. A.saurez.vous donc i la compa. 
mie union et prévoyance, 93, rue royale, à Bruxelles. 

Mainmiae 

llals d'autres plftS(ront que M. Van de Velde, dof'Vant 
l'échec complet et a•fre du concours ldeoloeique. a U~ 
cle cet êchec mec un parti quJ ne peut lui 6u" que prol1· 
!.Able. pu:sq~'D prepare un nou .eau COllCOUl"5 dont U 11:n le 
irand Jute ttanl donnt que c'es: sur des b<ues étabU,. 
par lul qae ce concours sera orranise Faut·ll croire qu'ayant 
lt1ll prdé la t6te !roide dam la lol!e et impuU,,an~ confu· 
aion où I<' débattent tous cewc qUl se sont occuph de 
l'Albertino. M Von de Velde a savamment chull1 eon 
heure pour a1iporaltre en Sllu\tur et s·a.ssoc1er une fols de 
plus et l tout le mo1n1 r • ~lt.ltre de l'ouvra11e t? 

Uleret HtSRI FUNCK 
pur ~1Al T HOUBLON - Tel 15.eH8 

Une formule nouvellt" 

Jean Demoul ltr ..r des hôtels 
Littoral Palace à OSTE)l))E à la o:rue lentléremtnt tenO\O 
Westende-Palace à ~TE.'\DE ile plu.s luxueux du llttoraH 
Conttantal-O•bome. Il LA PAI>NE (le meil~cur) 

a le plaisir d tntormer son Honorable Clientèle 
qu'elle a toute latlt~de pot1r pandtt .es repu dana l'un ou 
l'autre de ICS hO•els. sans 1upp?ement de pen&lon. A pro. 
Po& du Littoral-Palace c1·0..1ende, ajOutcD> que ce: Mttl 
i la Ojz\le, a tte entlerement rtnovt et ~de 120 M&enl· 
llques chambres tt 80 aalks de balllS. 

Prenez mon oun 

C't'St QU<' Io hlOlt ~aille à laquelle ont pr~dt l'lncompé· 
tenc.• et u roublardise. est invra1..,mblable On .e trouve de­
vant un clrncth:rr dt' commi.._-..s!o1a disloquees de- soua--c-0mmi. 
a1ona mort.-nk-3 de- con:oura en:erré.s. d~'\""Snt un~ mon~•iTIC 
de pans dkh res, d~ m2quet:u en éebr:.\ qui ne 10nl plus 
que botu <t proprea Il brll:er. at:Jl'è$ avoir col1t6 aux lntt· 
russés. comlilt' nO".u l'avons ttablL un JO!! peut million e! 
demi devan• Ur.f' barT'cade ~ ;>rotes:.a:.;om de l'Ollt:e-pro­
testa~ons d• des derata méoon:ius. de menaces et d tncerU· 
tudco Q'Jl a neh~ ~n· l la laçon :le.s !.ls de r .. r d'I: ch.:­
n! de frlo<• 

A.louiez Pô'.1? noir un e a: co:np:•: de la situauon qu<' 
la vtlle ~ Bruxel t! qui po.r kA Pl'OJ>"'" reS&OUren n arrtYe 
pas et Il ~· gu~~ e!~~r a:r:«" - l coun•.r ~ ter• 
r.un du M~nt dt..> .A .. rta t: i.iU.1 ~ t!!o:-cc en -.~tn c.k " ~nd.H 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-

TO NI VAES 
et ses 1 l H \R:"ICO'\\ BOYS 

AU CAFE CENTRAL. BOURSE 
à partit- du t er juillet 

-tea lopin$ qu·e1~e pa:_ ~e. b. n ob _ ""_n -aer avec 
tt-llllla:.on tou:e "°·"··u .. q_ m..ttra fin t. U!\ Ha: de 
cboees ln:olérablt Ajoutez encore que tout le mcnde craint 
de \'Olr a installer au Moo1-do-Art1 un chantier qUi •'J 
éte~ra! 

c•ttt d~ de.-:.é~ t~! a.:nonttlltment d'c ~~:.men~• , 
accumulés li p:= que 1urrt:, l'heure IUl p:ira:..sant enttn 
propice, M \'an de Velde. le aourlre aux lmes. pour Joutr 
le rO:e de l'homme p~tlel c Prenez mon OUfll, pre-­
nu le pi:ln q;,e j'ai eu la prkai:tlon de cires.1er pour •oia 
avec les ~lo!ments fournis par d autres: U n'est pas beau, 
mon ours; U est chétif et mal nchu: mai. tel qu'il eat. C'en 
W1 ours c'est-a-d.re quelque chOIC de tangible et de vi­
vant; quelque ch- qut ~aut mieux que le n~ant auquel 
vous &\'ez aboutt ' t 

En Prévision des Chaleurs 
Toute maitresse de ma1.o pruden a ..,,n de &e munir 

d'un tlacon d'alcool de menthe de Rtcqlea 
o·une &neur exqi..lse, le R cqlta aumule et ralralchlt 

do!llcieusement. ~e panez Jamais en 1·oya1e u.ns Vot.l'e 
flacon d< R1cql~s. •a ,.. " " forte qui réconforte. 

Le retour au Mont-des-Aru 

En o~t éta: de ca"" interprétation la p;us •~m· 
b:ab:e qu·on p~ donner • l'apparition de la maquette 
Van de VeldNILl\let. c'e>t le rotour i un projet qui Sem­
blait abandonne. c est·à·t:ire la comtrucuon au Mont-<ies­
Art& de t·Albertine. concurrrm1m.•Jlt. an."C celte d..ta Mu.s.:es-. 

Il semblait abandonné pwaque l'on &'était mis en quête 
d'un autre emplacement et qu'un s'.tJut arrete à celuJ du 
Jardm Botanique - que l'on avait du abandonner, d'ail· 
leurs. devant le tollé généraL 

li gembla1t abandonné auMI a la aulte des dklarat!ons 
fa1teo par le comte Upp"n' au co.ra de l)n~rview qu·u 
a\'alt aclresue à PCT1LrQllol Ptu? El une quesUon .., pose 
Ici tout de s·•l!e ; le comte LlpJ><ns connrJ&salt-li l'ex.a­
tence de l'enJim&Uque maquette au momot dt cttte l.nter­
•1•"'1 Sa\att· U qu'elle .., trou1a!t d'oroa ei déjà dans le 
cabinet cle M. P ·E Janaon? li ""mble bien que. 1'U la vau 
su U n'aurait pes )'arlê comme U l'a. tait. 

I:' VE:-<lt <Un• tout~· lh BO'"·~ Cllt'llSOUES 
cntr,. 

PA \Cà.(... rf;..;.,U~DU.L 
0.. bo:ll A:: IJ.n ll.,n H 
CH.s.MISERtr "-!'. .... t .USF 
U. flilt ,,..,.,,. Bn:.sf' rs 
Cct:i!'! ar ... rs•\.1 M• 
CMOII~lRir P'ft\:\:t"Al.!& 
Il. tutdHP't HU 8 ut• 
P.\l..\.lS Dt: L!'.\QF 
4 •Un f' Ofkf'T•~r '\DYf'r• 
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oor tél~1romme : cNORMANDY 111 PARISt riurvtx ou 

ll~OO~[i]~~fE[jll 
7, rue de !'Echelle, PARIS av. de !'Opéra 
Cl .. mbres 1 par1.: ""' b•ôn dtp. 4S fr.; one bain Mp. 60 Cltambrtt 2 ,.,.. QM bain dcpu11 6S fr.: nec bain dep . 100 

Le danger 
Q"' qu'il en soit, on nous a=a qu·au moment où M. Van de Velde al.llllt lal1c1•r à l'uaaut le tanlc de sa. 

lruUj•iet~ nne luute lnttrvent:oo an~ta d 0un ceste < é1an remettant ainsi en quest.lon ce que M. Van de Velde e>l*­ralt obt<'Dlr de la IBMltUde gtnerale et de l'('flervement de l 'homme d'action qu•est M. Spaak. 
Sl l'Albc:rtlne. (-erasée dans le bloc massif qu'elle ooœutuerait avec lt:1 mu~~ sur un temun trop étroit. ét&hl.lt aa ma&ae inerte à l'endroit qui fllt, ~nde.nt si long­temps, le cœur œ•tant dt> la bottrge<>ls\e bnurllolse, qu·en pm.seratt le Bruxellois de <!<main ? 

Le Bruxelloll, placè devant le fait aœ<>mpl!. ~e dirait '11.SSU."l!ment qu-U r ava.: pour l"Alb<Tt!ne d'au~ em· placemtnu que œlul du :.lonkles-Arts. dé<"fare lnac«Plà· ble dta rabord par une Commwlon olTtcielle et dont l'lmposslbilite 1\ été Mmootrtt, de f&Ç(ln dtrlnluve. 1>3r lei. arctutecia qUI aoot vrma c:usu lclll'S rtalrs et compi... rotre aes nanu empierrés. 
Il ... dll'ait qu'il y avnlt par •xemple. le projet qui trans­tor.ne un ... 1>3rtle des ,lardl.ns du l'ai.lis d 0Egmont en w. .. retralu studlet11e qu'Albert Irr eilt twn~. •U ccrur de notre \1lle; Il •~ dirait qu 11 y avait le projet Hofla que 1 nous no connaissons que ll'lr out~ mal$ QUI a de la crandeur et de la ligne e1 dont nous sa~ons .seulement qu'il campe !'Albert ~,,, au plus bel <ndrolt top0grnphlque de Brux..JI"'- nu haut de la \OI• majtstue~<e que f?rment le& bocit\'ards Lropold II et Botaruqac qui enjambe la val­ltt. de b Senne et e•t conforme au ro11ran1 qui regl~ h1st<>­rlquement la c•r<:ulatlon bn1xello'-'<', c'est-A-dire ~ à l'an. clen Ooservatolr•. d ou "' rr: sse bien dégagée, pré<"éd.!<.' d'une éolonnade mot'um, B • et d une &t.lt~ à la m~ moire du roi AllxTt eut dom1n~ Bruxelle• •·t !ait lace à la Ba.silique trlgé<.' à l'autre bout de l'artere magnifique 1 ~ ttrraln est ocaJPé par une b coque qui, d~Ull long­temps, appelle la pioche dU dtmoltssenr, en elal'l!""ant aes alJords, en c mangeant• sur la place Quettltt. l•• lmme; ~les q\CI ocrdt::'.' tttte pt:>ce et la cot:Tbc maj.,,.. tu•use que d~t Io tournant du bou:0> nrd. on aurait un terrain b1rn plus grand que celut dont on paurratt dls-­po!<r a" c"ud•nberi; - le tout dana un quartier paisible, parmi le& arbres. dans la lum.<re - un lieu d'aµothêose '11 rn fut jamais! 

Bruxelles à l'abattoir 

A SPA L.!'~b°feL. ASTRID 
y on ti ·~ '• c. to t .tl •t 

LI table • .,.l'I COJIJ\Pt• 
... (NUS • u1~2s ,, t' j " CA~TE 

l"E»,tON PEPUIS 60 f~ANCS 
Avenue S.Y~entt, ... 91. • hl. 10 

L'b '"'es~ grav• 1 p.., d"3 raper.s .. bllltés s'a:ourd1t: lu p:us détennlne& r,e sen'ent le cœur e:re.nt 1t"Vl.llt :e apectac:e de cd« tran!'h<e de la Jonotton qut a déchiré el labour<' le flanc et l<~ en:rallles de Bruxdlt'3 ~: lait appa­raitre notre ch!re 'l'ltille \1lle 1X>mmt ta dépcullle d'Une ~te sanalante, préparfr p()Ur J'tt11l de l'êquanMeur. Quand cette> bl~s.;ure béan•c. r('t aUrtUX e'it>ntremfnt seront pan­~ quand la :n.ncllte comblée aero bordée d\. oer"' d·!rnmcuQ1es C s ... x etaces qul feront res._~mb:t~ li r'.;t nou· velle à toutes les irmndes \'Ille> d'Ellrope, quand le Bru· xelles des alc'l.lX. dont la place G<! 1 hOte! de vil)!- d··meu· rera à s><U prt> oet:!e ln:.àctc aura subl l'outrag< ~ -t;ravaux s:.lril~. quund une .P:a!o-rorme dumcllt bct<llUIO<', .J 

COXYDE - Hôtel RYCK:\lA.."', • la dliu•-Peu.:.·-n. 40 5t1 :r ... Lt- ~ua ~ at e: :t· p1~ .1;rrtablt; t• les oonf., dont aacctueur, et<:. • C1I .me nalment bonne • TeL 3&. 

enra~ dana :e &able m<l'Jvant. p.lr d~ p!!ot;,s profond.a, formera l'aH•nue wau('Ques ou !a pla« Bruntaut. on êd>­
f1era deMUS la gare centrale •t.. Jouxte """ Lmmeublea au­tour cleaquela la vte -a - ope.rons-le - tumuJtue\i.le "' réptdan1e. on •lheral~ par une dérblon imb6c!le un ttmpl• a l'Nude e1 à la mèdllllUon la blbllothi!Que Alberttnel Eli• se dénommerait sana doute la blbllothi!Qi:e Van de Vrld• J..nlet: elle coostUuera1t l'ob&ta<:I• q\ll tmbou!ell:erall. Utl­ntuvemtnt la 'oie mlllenalre qui lalt communlqu..,. le la ut et le bols de la vllle, le seul JJU.""lle encore ou' ert. elle lttlllt l'ob&tacle qui cou~ralt la partie plus p<UUCulleremrnt tran­oophont d'avtc le.. quart!tn du baa dt 'Mlle. où le peup:• par:e, dq>U~ de.• siècle.;, son iw,\·our..-u~ patola flamand. 

Le conseil de la 1emaine 
Vous qui partrz en at1t<> pour le week ... ncl. !OYet pré,·oyanlA 1 Quelqut; médtcamen\.. JUC.""'asemrnt cbolal4 ~uvent rou.a etre 11 utUea •n coura de roule .• - pour le confort, peur l'hygléne, pour parer à tout avatar, - sam compter avec 1 .. &C1:1dent.. Mias :ou)ours pœslb!ea 1 Voua trouv..,.u. """"" rement ou en peUt"3 trouues pratiques. tout ce dont '°"" ave• b<50tn, à Id Pharmacie DERNEVILLE. 65, Bould da Wa• ·too tl Pon.. Low.. 1 qui V<. 1S eu a · ra u· I< ment. 

GUEUZE 
Ce qu' il faut faire 

DE COSTER-HEYMANS 
Teteph 12 83 13 et 1214 it 

n , · 1' rop ·d e\. ~ ne faut pas s·abe.ndoNler a wt solutions de ronune et jeter, de cuerre bule, la plwne al le eomlJtlS. 
Qu'on s'adr..se à des hommes nouvtaux. à cwx ciw n'ont pe.s l"<$prlL cllraillé par le tohu-bohu et la fanu. mag1>1te de ce ooncour.; ldoologlque qw rel>tera à Jamall cétebre dam le.s taat.s de la Galle Le comte Ltppens a l'autorlt• et 1 esprit de déc!alon n~es pour flllre re­prtndr~. SHM nouvtau.x !nua. un roncoura qw se confor­meN aux rêilt>.:-; bab~rnrli~ tn tnat1l'r~ de concoW"., 
Q •• l'c,n conotrulsc dabord l'Albenine. La muM8 c11n 

I• ttmP6 d 0•tl•ndre 
n taut conflrr à un archile<-h.' dtgnr. de c' nom - et non à un arciutec!e danttrbambre. sans ~ et sana renom et dont le llt'.lll br•' et connu et cerwn est un br .. et de lc•n1Ze\·l!é et. qui tt."PIU~' aux autn-a les miM1<>ns qu'on lUl con!te • ou à Wl collé&• d'arch1trctts qui pOUêdmt l& confiance de l<1L-s pairs. lt l'>tn d'tlever tnfln a la m6-moirr du rot Albc'rt le monument qu'ex11e la rt'COnn.aa. 6ancc de la Nation. 
Nous ne craJ.."tlons l'dS d• dire que 1 hcnneUJ" de la llel­~1que es: m Jeu dans cette entreprae; U ne faut pa.s <Il elTet, que l'on pu""" dire que la U...lgtque tait figure, v;.s-à-\1.s du R"' Cbl'»lllltr de ces hentters qui '"'" la tombe de kor partnt dttt<ie. jun-nt de cor~r-~·r à oa mémoire un monum,·nt du nu mt>Ulrur arttste de la CU6 et qui. trol.o ans apre.. confient â l'un dt:S marllrlt'3 q~I a\" .r.t-nt •~ tunetiêrr. le IOin dt: a·e-ntf'ndre &\'ec le tœ­soi :r pour planter une croix sur la concnolon ou r<P<>M te délunt. 10111 de l'U'lgrautude de ctux dont l1 • assw i 

rexi.stence. 
L APERITIP SE PRE:O."D AO 

L0ul8 TEC.:HEOR O<rant 

Le concourJ Eugène Ysaye 
Ll puU ... "'4 lll-r~· t- ; Jue n rO. ns k C(..nco...:r Utttt .. national Eu11éne Yaa;e. qui boule>tnse pendant wi moa ~ mond.~ mu.s1cal brux~lloi.>? Cè nHL pas unpowble C'e.t. 
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ESPINETIE ~trala Lalterle. R6tel CE..,"I'RAI. 
a.ltnu 1 15 Ir. - ~ dep '5 Ir. 

Qwnbn:s con1ort:iblts. CLllsllle 801't>ée Têl RhOd~ 52 01 48. 

'vldemmen!, a!ll i;rnnd enthousiasme que les membrea al· 
1"7Tl!Ul<la ..i lUüena du JUl'7 auront c enca!Mé • le triomphe 
des \1rtuoees "°' lé:lquts et nous oe VO)'OO.S pa.s b;en M. Fein· 
bct-lt. t>rolt=iur IL M00<0U, recommandant a aea con1r.,.... 
M llencdctU ou Mme Bchmtdi.. 

Ma!J la politique put é1altment .-exercer dam lt<i l-®t'­
du ('()nOO(lra tl no• •mmrnt ile ct'Olr&lklll ?J dans la quea­
t lon det plaDCWI. On "''~ raconte à ce 5Ujet, de bOone 
IOW'oe qu'UD des candidats ltaten.s. qui compta;\ Jouer un 
ir..s'..rumcn' d'llne !mne Tl~o!se b:en coonue. reçut or<IH. 
de liOD ~emcm~t de j~r UM m&rQUe allemand•. oe 
qu'il !lt, dl e!fet E\ «cl dl dit long SUI •~ & V &nt&& .. que 
11n1as1ne autrlchk'one zeo.lrera èe l'A.nscllluso 1 

Avis 
c·est à 1 o.ŒITECR du ch«!ue qu1noombe la RESPON· 

SABILITE de oe le mntre en circulauon que dtlmeot 
PROTEO!l. 

TODD PROTECTOGRAPH, 17 r. des Olands. T él 0 .03.~ 

WENDUYNE • Grand Hôtel Belle-Vue 
D1 UI' n Mrr ,r 100 chamb. Dern. cont. Tél U198 

La journée du barbouilleur 
Le tiarooulllt11r Qfl .,. ·n.. • .l'Ouvé le moym d ·occuper 

de a tapa1.uae '"'""one, llUCC55l\ ement et méme a:multa· 
~t, le u.p:s ~ndant tou~e une journée dans lea dew: 

assemble.. t~latl•e.s <le la Chambre et 

• 

du~;:~n minlstre Spaak sest _,une 
dUI.\ une nneite :runterrompue rntre lei 
deux Chambrrs et consacra aux avatars 
du bonhomme toUte w1e Journet 11 prt!­

~ cleuse à œux qW. c en manch.. dt cht­
IIllSe •. ce qui t&t de salsOn, Uennent te 
1ou1·nnall our une mer dcehalnée d1~Ulé­

t udœ, Cie ..,ucl& d'ordre national et lnternal\onat. 
Pll.re1ll•1m·nt, 11'11 deux Ch11mbres légtsl~tlvcs on~ perdu 

une de ces Jm1mêca qu'elle.. jugent partlcuMrement prt!­
cltWS<'ll. pu15QU'll ne leur en !'f'1<te plus en l't'Ser\'e qu'une 
dJallle &vant la !ln de Ll s<1tilon. E t q ie dana ce tempo 
r.au~t. au maximum. l! leur rt:>:e à <lliic:uter et. â vot~r 
entre deux pro)l'ta """CDU.ls. tout un lot de loli. dom 1'ir· 
genœ a t"° prod:unee po.r t<l1<t le monde. 

Et que. d'autre perl., on a dtJà ren•'Ofé à une bypoiMU· 
que ~ d~re tout un lot de reformes d'Ottr.e !» 
Utique et IO<'lal la Io sur lt bGil à fenl>", la 1-.v1'lon de 1a 
lOl aur t alcool la loi criant 1 ordre de.s mtdecln• etc. 

Tout œb peut attendre n est~ P"-'· pUllQU< la ca- Où 
barbollllle'JJ' de l>:;iq.J .. ile nlf'< est !' c Ul\L'Da r&Uo » de 
t.ou~ °' e publ etur: 

CHATEAU ~ARDENNE 
Do1m un ptt.rc unique 

son resta11 mt à pnx nxe et à ta cari<!. 
Cond1t1011.1 av.intagcuses pour banquets et r..cep\lona. 

Ridicule ... 
M. Ani Ai quel~ue étrang"' de pu.age en Bf'ls\que. 

e"l cette 13.isan de- t.ourame qui commence, vous 1.nttrro­
&1.'111' sur ce phenomtne, essarn donc de lut donner S&NI 
ro114:1r ccUe rxp oo. tout â !a..t conl<>rmo à l:> rtaU!e 
dJ reste 

On •'ag\te on ..., paso onnt c• n s1rnte en Plandre, d 1 
molnl U r a da cens haut pla~ q"1 plt!A!ndtnt cela 
~ """· l c ~ ou ~n dt$SOUS d'une tr.!<T!pUon publlQu• 
tracee lv\d=cnt daoa la la~e d• la l't!Pon. d .. adml· 
zill:i-..1tun co:nmllna.ix de ce i>A;• irand oow.wc un m~u· 

John 
WHISKY 

Haig 

1627 
la plu• 
ancienne 
Distillerie 
de whisky 

au 
monde 

Agent G~Gl : 
R.I. luu ... ain .. 

Inn el ln 

cholr de poche, ont ose p!acer une tr!l<tucL!on dnns la !an· 
rue de l'autre mo1ué du peuple b<lge 1 

SI votre Interlocuteur ou plutbt votre mtNlOQué n'aban­
donne pe.s tout de suite le prêN&é farn1able qu·u avait 
du bon 5eDS et de la mesure de 1 e>oprlt bcl;e, c'est que c'est 
u11 homme apitoyé et poil par«aaus le marché. 

On- 0<->lS au cen re de Bn:.xelles? !\!&>$ oui. en la Taverna 
LE CARDINAL, 59-61 r Grétry, Brux ·Bourac. Drlnb lllllleux. 

Complai&ances 
Au ~d&ele - i.UDtnt.ab'e - de a:tte bou!!onner'.e, 

n'alltZ ""'5 \'OU> écra:r. C Qi;el rézimc, CllUlcls Ô:C'~ 1 
LM rexistes, quJ font pro!CSS1on de ne iUt:t aimer la 

re;i1me et l'uistitut1on parlemtutall'e, ac .sont b.rn gardés 
de Jouer une partie qui s oHl'Ult 61 belle de\'ant tous les 
detr...,t<'urs de système. 

Dame, Ils trament ellL'OlC un peu de Ill à la patte du 
pacte Oc;relle-Staf DL"dercq et uu P<U p:utout, surtout au 
pa)'s llamand, leurs adepte:> 501\t l'll tram d.J rattacher ce 
!tl aux hcns que leur tend('nt 1 .. ~nt hoUqucs du K. V. V. 
et les nauonall.stei> fü.mands. Alors, comme U ne !out !alre 
aux ancier\5 et futurs an.es nullo peine h1t me lé;êre. on 
lah..c pa....,.r, a'"" .indl!lér.ncè, cc Ilot de di\agatlons 

D va de &JI que cct:c ~ulralll<! b.enveUl:mte de\ien' de 
ta •Yll\patlùe 1otért"'"'"' et m~me du ztle. drul.I la e<>ncur­
rence ch"" le.> catbol•qu fla.ma; ds hjautez.y que chez 
pa.s mal de Wallons rignc cette ldce QJ 11.s oe d•brot:!llent 
comme IJs te veu:ent c:> F .:wdn pourvu qu'lla nous !a'.s>em 
la p&lx Che7 DO'.lS 

P:t "l'enfU\ le gou. ernemc.nt, qui .!Dit compter sur l'a~ 
pul de :a droite flamande se p{de ben de prendre une 
!>("6lllon trop accen:uée. 

F:t \OU.. compr,-::cz PoUrQUOl ln nacUon at~ndJe dU 
bon .,.NI et de la ra•-.on n'a pas tout de 1111tte "battu 
cNtf" piat e1 'l\l!hi ~ m c de dtlil&IOé:'Se tac!ule. 

Une idée mirobolante 
Pour simplt!•er retud nr ln musique, un Casino must­

coa:raphP propo::-au. cts Jours-cl de &11ppnmt-r ~e-s dteses et les 
btmoi.s, Un rabousr ..s.>o•ment de la ramme tout almp.e:nem. 

E.n att<'lld•nt la IJllSe en prat,que de cette trouvaille 
lt"ni.ate. r-.sttrapons--noug a\c:c l ronipw.rabl~ g1m:ne des 
c Jacques• qut, elle. *'-' con ra t" \.1tn de saugmenlE~r de 
deux nota de cbolx • la ~rtc d R pl c J >cqu<S • et le 
auperdéHc.e!lx DJuble fQl..rrt 

Ce deruJ<r, par u1.e disposll.: i.:>ifo euse permet de 
dtguSter • ts !o:o dans uo même P'IX' bàton c! ;i,x compo. 
~.llons d.Ufrren~f'! d'un i')u• vra nlt'll.t irxqu.la e: ahso!ument 
nou\'r&U •nrobèt> dan$ du >'uporchocolat le plua 1ln. 

c J&eQUt:.s ~. :e SupercbocG: .. t l 1 rriwc le îT06 ~tvn. 



POURQUOI PAS 1 

Fable 

t:n Jour QU• d'a\enture 
Ua s"éta!tnt ~ncontres 
La Poularde c nature • 
Dit au Homard grUJé : 

c Mon pauvre Z1iromar(d1, oœ ln&ants 1ent comptb 
• SI noua vouloru pa.rtir et finit m beauté 
• C'e&: c A la Croqi.c • Sel t qu'!l faut ftre mana:h. • 

JEUDI 7 JUILLET, OuverLure du Roatauram 
' A LA CROQUE AU SEL 1 

&I f.J.e Gi: ·r 
•·.•ph. '. 1~ :M 27 

Oeo cu.i&lntra 
Vou& serez attendu t. 19 heuru 

Soyez exact, pltnae. et 
BON APPETIT 

C'est du racigme 
Car u •• ", à n'en p315 douter, d'un phtnomtne artlll· 

ciel IL - déuu~. mals dùnt l'empr\Je m;ttlQue n'a pa 
t ,,,dé à .. tnanltet.:er, de I& cootailoo racia\4 qui """it sur 
l'ElUOpo. 

Les ""trémlst.es du llanunganUSme ne s'en détendent du 
reste plu.\. Leur revendication <:l'e~aUté dans I& comrnun&utt 
belie est dt~e depUa 1o~ .. mp&. Leur dt."V~: c La 
Fla.ndre aux P1amanda • •- 0011oplétœ depws quelqu .. 
année> de cet:.. formule oau\age 1>r!lpre aux fomenteurs d<a 
Jl'erres de riu:e : et le françaU; dehors 1 

Soyez b!t·n sUrs que ct"rtains c leideta 1 aux vil;c't"I 
to:alitaltt& &Ont hantés par le rt'\'e d'imiter INr Idole 
- l'autre barboul.:Nr pan·enu •u faite des cS<,stl!lS du 
R<lcb - et que s'!.1.1 poova.ent traiter ka Jrancopl>Ones <le 
F landre comme on tl'ru1e les Ju1!a en HlLlene, n<» pauvree 
oompatriol.t'S logé$ ••n f Jandre aul'lllt'nt le choix entre l'f\'IC­
tlon en ma.s,,e ou le camp de concentration, cc111turé de f~ 
barbe lb. 

En atlaldallt, c'est I& laniU~ fran~ QU• l'on traque, 
Que 1 on t.xpulse. que l'on chasoe occa.blee de mah!dicuons. 

Et le plua fort est qu., c·est au nom de la loi QUe wut<'ll 
e~s pratiques sévl.ssent ~t Que Grummens a'est érigé en 
a iier.t exkUU! de I& loL 

~Ia.ls 11 fa pbg 101'\ tflCOl'I!. E• ldenunent, li y ava>t. dan& 
b kf. de 1932. q.clques ra1bl<"S aoupapfs. blffl mal defin;ea. 
au s~rplus, n e:aa p!'t'fiCrit un r<gune SP<'Ctal po:ir lu 
comrnàl\rs dl' la fron!lère 1u1t:ulallque et l'on y Indiquait 
une nouon plutôt ltld finie dts c.a de ne<:<'l\Slt~ ou le b!l1n­
t~lsme PO'·" alt !alre une :bnl<l<l appartuon C'est IJO' 
t.\Oll' ~ de o<tte wi.\rance que eertaJ>e$ clt& des 171an· 
dres ont eti vo~teS aux. rnanlpnces de- Grammt"ns tt sont 
matntenant dt>nonc-ees au gouvl•rm·mcnt conunr des cltt·s 
l'tl lnourr<Ct\on J)e"Tll"nente wnt1e la Io:. 

POUR \ 'OS FLEURS M A RIN 
Sa de\'U;e : TOUJOURS ~UEUX 

Face avenue Chevalerie - Cmquanten.llre. 

La loi de séparation 
Parlona.-en de la loi Elle drvalt faire l'apaloement à ta 

façon dt'S .irrangement.s que conl'luf'nl entrC' tux des époux 
q li veulent "" &epa:er &al1$ tapage <t se partaK.r au prta· 
~ble l'~\Olr du menlli"' 

Le namAnd en F'l:loà:<', le frlil\ça~ en Wallome tt ta 
n-... ~ue P<'r11UD<>11t<" t. Bnix<llts, \'OUà là aolu:mn do• 
almpllsrne "t de facilité à taquellt• on a•·ait &ans bc1t 11· 
coup de peine rallié 11mmtn"" majortté du p;•rlrment. 

Dame quand on roui~ tous l"' Jours de eon PXls!enee 
Roo•e-g1.Plout ou à Z"leb<ke, on peut arrh<'t' à e<.nvainc~ 
Jes iella dn &0n t>ntourage tf 1'il n'y a que dca \\'alloru: da.ns 
le baut pays rt des rlamancls don• le Noro P:t alors 1'1dee 
d!'ll deux blocs est st plaisante à l'esprit; bloc flamand d'Une 
put. bloc .. auon p;ir alV•ur» 

.s<u!emen!. c'es:. r.e ncn connaltle de la ml!t~. Admet 

ER C 0 M tailleur d• la voihut hous.ses pour 
43 nio Tenbooc!J - Tél 4818 81.. 

wna que 1, po· ~ \1le tourbtlque ne compte plua, ail 
moment ou c~pendant te pays fait un unmrnse eI!ort poUJ' 
pou.so;er nua compatrlo!es à se d~placer ch<z eux Le littoral 
re6t.e t<>ut de meme hl plaie de wua !"' B<li•-' et l' Ardemia 
notre tt;io<t ues IDOt'ta.ir.-.s 

Et qui peut nier qu' An\ ers >rra notn p0n nat.;onal ~ 
qu'U Y a. dans nos rtgiowi te.xtiks et houlllttes. une •nier· 
pénétration t.res lntrnse de la mam-<!'œuvte flamand• e~ 
wallnne' 

c· eat loujoura la femmt 
qui décide, donc, pa •z avec votre femme, pour voir le 
représ•nlant de la mabon Cur20n Bras Je$ u.lll<:urs &nalala, 
qw se trouve towi lts mercredlJ et 1rudu Ide 10 h. a 1 h.) 
à l'Hôttl Albert I", Bruxelles. avec sa coUteUon de UUll:i 
anglata pour compl<t .. et paxdeaus, sur mesurn, à partor 
de t50 francs. Satislact1on aanintle. 

Une vlAtte ne voua 'ngage à rll-n. 

UCCLE 3. A\" Messidor. 4 p èces r. de ch sa:Je de bain 
!ml • Reu DE BOYSERE:. Td. 0 :r..n. 

Il n' y a pas de blocs 
A-c.-on d• J "" ,, nombre conslderable d~ m'· 

rtag,. qm se cooclucnt en:re oonjo;nts ftamanas et ••1· 
Ions ? SI leb bureaux du minla~re de l ln\<'r.eur n éta:ient 
pas in!est<'& de foncttonnalres tlamingaU\4. Il y a bien !on~· 
tempo. qt!C 1 O!l1ce des statatlques eùt pubUé unt dOCU· 
mentatlon ccnctuante établW:ult l\nanl~ de la these dl11 
deux rues qui \1\ent cOle à cble. 

lllaJa b•en plus que I~ ~tau.tique. à laqJelle on peut !aire 
d1re ce que t·on wut, ••t le !1Ut de la progression fabu­
leuse dl".s noms u.unuri:; en F land. e et da noms flamaoda 
en Wallonie. 

Peut-on ne pas être frappe J.lAr le !a t que la moltle 
des eHl"Clff> pariemtntatr..s du iJ'Oupe natlonall.ste !lamand 
portent. de-A non\$ d'ongl.Ile pi.Jt.-rnent Irv.nç.aJ.Se ou •Ml· 
Jonne? 

Et alors. tout de m~me. pourquoi unPorter chfZ oous •• 
nom •t cette chose affreuu qui ae ru.mmc le raclune et 
qui se manllestc p&r le st'1p.de barl>oulll:a&e ~ t.xt~ Juifs 
ln<lc-atrablcs en Flandtt? 

En alli·ndunl. que ceux au:ii:quels ce.s lnxrlpttons aont 
destUl~ 1uient li leur tom ef!acts. 11bolla e• ch~•. 

Dol.LX l:. 

RESTAURANT ou JARDIN PAON ROYAL ZOOLOCIQUE 0 ANVERS 
Sc.s mcnul à 25 tt 35 fr - Cuisine exquise . - Vieux •1ftJ. 

Visitez le Zoo d'Anvers et son aquarium 

Situé • coté M l~ Gare Ce11tn•le, le Jardin Zooloflque 
d'Anvtra eot un de• plus beaux parcs d accUma;atlon du 
monde tntttr; sa renomml-e es:. unlvttSelle 

Le.a collt<'.t'6r.s d'anlmaJX dotlqucs sont <!'Une ex:remt 
richesse et de la plus a:rande varié~; tes bêtimtnt• et lnlta!­
tauons qui les abritent eont d•:s modtl<$ du ctnre, te l>"rc 
rit plltorcsq·1e. admirablemen• p!an'e et entrdenu.. 

PalalS dt> Fête!,, lllll.><"e d'Hlstotte Naturel!<. JanUn 
d'lintr, Concerts. 

Ca1 ·R ura.n ;ei de prcmitr ordrf'. 

Flamingantisme et catéchisme 
0. X D'. franc&bë$ du c:a~ 

ch:sme a~ Mai:::t"S. adop·ee p:ir le dicrl.oe de Ga!>cl. nt 
ep•J!sée Dep• 1S lu1"15 Il es! abro"1111m• !mJ'.l(l&Slblc 3'X mil• 
lters d'enfan~s franeopl\on s catholiques. de et d1oresc, dtt 
se procurer un cat.éch\s.'lle !ranCals Q 1and leur. parenta 
s"adtt&'ltnt aux hbralrk$ catl>ollQ<la on lt11r r~po::d. a .. e 
jene. QU'll n'tx:sto l)l:!S que des ~l&..!<s fi3.maDds 



KNOCKE-ZOUTE ·Hôtel Cosmopolite 
84 Aven t.lppcœ Pe111 Iton SallOn ~o P'r Salson 55 Fr. 

et qa•on ne rtlmprtme pluo 1 ~on françabe. Des p~nta 
lndlinb «mand n! alora • •• proc rer le e><\é<:hJsme !n&n­
ça qJI n: adop!ë dalla lu d~ de Tourn.il ou de 
U~• ma.a O!l l<:Ur rtpocd ci o ee csttdl!Sm• d.!!ttt ~1t­
ttmen! dana te taie &. cel dos Fl&Ddra et, q'J'en ouue, 
U n est pu permla d'U'lllscr rn Pl&Ddre Ortec!Ale un autre 
ca1'ct!Wll• q e cclal d> diocè>e de Gand 

Oam l<S •COlcs llb!'<'& d• lari e ll'llllÇa!Je. le penonnel 
~llStliDMt tn est rldult. !au•o de ca\.tdllame français. t. 
.., .. rvlr d'un '"'li •xemplalre datant d'U y a quelque& 
anilttl!.. L wututeur Otl 1'1JUt1.uu toc doit ecrtrc chaque 
}<>Ur quelqu"" q esuons et repcinou au tableau noir et lu 
ltlloeh<s doivent ks recopier dam un e.1hl"r n est facile 
do oe re rel<!nt~~ ce q2 dOI' l re le cattclllwn• ect1t t. ta 
main par les flê•ta d o!coles prima rcs. li rst cnbté de fautea 
d ortb<Jinplle et U p~te des omb5!ons de mots et par· 
fo:s de pllruei enuères q~I en dtnsturent cœnplt:cnent 
I<! &tnL u catkh!o:ne ~!llllDd. lill, pc-.it e:re Obten:i, par œn-
talnœ d exeropl:ures. dln.s touia lea l•brt.mes 

ce eu d• vtrltab!e !anawme lln&ulltlquo de la part dea 
aut.orllea rel!~lo~ mérite d'ttre ll11nalt, d'autant plus que 
ocs m~mta at1tor1ti& reh& maea tro·1~nt bien le moyen do 
!lire unprlmer des catkcbt.<n"-' dana le.. dialectes conao1a1a 
pour Ica cntan!B Iles ntg!·es de notre colorue 1 

A nsl, noo r.r.ran:a !lalDandl d'rxim .. Lon française ont 
clro!t • mOlnl d ëgnrd 0\ de ao!llcltude que ceux de la der­
rutre U'ib'.i de r,unqne 

C Rosco LLE CHEMISIER 
pour YOUI 

179, r. do lrobont 

Un parti du Centre 
A v SJt'iir une nouvt>l!e cons~el!at!on au tl,.. 

mamen. p;ir:emen~ ? C n: fort poos!b'.e. $! l'on en cr1i.t 
cutauis b!'Ul:S q:u aèch3plJ<'nl des cou!~ de P.ltna et"• 
la rue P~ kx. L cnten'o re111• de moins en moins d.àaa 
cc. u:;.x b~pc=:s. mais OSJentle lemen: c tit..cent"'_.. ta•. les Lnte....,,e :.atKU:S sur e cas Orammt'ns !"ont dem.oo· 
t:e une lùls de p:t:S Soul le cl.'tlcnt de :a q~es:.lon re'I· 
&le ou a.:o a1re peut U3e'Illb rr :pour wi \ns~J.nt !u r . .ùn,....s •Il""""' d~ p rtl ca'ho:.lcrJe. En aacndl.n\. on se bat !crin<. 

Une ld~e mi.robolante occupe le ce:veau de que'.quu &ilN 
de la i;~uclle SùCU'.,•e et de la drol'e démocratique Potlt· 
quo1 ne point 1 tmir entre a:cna m;')dére.s .sur un programme 
1<JCla: .r.tnctemen\ détenn.né ? Rien ne ,·y oppose parle· 
numt.a1-:-eme.nt par~ant~ il 1.Jfu. de \.'oUloir et de le vou!oir 
lo)akment. 1. y a certes lobs'ac.e d'Une encycllque pap.l e 
ma.li ea po.lt.c er..~ son! ~en.a dt tC$kll.ll"Ce et !ea te!X'ea 
lal.lns tr011nn tot.Jours dœ commentateurs b•blles. 

Te ;o q e e ! Idée la t 10n !lé 1\ oo:iho:n:ne d• cllmun 
llü1l vao• dt-el ck·".à de flo:rntu pro:e&taUol".s P:o:eo:a· 
Uons wt baies, U •a sa.na dt.re. car d~ qo, s·ae.: k 
p:,ndre des deeision. •in:u i!> O:olte de•lent si prudtn·~ 
que e a peur de &in ombre. Ce parti du centre, qui 
ex ste < lnlt à l'occasion des >Otes, ne ferait que cl'l•t•Ul· 
scr et discipliner :es aspln.t1on1 autonome.$ de que:q•i.,. 
dem1-dou:i..ùnes de me:nb1 op•nloru !lottante.s. 

Le Détective DERIQUE du ::~:;.0 ,,.., .. , 
$9 Av n d• K~•e!bo,... - T• •nhone 28084> 

Mère et filr 
M t Sl>OJÙC ~a•nce et mtna1~re • tou)O~rs eu le 

l.Dniac~ un P<?" prec.eux. L.oraque Pa ' Henn t:t.a:t petit 
et Qu Il t lt raché 1 acontc-t elle "'« compla'-"'Dce dep~a 
qUl le 9tt. Ot t t è~vrnu tout Ô. fntt &rdnd tl ~ tf'nlJt il 
l ("C'-1.lrt. dea autru E!t, td Ach1Ue. w rctiratt sous sa tf'nt•. 
I'o.ul Hont! n\st pl"" aus.;l ol~mptcJl, par bonheur, tt U 
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L'ARMOIRE FRIGORIFIQUE 

~ - --""r,z .. ~ ~ s ~ s 
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Ne .., .. ...c.,te i>ü 1 coml"1U a tow.. ~ pale a11 co:np. 
tant et a t.ttme. 

THE AlolE:RICA.\' EQU/PJ!E:XT Co 
ZJ, boultt'Crd de Watuloo. Te1. 11 >UI 

n'a point tenu ri&Ueur t. aa mère de la brouille ramùlala 
du 18 Juin. 

En ce temp>-là, la Haute A.li< mblée d:zcutalt renne le pro. 
Jet d'un ctrta;.n M. van Ackere rdatil à l'organ:aatktn dts 
cla.ua moyennes. Tout le mo.'lde ae:nblalt d acœrd. ou a 
pou pria. C est alora que ac lC\-a l ex-=ndldat ministre de 
l lmtruC't!on Pub!:que du c p:~r > Cab!n~ Spaak. ce 
Ct.blnet qw n·ava..t pu naitre viable en déplt de J.a mul .• 
tude d'accoucheurs COUH:rncmtntaW< ré nls BUl<Klr de llO!\ 
~rceau. M. Vanderpoorten. puuqu li !aut ap~ler par aon 
nom ce diviseur de ~a maJoritè parlementa!re. prof>OllL 
qu'on remit la dtsett.S&km à pilla Urd. ToDé général du C•~i..! 
de la droite! Comme par htword M. Spaak n'était P8S do 
lavis de aes amis soc1al1Ates et des hbtraux. Daoa un d >­
coun. v1natgré de forme tt de Ion. U prta le 8énat do re­
pou..,...r la sugg...,uon <!<> l'honorable memt>.-e et de cont! Il r 
à dlXUter seneW!<'Tilent. 

li y a cmq semiunes, en plerne 1une de miel mlnl.sttne.ie, 
M Vanderpoocten rllt ttt propn'ment battu et i.. llmp • 
dêllr de Paul-Henr1 out ltt un ordre llJD0\1rtc:!t'm<llt ext­
<lltt Le 16 Ju!n. 1·.,n1re d~ de M. le Prem or m ~ 
ne lut ""' plus pm en c0DS1de 1't.on qu'un \œu du 
New~. Et Mme SP8ak ménqer<', 5enarr:cc e• mûe, vo•a 
rroldm>ent contre la propo.•IUon de M &011 !115, !«quel 
courba la ttto. Ou va donc k gouV<mement si lea lxmn a 
mf-rt 11 commencent à \Oter contre leurs !ils brtn·aimta? 

M 1 D D EL K E R K E Hôtel Melrose 
.Il Av LC\ipold. Tt: ~ Rnt.awan1 Pl'll< r.xt et à I~ ro.rtc. 

Pe.-.,n • ...nlr d• o rr B<mn• care. Bonne ruwne. 

Echo du tremblement de terre 

Comme ce• queue< c1'orn1e q trainent d:.r.s Ir c tl apres 
que te tonu~rre tt. la foudre oni bOu!eH·r5è les nuea d·~ 
<ehO& du tremb:ement de terre cont:.nuent à .se r.pucut«r, 
atta1ba.1. m.a:s ~n·.,ote 1onon:s. 

En voici wn: 
Il e!~ "ê• tard ou aes tot 3 heure> du maUn Le c r•r• 

à ltmmtll • n !amer Q~elque.. pou.ts à bOu .:1nn•nt 
dltere: sur la mo!~..;c~e E.1tre un consomm •e à rn: .po... 
chard. 1 air préoccu~ Un~ dd poules arumee d'u:i auprtme 
a;:io.r va .s.·::..&-~~ en fac~ d~ ut 

El.J,E. - Tu me oa!Q un bOck? 
LUI - St tu '"" 
l!:LLE - On >&nd,.lch? 
LUl - Pourquoi pas ? 
J:;LLE, TU •• ~enLll QJl H·IU ? 
WL - J• •ll.> Jo.><ph Arat"'3 Oup•n!oup. 42 ans. J'ur· 
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A PARIS t 

L'Hôtel Commodore 
1J, BOULrVARO HAUSSMANN <OPERA) 

:iao cllamb,... a•. bain, • b d•pU.11 eo rranca 
BZ81'AOR.urr - GRILL ROOM - BAR 
~ til~pblque' OOMMODOR PA.RIS 108 

rive de Paris <Fran~>. maJS Je •Uls de Bruxelles <B"Jel· que>. Je suis s:smolQiUe 
ELLE. - Quel drO!e de mé:ler 1 T'es pas artls'~ de mus:e­

ba!! :out de même? 
LUI <supér.eur). - Le SlS!DOIOitJe est un savant qUJ enr,_ 

listre le:. tremblemeni. de terre Oui, ça peut paraitre b!· 
&arre. 11"'13 C'<St une vocation que j'avais. Il y a des lt'lla 
quJ feulent de\en!r lé>êraJ ou plt!M!er, mol ~ voula\a en· 
Ne1Stru k'.s tttmblcmen:.. de t<'n'e. Mes pclrtnts ont bien 
asayé d• - po~ nn >e commerce. mal& fat tenu bon, 

ELLE. - Et tu ~n trouves beaucoup, des trtmblementa de terre? 
LOI. - Euh Des loa .. 
ELLE <rl!'éc~tl. - Il me &emb:e que tu doa avotr 

beaucoup de mon.,..,.laon en BeJslque. Tu aura!s dÎI rex· 
p&tr.er. Aller au Japon, par exemple. Il parait que là, c'est 
tout le tt-mpg 

LUI. - Le JaJ)Oll ? C'e.t vnJ 1 J ·y al realdé :ro..> ana. On 
'1 est accablé de truall. J'Usa.ls les algwlles de mon s:mio­
~· à la crosse Ll~ a<'<X>u.>sEs aoot mument tTOp bru ta.­Los. lAI terr.; a ouvre, k's ma!aona s ecrou!ent, les habll.anta 
a 'enlulent. Lorsque, a!or.s. le sl.>mologue d<'cl~re aux Jour· 
naux • 1 C'è!AL~ un tremblement de terre 1, U court le ruque 
qu'on .., t de !ut On le sait b!m. pa.-b~ que c'était un 
tttmblcmtnt de terre 1 Tand!& qu'ici .. 

ELLE. · - lei, tu ne commets JamaJS d'"""urs dans td constata 1 ions? 
LOI. - Parfois. Je l'avoue .• Le derreer l.Nmblement, par 

exempJ.., • ul de l'au:re samedi. J• ne l'avall pas rem&rq·~ 
J'ét&i.> • U et, de plus. daru une csca.-polet:.. • la foin. d1xeUes. 

ELLE. - T'as pas de chanœ ... 
LUI. - Que ••U•·tu ? ... Par con!re, une au!re fo:S. J'al 

emeglsttt une~ de la cro!ltc t4'rres:re non lo!.n d'1c1: 
c·~~t Eather De:tenre Q'Jl joual• au tennis avec M. Spaak •. 

!La oo:i.-ersa'.Jo:J con•mue. Le patron ètelm la tnOIUe du 
lwn!naott). 

JEAN POL 66, rue ae Namur, 68 
25, rue Mardlt-aux-Heroca 

le ma..rctiand-t.aWt:ur 11 PD connu 
d•mand~ •D cos We<:l<·C: a • parllr de 395 franca 

Tremblement de terre endémique 
- A Ja\: ru~ et ~"' .svc holla.ndai5. 

on ne Calt pa.s tant d'hls:O!.re.t d'l:o paunt" pe\.it iremb:~ 
ment de t<Crre de rien du tout, comme celul qui a nu.s tout 
i. moode en l'alr par 1c1. Quand des me&aleurs sont rll$­
Mmb!és dr.oa un calé et que le •>l 6C me: à vibrer on r""<' 
tranqu;::•'IMnt assh; on ltve IC!Ulm1~nt son \'Cl'T~ de d~ 
la tab:e pour évuer C:e perdre quelque chœ(' d< IOn con :.."1u 
et on l'y repa.se quand c est lin! 1 

HA l 1 B 1 Ai BAGNOLES de L'ORNE 0 e e • r NORMANDIE 
Vatic• Phlébites Circulatio,, 

La vaillante fermière 
On a nn.. ~.re jour la v1Ulla1':e fe:mlm ou. p!m 

exa.:t.ement, on ]Ul a oll'~rt une coupe q;ll était, comme 
par ha&.U'd, un don dt-a aoc1étés d«>:ectr1c1té. Et pour ca~. 
cette mamleatatlon taisait partie du cycle de ~ces pha 
ou molN 10por'.!lquu 0111an~ à l'occasion du conarés 
pour l'embdliMement de la v>e nini:e, ç·.ii a cor~ -

SPLENDIO 
et t< 

tout Indique pour les vaeanc­
tel 32. à la dtsue. face Caal 
a Excellent restaurant a 

La Panne 
B:r ><e. 

travaux à l'e~Ude de l'Utll!sa~lon de l'e:ectrlclti; à la ferme, 
En bùnnes commerçantes, les comp•gn1<•1 d·ele<:tnc!te vèU­
!.aient au grain. Un de leurs d~iques est vmu appol'Ur 
la belle coupe toute 1 billlquant<i • qu! fut ttmœ solmne.­
l=•nt. ao:is ·"" ombra&e. du J&rdln de la ferme lllOC~'e, 
a Mlle Oll:.•!ame ~venn. qat ~ une Jeune lenruère 1e 
Rahier-La Oleue, en Ardenne. dans le tJ<dl'e exquis de l'Ambleve. 

On ava!t cru qu'une foll! de plus, la coupe serait rcm­
portte par une payu.nne flamaDdo, et déjà M:le c:ar.lyn, 
la prêaldt'nte du Cerc!e <i<s Ferm.:èJ'ea, nait preparé un 
beau pem l.alus en c moodertaal 1 pour cél~brtr l"" vert•:.s 
des P!'tlU'S paysannes f!andr1mnra. Mals les mê.rltes de 
Mlle S<'vmn éuuent tels. et sa grice >ans doute si convam­
cante, que ses nvalrs. des clemol!ellœ de C~lm?thout. ci.. 
~toorsele et de Tble:t. fu:-ent •recale<&• à 10n profit. c.. 
dameo du Boerenbond et :es bons rros abt>éa rondouillarca 
qUl ~lent l'enus la POU1' 1lorlrler la Flllndrc, n'en "'~ 
nalent pa.s et dlsaimula!ent à 11rand·pe\ne leur dkeptloo. 

Heureuaement. Ml'.~ Cardyn &Ut !aire contre mauvalM 
fort.une bon cœur. et elle ~ à la sagnante un compu. 
ment charmant, en trança:a. Pui.a el:e y alla i.out de mtme 
de aon petit iaius en flamand. :Il Van O~hoven, directettr 
général de l'AV!culture. f.rolaa un peu nerveusemen~ aon 
~norme ~t légendaire cravate ka.rlate. pela on but une :asse de tM sous ;.s ombralca. en pensant à autre cbœe, 
~.,di.6 q: e .a pe:;:e temuère d~ RabJtt prenait galll.L-dr­
ment aon traln pour le val d·Ambleve où les ombres levérra 
des lé11tndes de Marœ!ln de La Oarde allaient la aaluer 
de.DL !e crepuscu!e de Juin. 

Plu. ae aen.s UillQue a NAMUR au Pr<" 'C ae L~ge. rue 
de I' Ani•. le restaurant dea 11ourmets aux prut doux. 
Proprlètalre DEHASSE-MO.NNOYER. ex-i..na.noier de 
!'Hôtel du Midi - l'louveau p<rlcto1 PotH 100 •oll!He&. 

La première apparition de M. Heymaiu 
Ce con!Jfès pour l'embellissement de la vlo rurale com­

portait. en outre, une autre manlte.statlon, ta cé!ébrallon • 
du 2.>... anniversaire de la Oom=:.on pa:ir l'e:nbell~ 
ment de la \'!e run!e ee·te co:nmtmorauon - teni.b:,,... 
ment mnuJ'et:.Se - ae deroula d.an.s la aa.::e au.s.tère du 
Palats des Académies. M Llpprl\$, ministre d Etat, devait 
la pr.i.1ldUT d'un monocle Impérieux Maa au dernier mo­
ment, et l'on chuchote que c est pa.-ce qu'il cra.snalt de 
se compromettre d:u'.. un mWeu trop nettemen: t>ottcn-

1 

bond:cn. U s'ab&:.nt et se fit excu.ser. :Il. e .. 1s le remplaça. n y avait Jonatemps qu'on ne l'avait p!us vu à Bruxcllea. 
L'ancien rnlnlstre de l'Air!Cullure port<! toujours aussi 
beau et dort toujours &UMI tard. ll etalt fnngant cana 
.ne J;LQuct!e de très bonne coupe. car le i(IUVerileil!' de 
la F'land:"e Occ:den:ale f'St un arbitre des e~ance... M:ne r. 
:\ll:e B•.:.S portent, d'all:eurs. ellea a1:ssi., à ra'1r les tot:ettt'S 
les plus cho!Sles 

M. B~e:.. y alla d'Un ~urs bl!!niae et gentiment 
tro~. ou il n'oublia Ill v~. ni OJ.Da LO!nbrooo. dont 
on se dt'mandait ce qu'el.e venait Cai..~ dans cet:.. plue. 
o·autr<S oratet1111 a«xprlmérent d:lns !es deux lang'Jes. Pllls 
on vil ll!rilr. alT!vant en rét<U'd, un effarant personDl14e 
à la calvitie lmpoSADte, aux lunettu sèvéroa. aux aourcca 
d'alblnol. On apprit bien:Ot que c'é'.a1t M. Paul Hè)'m&nl, 
notre nouveau m!nlltre de l'AJricœture doat c'était ~ 
des p -n ~re.s a vrtt1ons en pub•lC. 

Le clnqul•me de 1.t LOTERIE COLO~IAl.f. et u chance 
s•obhtnn,nt p0ur 11 tr. thn lt- br.-nqult.rS et a1tnt.1 dt ch..lnce. 

Faites de vos pique-niqu~ 
des tête. champo!treal Emportez un sup., .. ~. le radio pua, 
sant, pfft à tonctlonnrr partout uns courant. et vous aurtz 
de la musique et l<s DOU\"11"8 du jour partout otl vous lttz 1 
TI5 fr, Eta Henri OTS, la, rue des FabriqU<a. Tt!. 12 :Ml 2t. 



Du nouveau au Zoute 

un ,. ur t la carte et à prtx fixe vll'llt de s'ouvrir 
a u Llnk• Hotel, unique par la quall~ et le pnx de &ea 
repas. Ne l• manquez P8'5 ai '-ous ftcs de paslaC• au Zoute. 

Conaternation 
On atll.'lld&U avec tmpauenoo ce que cela <l<lnllttalt.. 

Enl!n, M. Heymana se leva, e: iminonça un d.lOCOUl'S ton 
bien ft.lt, mala fa.rel de mota à pn!~tl= ac1en:lf!quea. n parlait en n:imand. un namand t. donner la oollqUe 
a u recordman de la ooru.Upatlon. un namand qui ressem­
b!alt t. la Iola au patois dea b&Waubourp d'Mnsterda.m 
e: au &lbll' do CC!'t&lll.S mco.ieura du c Oavidslonds>. Les 
audltcura ae reprdalent, oonaremla. rta'1?dalent au.ss.I ·e 
m!nlStro 1ourner l<'S pages ltntm>ent, 1<>:enn~ent, 
nlliiouaemen:. comme un arcbcv~uc reul!!et:e un m:aeeJ. 

- ~ autntean• • .souft'1a q~elqu"Un ~t une pauoe. 
c va parter en tmnçals ! 

n n~n tut rien. A ce conrrèl auquel -.s~ien:. ou= 
de nombl'e".isea dé:4a.tlona wallonnea, dea representan:.. de 
l<>US ~>•· et une remme..!~pu~ tch~:ovaque, qui avalt 
<'11 la polltt:M<! de s·expnmer, admirab:eme~ d'ailleun!, en 
f rançais, M. PaUI Heymans s·aœunt d~~r de la lang11e 
dr. Racine Promple à Juger, l' .. lat.nce le class& une 
t ala pour wutea, et d~Anltlvement : un s:iper··M:ir;,k, mali!'é 
~ dlp!Omea, ""' ac~nœ et IO>n "'Jôur aux Etat&-IJn.la. ou 
J.I. Heymana a pro!~. paral\-ll, la technologie. Nous &0m· 
1nea bk'n lotis ... 

Wenduyne-Savoy Hôtel ::n~i::::~·e:;~~ 
t: u chaude et ,roide - Gsrace er&tult 

M. Oberkirch à Bruxelles 
v u do lo•n. U r...,emble à. notre Bouchery national; de 

prt.., 11 a toutœ 1 ... apparenus. et lea qualités, d ·un borrune 
lntelll(ent.. 

!UJ>ubllcaln modéro!. U est ,·enu apporter aux Belges de 
Bruxelle3 le salut de son Alsace nal&le. qu·u représente au 
p.,.mi.-Bourbon anc lll1e rermcU! parfois un peu agr-•e. 
C.,t t:tce!lcn~ homme en prêt à imuttr de joie pe.trtouque 
d~ qu11 aperQO!~ une boUt~ de YlD de l'Est sur une 
table ttranllêre. C est un semlble et qUJ parle le français 
., ec un aMourewt tond d'accent 1ermanlque. Quand on le 
met aur l<' sujet de l'Alsace annu~. Il ne tal"it pe.s Des 
anecdott'S et dea wuvenirs pel'l!<lnne!I, U en a plem son sac. 

11 l'a ouwrt, l'autre &0lr. au coura de eette conférence 
belgo-!rnnro-a\saclenne qu'll t!I à !"Ecole lrança.:se du bou· 
levard Poincaré. en preseru:e d·une uslatance étonnamment 
nombreuse pcur le mois de Jwn. li est \Tal qu'un pe.rle­
mentulre de grnrul cru !ait tou,loura re«t:e quand Il est 
de complexlOn telle qu'il ru pc."mb d 'allendre de lui des 
propœ p;wanta. smon rugueux. lllal$ M Obertlrch.. p<nn· 
u rlate a \"tfé, t;it un admirable aient de la propa;ande e· 
de la concordé françaises. Et. ral't'ment. la ~bllque d• 
p~ch~ emoya chn nous un ~ute de droite si compr"'" 
hensi,·cm<nt GQUVtmemental ... 

Donc, M Oh<'rltlrch a connu la boit<? prU&."<lenne et U est 
l<>ln de 1·oubli•r Un souvenir l ••boi'<le et 11 est émouvant 
de l'entendre C'onter. avec une pua1on Ju\'ênile. par un 
h omme quJ a deJa quelques prlntempa à aon BGut. En ce 
temps.-!à, l'ancien nun.stre aarnemcnt de douze ou treize 
ans. rrtq~rnta!t l'école germanisée Un beau Jour - ah 1 
<lUl ! - OuillallI!le Ier •1ll1 à. mourir. Que voulez..\'OUS que 
çs leur m à ces pmlns• Mals l'autortté allemande ~ 
ordonna de paner un brassard <Ir deUU! Force leur !ut 
cl obélr u les bonn.s cens purent \-Olr, une semame durant. 
Jtt ~è~e.s c:ilattr prei<tcment le bra=rd en sor .ant de 
1 NOie et le remettre en rentrant !.A <11ae1pllne etalt aauvo 
et le ll('ntl T national ••Ill~. 

CO"rTOIR \ VESDRE 3 m. de long. Deasus marbre, par· 
tait ~t. 2e3, Bd. ~en! Jacq•iea. Té!. 48.83.48. 

O'at • 
l(eerbergen 

que \'OU5 p.i.s.seru "os ,........,., 
voua y ferez du "Port (:en? 

'.' .J.5 a,;reablemen'­
<'0:1 pln&:-ponc. nat> 

UOD. iqultaUon). 
vous '1 troa\"erez la santé iµt.ee aux cen:a:nas d'b­

tarta de Mplnlëres. 
PAl 'n1 . ... ~ y ,.too, - ... ,.,, Jolt. 
Lea h ,, ... ei-<1= ia ,., mmsndés rous &Uendent'4 

Le Sans-Souci 
Le Bois-Fleuri 
Les Lierres 

Tél. Rn.ŒNA.'\f U 

T~L Rnn:NAM 1 

Essence touristique 
M . .Mu-Lfoo Gerard a fait cntendtt, U '1 a quelquu )OUrs 

déjà, que "'-"S ..,rnt'e'I tt.:i1lalent la création dune cane 
d·m<"n« toll?b~lque. L '1n1tull'l"e eat exee?!ente, mali aon 
etrlcac1té aeran egale à. téro, 151 un n'agts.,ait pa.s d'extrrm• 
uratnce. La saison tourl6\lque œt, en effet, vlnuellement 
commence<, mals les bureaux, en Belgique tout au molna, 
ont le temps. Avec un peu de chanee, leur rapport, rur 
cette qutst.!on. .era prêt vera la hn aept.embre. 

Notre mmlstre des finances 11 sana doute d·autrea preoc­
cupatlons. mals ne pourrul\·U troU\er If.> cwq mmutee 
nfee~lreS à mettre cette atralN! a.u point? 

Noua a1'tl11.> dl: quel dan;;cr pr<'.s<'ntalt pour no•re lndul­
trte hôtrl!üe la concurrence rrançnise. Celle-cl s·ampl!lle 
chaque Jour La propap.ndo rrança!sc, propagande qui n·a 
rien de déloyal, est admln.bltment fa1•.e en Be!Clque, en 
Hollande, en AngJe· errc, 11U!eura encore : panneaux d'affl. 
cba1e, placards publ1cltalre& d6:>a lea Journaux, Toyage.s ct. 
n"eptlons destinées à faire connaitre la France &u publie 
belge par la vo>e de la pre..-..'<! belge 11 Etc .. et<:. 

On n'a rten !ait cbez noua que des d~pllants, plus ou 
moins ILl't.lattques. qui a·empo\W!trent aur les bureaux dea 
acencea ,de voyage. La réducllon aur le prtx de l'~c• 
est totlJoura à l'état de projet. l'étranger Ignore lfos a>-an· 
t&;e& Qlle peuVl'llt lui orrrtr nos cbrlnlns de !er. !\VIUllqta 
d~..so'.res d·allleut-. &I on les compare a œux que la P'mnce 
leur ré$el'Te, la Io! sur l'alcool est toujo1.1TS en T\g\Jeur e~ 
l'action du gouTemement, m ma~re lmguJst!qlle, a rl'ucl 
à mdlBON les Angla"' eux-mêmes. 

LA TRANSPIRATION 
DES PIEDS ET DES M AINS 

SUP P RIMlll RAOICALl.M l.PitT P A R 

NOGINE 
U N SEUL T"AITUi4CN T SUP'P'IT 

[t'fYOI ft6"1CO. PQrt t re fr 14 50 .... ...._, Ml 
Comore cftè<>.4S ~ ~ > u c tsit ~~~t 

~hui .,,.,,,. ET. CAOSAN ~d~.·;~·r~ 
Er 

Ieper 
c·rsc aan& un Journal londona·n important que nous 

avon3 trouvé la condamnation Mn$ appel des extra\'Qcan· 
œ. de '.\t o., SchriJvcr et de sa commwlon de toponymie. 
En l<'rme• mesurés. les Anil:>la nous demandent •i noua 
de1·mons fous. A leurs yeux, en d t bapllsant Ypres. noua 
avons comnus un '"érttable s.~crtle,ie. 

Ils conna:S..<a:eat Ypres t• n1enom~nt po;nt Yper et ad.· 
mettaient !'Un et rau!re Oo ll:llt ce que cette \"Ille "1>* 
l<'nte pour eux. c·ea1 un lieu s:icr6 pour l'Anglals. Ypree e&t. 
enttte dans !eur armorial et s'llls<·n\ sur leurs drapeaux, 
Jeun canoœ. leurs tambo~ra d• pcm!de. 

Yprea, psr la \"Olonté du mtnb:ricule, est de•·enu Ieper, 
Quant à la c rue au Bcurr~ t. ln rue tortueuse qui menait 

• 
RENAIX. c Cour RO;'llle et Restaurant Lison •· 
Gd'P!aœ. On des bons relais de Belg!que. 1erol'dre. 
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Entre le gratte-ciel et la cathédrale d'Anvers 
Il y a 1• 

Grand-Bazar d'Anvers ... 
S n J f • n u..1. tt 1urant. t-'' a j ·e tltre 
:~ rrndC'Z.VOU$ du i()unnct..r et du c T ouvAnvers • 
Alle2·Y à la prcm~re occas1,,n, 'ous nous en direz 

du nouvelles .•• 
u,,. dn .,.,.sltt ~ plau <ù 104 plal• 

Un seni« rapide -<>- Un per1onnel .ivzt 

t ior·e de Menin. par laquelle peaaaltnt !es relkes et 
G t le d•1U~ l.ntennlnable du ambulances et du bra.n· 
CA.nt;,, elle a"dt tran..~fonnee en Boteratraatl 

L Anglai.., ferus de tradltlons. au point de n'avoir J • traduit le-ll'S do\'!$<'$ nallona:es. M! aont 1nd1"16a. Cam!n<nt a t-<Jn pJ modifier lu noms historlq·ies de.• 
~ndrolt& ou la fleur d,. !eur Jcuntsse s·ca~ sacrtflN~? 

C'est od!rux d'abord c'est Idiot en.soltc. Comme rropa. 
î &nde tcr.i.'15t. ""' cn!eux ! 

Allrz t' ~·mandn GERBQ 
~2. RUE du l\1101 T . 03 05 

Tranaport de troupes 

Maison spcctalt.tc depuis 
1880. Stoppage· NettoY•'!• 
Prise et renwe à do1111cUe 

Dan• QllClQLC5 Joul'll, le 6 Julll<t au matin. ou daœ la nul• d:i 5 au 6 les automob!llstes, motocyclt.:ea cyclls".a. 
tandtmls!es e• pletom circulant sur les rou~ re\tnant de 
Bourg Ltopold 11 Renaix, lerom bien d'ou,,.lr l'œU et d e 'cnlr leur droite: 

Six réa' men ta de ovalerle moto:!Me, de~x r~tmeni.. c;c;.ates. deux riglment1 de ca1'&lltrs port~. des camlom. 
un régiment d'arlillcrin •t un Mte.Ulon du gent•. tous 
motor~ sana par:er d 11utrCA formation&, vont ô~valer en 
une ru~ form dablc du camp de Betl'l'loo pour aller occu· 
pc1 une pœ>tl.on QU<'lque part dans la région d'Audto:irde· Rcnnlle. 

Forcmicnt une parue de ces unités travtrsera Bruxeu .... 
ça sera un ben beau ap<ctacle, mal& p:atinons le Jeune amour:ax qui, .se t"llll\1Ult sur le trottoir de ~a~che au 
moment d" passai;e do troupe•. aura rcndet·\'o\1$ a1·tc sa 
d<'UC<! Almet', &Ur le u·ottoir de droite. rJ atleDdra loDf· tempe. .,.. point qoo la ml;nonne. lassée, panlra avant 
c oe p"1ase la Joindre 

a a!lcun prPtc.xt t, e-n eHet. 11 ne M>ra permts de 
co r les colonnes. M Spaak. lul·m!me. tout premier mt· n <l<J'll est devra .,. ronformtr au r+cltment tnstaurt 
" e oœ:uloo. Il • astt. en •Ilet. d'établir •n comb.en de temps nns (Ol'œS motoraécs peu1·ent se transporter d'UD 
Jl')lnt n un autre. Elles auront en conl!<'Qutnce le libre :r" e et. ,,.o"'rn"I..., .... 11. ... ,,_c P""-"lnt s \r chaque ltUl~~lre 
P. LI de d ·t• I01l1'<'1lp&. 

St-HUBERT. HOTEL DU VAL DE POIX Proprietaire . 
F P1:eb a 1a Truite v. ~:,r~~~ ·~ 

D. W. V. V. O. W. G. S. S. 
LA: w· V:. V n w r<n O::Jden Sporen 

S~g • fondts et pl'éS d'3 par notre L. So~guentt, sont 
donc en deuil prolond l lis ont p<"rdu tour pere et anuna· 
t~11r Lton. Sougucnrt R d1$pa.ru. a11 momtnt oil na allaient 
callUIVmorc: le ro"•enlr de la Bataille de Oroenmaue non 
pl\03 à ~= ir mat'I. au.e fo.._ a tJr.;e ou • Enahtm A !Mge. on~ serait réuni <-..n t<'rraln ~llemtnt neutre~ a·1oun habitant d• la Prmc:pautc n·arant paructpé à ta 
cc'èbrc b3•nllle. 

A Enthlm on :.t ~ra li trou• e Sllr t'act,,el front dee 
ht!~ l!nf:Uls l<;'J"S. ou &'n!lrontt nt ta mtsQlllnerte de l'ex· 
cll!.11\'L'mc ~nrati.str !1.1mtngant et le nat~onal bon sens 
uni• nt.te. 

lltlas, ce:•.,.~. tes OW.V VDW.0.SS. n'iront nulle 
part .. 

Temtul't'rle AU GRENAT Jadl5. S, place Madou. Tél 1'.o5 60 AC;. 41 et '3, ru Sallquln 

L PENNINO & F1'ls 17
' rue WiUrm. GANTS • 1. rue de o ut. 1n 

r.. . ''""'h&lll · · m:on •:end.'& le li 1 1 .J9 ..s les adMrrnts sont ronvlh à parfldpfr, le 31 Juillet pro­
chain, à l'ln augaral!on du banc Uon SouR•l•net, à E&DCW<· .ur-Oürtbe pour renère hommage à l'ami dls1>3l'll. 

De la put du Oom1~ dœ OWV.VDWOSS 

Hum,ld'lfe' 8Upprlmt!c .-rc ganntlc, pignons. façad••. r11ves Vlllt et province. 2 50 à e fr. le m• De\11 rrat. 
.-.----- ALOARDIO, 3 ru- d Pn BI" <tllta. 

Le centenaire du Leeuw van Vlaanderen 
Tout.I' la Bell1q 1~ s·a.:. te .tra .il L dou·~ ... • Ja 

pleuae pe,,..., qui aemble avoir inspire ceux qui ont •·out·~ 
commémorer le c•ntrna.ire de ta publu:at1on du fameux roman d'H•nrt CoNrlm<e • 1 De i..eaw \'11n Vla&ndcrm 1. 

Ce L• re mA!'que, en elf<>t, Jne ~e c!am la lltttrature 
flamand• et c·eet vniunrn~ le po.nt do d part dana l'Nlu· cation littéraire drs Flamands qul. Jusqu a c•· mcmcnL, ne li.salent Suère c·est à Jus•e Utre que l'on a pu dlrc du 
celèbre auteur franco-bclse • qu'il a appri,, à lire à aon peuple 1. 

n eet d·alllcUl'll &Ssez piquant de consta:er qu• CoDSCknoe 
l!talt. d• par son pere, Toul'lnnala e~. de par sa mt:e, 
An\'el'IOts ou :œt au moins B!'l.bant'CD Le père Coo.sc!eoce, 
tn eflet, et.ait • ToJ!on 11ardkh:0Jrme à l al'!cnal naval , 
Il était, en ctltt qualltt, VPnu â Anvers avec l"" o~anls­mes o!llriels françau etabl.a là par Napalëon pour aml!M· 
ger e~ armer le famewc p.s:olet aur le cœ-Jr c!e l'Ar.;1•­
terre 1. Henri Con.<c.er.« e•att donc Jegaltment Français 
- et tout.. . .aur Flamand. c'est~--Olrt de Flandre. L'auteur populaire l!talt d·J reste un bon patriote belgt q'Jt 1'tta1t 
bn•em,nt ennae tn 1830 pour llbttrr le temtolre natlOnaJ 
et a\·ai par..ic à la batal!le de Louum. 

LA PENICHE s'est t<·nouc• a St-André tOO.tdutnkerkel HNel·Pensl<>!'. prtx mod CU!>!. mOdttnu 
Me.r ft Dun~ plendldea ld~.i oour Cure de Repna_ 

Corucience et V an Geert 

Au moment où Il lut P'!S de la pa..<slon d't<:rtre, qol 
devait le conduire à la gloire et à I• nch.,,.,.e Henri Con· 
science eiatt employé d•m le 11rand élab~nt borUcole Van Q,,,.,.. q~l a'tt•nd&lt dtpula 1 actll<'l emplac.?mmt de 
la Gare Centrale d'An\'era Jusqu'à 1 enlrt<l de B?ll:•rhout. Conac1tnce ne dcbuta pu comme l'crlvaln dt langue na . 
mande 5<'$ premières produc:1ona furent t'c?\tco en Iran· t•:s I•• lang-.e pau-mellel. Ce lut IOl1 patron lie crane!· pore de nmre ami Charlea Van O«J"t 1 actuel pmldrnt des 
O.W.V V 0.W 0 SS./ qui l~l const1lla d'écrit~ en lan111"' 
flamande. l'&S51sta - de nombreu..<'3 façons - et l'aida 
llnSl a tro'""'°' oa •'Oie ~ a la parcourir trlomphalemtnt.. Rico n·est plus 10\IChan: ct en mtmc t<-mJ>O plus hono­
rant pour Henri ConscienCJO q~e de liro '"" lettres - en fran,als et en rt1U11and - ., ,·u adressa. pendant tout le 
cours de .a \ie. à son ancien patron devenu un ami cher 
•: reote un co~1ller Yentré et éeoll't EL q::and Van Ottr: 
mourut. Htnrl eoructence reporta aur son fils rt sur ll()n pttlt-rlls 801l amltlt et aa oonllancc f'l'«lnnalosantn· li ne manqu••t Jamat. une occa.< on d'app:iytr ses pro1.e>­
ta,10ns et man:festat!C>ll5 d'<•mme epls:O!.a'1'Cll c!e '1!!tes 
pel'llOnnelles à la famille dt c s<>n b~nlaltcur •. 

On s'était att~ndu à •·otr fi~·""" la çorrespondane• C<>n.<ctrnce· Van Ocert à l'upœ,:.lon de so-Jvm!n; QUI vttnt 
de s·o •Hir t. An•crs. La lam.U.- van 0-.rt qui a toUjOura tu à cœur de pratiquer m meeè:iat aussi t!hcace que dl&­tret. n'aurait probabl<'mtn~ pas d~m&nde- mJCU'.( q11r. de pr!Ltr son peUt tr~. voire de l'offrù' à la Ville d Amers. 
Jd~ •• 

Ancien. combattants, mJlltatrr.•. rattes SIRIUS vos réuntora el banquets l la Ta\'eme 
J olies aallee. BuJ!eL chaud et f:otd. - 114. Bd. Ad. Max:.; •r4 
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r~PINEITE Centrale. L&lter.e Hô:<-1 CENTRAL 
J:..J Menu à U fr - Pem. ckp. 35 fr. 
Ch vn ...., :onlortables. Cul.51ne "'1gn6e. Tol Rhode 62 OL48. 
5P' # 'ASGV!LLES AU VERT. - Salle pour b3nt1Ueta. 

Manoeuvre flamingante 
Ma11 l'l<IM or!Klnale de !el<:r le centen•lre aÛ « 1.#eUW 

van Vlaand•t•n • a. Hê d~toum<>e de sm but et s'e1t, dN 
le d<\but, traNl!ormé en une &0ne de marufestat!on llamln-
1ante, voire alcth1'te, d'ou Henri Con6c1Ml<f le vrai. le 
bon Beler, le volontalf• de 1830. devait d!sparallre pour 
falre plllce à une mancrune d'e.al;aUon d" la C'Jlture 
• llammgar.k • anlagûn~ de tout œ qui est trançals. 
d'exprrsalon franta!Sè tt d'expression bel&<'. , 

oel&rcr 1'o 1 lr<1Jw Vlln V\&andeen • étal! 1'«.aslon 
de tttrldtrc &u premlrr plan la bataille de G~n&be. le 
raclsmc flamand C't Mtrulre l crivre d'tl)Ul'1ltlon h11t01'\que. 

Le œntenalre de 1 aul<:Ur bel•• Henn Co!Ui<'!tnce - ~ 
cttoym français 1 - est, disait la ctre\llluze. rocc....ion de 
~pu à Anurs tollS les l'\amands • &eus lê&ld• des 
AF..~aUona CUiturelles FIAmandes a Comcience, pc>'Jr 

c He: C001lte », <11t cct~l qui a le plus contr1bu~ à la rtne>­
\·a1lon du pcupli• namon'1. 

ORns C'f'I c OOmH6 1 ne 11$Ji.re aucun Anvtrsols cOMU, 
nucun• autorltt ré<'JI• - rrrn qu• des rmploy~s. t-<:m·a1na 
ou l'<:rlvalllona d<'ll Ol'llanl'lllrs paracommunaux el dt3 In­
connus. On y trolll·e rnemr Ir Hollandais-né. b<'li• par op. 
tlon N mllttalr" volontaire - aktiüs!e et antt-t>!'lge Jan 
T imm .. rman•. dit K rn K 

LI' toJt S\lc l'altllvlsme et - PO'lr le moh~• - 1·111dll!l!­
nnœ J)O'Jr tout cc qui est b<lgo t• l'espr.t sep:u"atlste d op. 
pœjU(ln de la Flandre 1-. Br,ZlQ't!e e• les B,.lo,.._ 

Sur la <1 i.......1 a.Ill. a 15 r;m le Brux 

• ~s~~TROIS s~~ I~ ~:~!R!~~~bR~ 
Suite au précédent 

On !li< aera1t nt ·n lt a loir lts lnlliatcurs otfr!r une 
pl•ce dans Jo • C'-0m1 ~ • 11ux drS<'cndan~ des nombrtu.....,, 
lamrllrs onvcD<llSl'S blcnlaltrtcrs d'Henri Con.<.e1ence. D tUt 
!'1~ con,·rnablo d'ln' cr quelque ollic1el français a prendre 
part au 1rlomphe d'un de sœ anciens oompatnol.ca. On 
aunut pu aolllcltcr le concours de la Ville et de la Provu><:t 
de NamUT, dont COllliClence c..•!ébra d'ailleurs la brillante 
panlc1paUon il la balallle de C<>Jrtrai. Rien d~ tout et!• 

A propos de la jonction 

Jonc .onni..~ et •oiii-nc_onnlstes sont encore et tou.. 
joun aux prise.. et les areumtn._...m....,ues continuent à pieu.­
voir de touo c6t~. à en crnlre qu'ils vont btcnt6~ ae trans­
former en drache nauonale. 

L'on connait notre souci d'objectlvlt~ et not ... politique 
de toujours faire entendre 1 .. d•ux IOTUI do cloche. Et à ce 
auJet, voici !& lettre que noua t.l'OUvlona l'autre matin dana 
notre courrier : 

c Croyez.vous VT&lm•nt que la jonction ,,. taire gagna 
du temps aux voyageurs ? Pour ma pe.rt, je connais un 
moytn p;i:s sunp:e d'tnv:J<a~C!I' :e t.n.ll5b<>rdrnient de !a oare 
du Nord à la Gar. du Midi et vtce-•-en&. Ce moyen ? L'auto. 
mobUe quL en quelques minutt"S, !tra le traJ<'I. entre les dellll 
rares. Mals lorsque Je parle d'automobUes. J'tn:end I& 
Renault, qui ge joue d .. embanu de la c:lrculatlon, J!M"e 
par!Ollt et stoppe 1nst&0tanem•nt grAce à oon sono-!rei.Q 
mttan!Que. L'Agence Bdge des Au:omobt: .. RmattU. 42 r.ie 
Lms Cru• L<sbroussart • à Brux..Crs. vous donMra du tt'S'e 
~ renuJcnemtnt.s concernant los menclllcusn poss;. 
bUllA!• de cette \'01ture. a 

Dans une auberge de jeunesse 

Un irroupe de Jeunes ~·ns appartrn.1nt aux • Jeunesses 
Bruxellol4es a ge rend dans une aube1'e de Jeunœse Belge 
proche de la rron·;ère allemande. 

PenlOllll8.(ltS du drame d•ux adoleacent.s tl• la Flandre 
ortrnt.ale un AnRla:a. un RollandalS. un An10.nola, un grou­
pe de Jeunu filles d'Eupen. trols groupes de ~unes A;J.,_ 
manda. 

Irnmêdtatement, l'An~mools ~ décluc 1 Vlamen ». I! po~a 
l'lm!ill<' naz: •~ sa?ue en levant le braa et en crlan'. • He!ll» 

Il dl'<:lart aux A!lemandea qu• oon pe ti:~ e$t ooor.m~. 
que lts Wallons sont 110 P<'UPIC 1ttrtl~ des etres que~ bon.! 
~rmains ,,. doivent de supplan~r. 

Ln Bruxel!ois. d'oname pa•oi!ante la trouve.a: aaumlttt. 
I13 fmwtnt par bondir quand l'Amtrro'..s les 1ra11e <le 
1 Strehte memchen • 1mauvalsea rieiu> Lu A':emandes 
prennent un air embftrra5"<. les Eupenol.lt3 Itou: l'Ang::&is 
el Je Hollanda:s n'en reYlenn~nt. pas, lœ Oost~.Plandr.cns 
ont l'air de chercher les mouchrs au plalond. 

C bl • L Î IArdtnn• 1 30 .Ir.in de LIECE 
OID aJD• a- OUr HOTEL DU PARC l' ordre 

To•u conlortS - Parc de 2 Ha. au bord de l'Ourthe. 

"" lut lait O~bU. lgn rance. Intention méchantt, on a lt Réactions 
cOOIX 1 

ntrr le • Lttuw ran Vlaandrrrn • comme le Uvrt d• i... ·h<"i du grou~ d«1 • Jt'\:llUSU Bruxelloises• 1n·1me 
cht'\tt de IO<IA ka Flamands es:. nne Injure a la mon>01re ai: c Vlamen • :·ordre d• &e r.ar:e et ,.,, prote3"er auprèa du 
n'Henrl COllS<'. n"" C! une lncne h:.o;tor.qoe 1 Vaten aubeftl.S:t leque: admoneste arte \liUeur le pro-

D laut crolrt que pcraonne d&!l' ce • Comité a n'a lu \oca'e".:r. 
le chef-d'œuYre de CoNCknc• ni certainement le rte!t de 1 A!ors. lh etrangers essayent de ae documen•er. 
la bataille nl •ncore mol.na oo'talns pa>sages ou 11 t'St Q'J~ Lu Al:emandes - chose à noter - mett•nt l'Anrnso:s 
tlon de I' • ant'antls....,.mcn• d'Un corpo; de 10.000 Brabançons tn quarantaine, ap~s qu·11 a proclame ~ convlct:ons tata· 
par le.s P\amands Ide Pundre '> Ivres de carnage •t d esprit llta.rea .. E:!u lui rient au nez et ne r~dcnt pas a ses 
de victoire aaluta h!Ueriens. 

Am"! on a nettement l'impression que. dans tout cela Les jeunes EupeoolS<'s l'é\1!•nt nwoe llOIR. mal.< apres 
Hmrt com1ctcnro d oun • Uon de Flandre • ne 110n1 qu'un avoir cependant declaré qu'elles ne 1-0raten\ jamAts Belges. 
ptttexte pour léttr le 11 Jutllet dans son esprit fallacitux t.ts Oœt-Flandr1ens deelaren• avec nide'lle qu'ils re!u-
et dlln• ""n wmttmcnt haineux. an:i-belge, anu-franç•la a-0nt de se mêler de cela , quand l'Anveraols les appelle à la 
On cro\alt tout C<'la d~!lnllivcmmt remio<!.. Mala ~· tant rc><:ou.•se. 
li ta! que 11'.'S 1t1-•uval.s recommem:.,nt Il faut ~ 10 le.> bons, L' Anglais ae.:1are que :"3 prrten::ona r amlngantes sont 
•"• u..l. l'<'prennrL la lutte, <t c·est ce Q'le noua '""°na une man1re.,t.At1on de !elle 111comprfh•n.slble 
e roll6 de !aire E: le Hn!;.nda.,; st lAtht, disant que la Ho:lande ne vou-

On danse en plein air, à 1 La Laiterie u 

s Cambre Bruxel\aJ aux sons trtp1dant.a de l'Or-
ches::re Rob<'.rt Duers. tous les joun. au thé et •n so!ttc. 
~ ~~111ons à 12 1r ambiance tris stltet Mtnus fins à 
~· 1'nde carte 1 En aoa d'anrse, on clame à l'lnttneur l 

dra Jama\o de la Flandre et qut le frança:a est la secoode 
lan;ue de ~' compatnott'S. 

Ei nous n'avons pas trouve c~!lieab!<> ce 1pec;ac!e m:-

Hôtel du PHARE- LA PANNE 
SPOMTIN lldlel du Cllttal Blanc. CulS. renomm COnt. j Cc~trc 

n 01.n. de 1e à rr. n~. P<>ns. à pan. 30 tr T. 7G. D1g1a • Sans nvaJ p " n coniort, 11e3 prix rat-
110nnables, aa cula:ne et aon bon accue.L 
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LE MAILLOT DE BAIN DE CREATION 1938 

Le monument ... d'horreur 
On le Mit: c·es~ du mtmorial à la Reine At:Tid que nous par:Qll.t. 
Le en tique d'art de la «Na.Iton Belge 1, dont lu sympa· thles pour l"&rt modttnls'e sont b;en ecmnuee, conv:•nt que le cho!J< du morceau de ..:ulpture de Mlnn• nt regrrttabl• Ap:ts a\olr oppœé 1 l"élan d 01déatwne • de l'arttate, au 1 réalL<me wrre à te=• de l'hommo dans la rue, tl aJou~ ces paroi~ de bon 1ens: 
1 Est<e à dtr~ QUO le point de \1lC de !"homme d"'J roules do1,·o, en l'oocurrence, être n·Je(é sans appol? Noua ne le pen.ona PM- Q l'on I• v•!lllle ou non. Il a voix au chapitre: un monument QUI "" dre5se lilll" une p!ace publique n·es• pu fair reutrmcnt p0ur donnt-r Mtu faruon à une mlnortt.é d'artl31H; Il t6 do'5 tné par d•f:nJtiOll à l'~n"°mblt de I& popalalion. ~ J est l>"= de d~plorer Qll<' l'édura·1o11 dP ct.!.M':l aolt atwl rudl:nen alre Ma.~s ll e&t non moim r~t lable quo no.; arLl.ites modernes - y compn.. IH plu.i çand.s - pu-awent lnoapab "" de cmr un mo11um•n~ q\11 U>U1 eo avant Wle ' leur an1S11qu• W.inenk; parle dlrtc· temmt au ro>ur du rr.md public. Comm• I• Collt'<me à Venlae ou le lhn:-Aurèle à Rome. le!Qnea n'ont pa.s besoin tntre d.<fendna à coups d'argUmmts esthétiques. • 
L'emp,a~mcnt C"hol&l pour :,• mtmor1al nt trouve pa., da· vaoto.11e 1 approb.,1100 du crt•k1ue arL!llllqu•: • L"emplace­ment du monument anvel'$0u. au boni mfmc du tro<•otr qui contourne le llQUa~ de la place de la Gare. ~nt-li, n·est pas dra plu.i heureux Une œ11vre au"'\ ~lolflloe de tout• préoocupatloo na•ura!ùte "'""'·: un cM!re motna bruyan tt un p,;.;s gnilld recul. qui .n ..u..sent dègag~ plus alaém•nt la hotl\e suin.lrtrntlpn •pi.rltnelle. • 
On :ne peut qu approtrver ca obstt\"a~'""" 

RALL Y E SAI:\T-HUBEHT, à Genval 
//ûtel·Rtitaura•1t 

- MENtJS A 18 ET 25 FIUSCS ET A LA CARTE Nou\"ellc Dlr<ctlan. - Téltphone: &3.6121 

Anvers tremble! 
Ame '11 e•t 1nqu1ete elle tremble. l:.'ndemmrnt, dtra+on. comme toute la Belgique a tremblé l'autre aamo<ll • mldl l 

Non. All\trs trembl<' encore et soule en 
r .BrJ .Q!Jf'! t'n ce moment. .Mals ce n·est 

pu a h &'-'Ile de mo•Jveni.nt$ slM\iquea 
C rst de peur Out. de ~ ! Jo"IJUrezo­Î - •OUS. ohc.-a lectturs, <tJC l'llutre jour on (/" a vu le bourgmr<tre Kaml•I HU)'&-. m.'m. flanqué de qurlqura fonctionnai-> rts eL mfme artlrm('ot-<in. de l">nè\'1· 
fable arrhl!ecte-c:nsembller·pclntre M· • ' fi 
Nrateur-prof~.!C ir saxon Van de Vel-de. parcourir c sa • vllle et s arréur à !OUA lœ carrdo= et l t<>Ul"' les places publiques. Et comme tou: et' mond• n·oc­cupatt pas hs automob1h•s ronunun.tl<""S, m:.t.s. clrcalait à 

p~ed. lrs Signora alertés par ce &;>ECUl"le tD'.U à tait lruollte. 
~ •ont dit 1 que c• devait ~re i:mve •· .Manœun<! de defcNO aérienne? EnlèvemPnL <>t Mplttremrnl de l'rlillRl de sculpture n~gre de :.tlnne qui d<'t~rlore la place Astrid? Ma!s TOicl <r...e la t rrtb!e nouvellt ~ repancl : :O.t Can:nllt Hu). m • H'UI. avant son h<·ntuet dépan de 1·Hote1 de 

FLORAIRE Chez lea P'rirtS ,~ z Lus!111. Frtn• 
Un home une c 1"" _ ~ If' •• une bonne cave•" un upcrbe coin de l\!CU$el I" ordre. Tel. Prof. 199. 

WEST-END IMPERIAL ~~:·~:':Id '~a~.,!, ~= 
vWe UI y & élection• communa.l•s •n octobre pro<halnl 
lal$kr & AnVl"lll une marque dêfinlU•e œ """ ldks mr l'embellissem•11t urbain. Le bouf]lmMre aurait c:mçu i• projet de raire ex<.'cuter - p&r une dt'lt'gRtion des bon des navires du Co~. a!'>l':u .. t-on - aa ronaptlan tol!JXU· rai~ d·un monument monatre ;. Tyl Uylmsp!e;rl. monu­ment qw aurait pour pendant wic •taLuo IYtnbollque de Reynaert <le Vos. 

Il "' COlll;<>lt QU0 All\tn alt lrt:ml>~ quand Ct'!te h<lrr.t1que nouv•'.le a crcnlé autour <Ire quais dt-a ba&$ins. df'& entt1>­p0ts et dœ Bourses. N'a-t-<in donc pu tint d"cnlaldlr !& Re~ de l'EM'aut t Et 1·on tremblait d"autant plia qu•on dl.Salt que l'tmp~t'llt cllolsl l!Cnlll l'entrée du Grand Tunnel ! Cea deux ~pou•·ant.lllls à I'• ntr~·oortte de la vote qUI nol!ll am~ne les automobU-s hollandai..es et ks ir~l­dens de leurs oocupoui:.., ~is..""1t les calotins, h~tell•rs ei. bar-man tmaJds D, mala c·est la n11ne ! Plus personne n'OM'ra P<lo-"-'<'1' par IA, surtouL le soir !IOUs la lum1•re ~pul­chrale d"" tam~ au ood.lum ! 
Que CamUlc renonce vite à son projet ron•ste. F.t quf.1 ne cralK'Oe pas qu'on ne !"oublie à Anvers si I~ huard dœ Jeux rf<'Ctoraux le realltue à 'f'D cher Br.u:cllH-Oroennidacl. Les Anvenol.a, pour rapJ>"IÜ son ~· par J'H6~1 de Ville ont, eux aussi. un p<OJ•t: tle\tt à te ch~r cllsclplo d'Mtarotb ot de B•lztbut une monumentale 11\l\tue d 11 

Diah:....,.,,-Ch~r. eo tous poln:s ~blant et bltn por­port onné ! 

Un paq•Jet de KARAK 1\ 15 francs, rait lnairlr aulu\ QU< 10 :..tr s de J is de m 1 i.s ou psmp'.•a ' "'""' • 

WAULSORT : Grand Hôtel de la MEUSE 
Propr. Ch. Du Four Tout confort. Magn1r1que tetTa.Sll". 
GaraK'C 30 voiture$ l't'n.s1on S0-61> rr. W E eo fr. 

Léopoldville-Léopolstad. 
Kr us &i'O: d. d ... , que la ce KJb!.lque CC:"l:f:'Olalae allat:. tttt bll:n~. D y aura b1en'.(lt des batan:ota n/'gTl'a namands et des baUllllon.• nt'ires d'exprt"Mlon trança~. c Schoudert K'C.-eero et 1 PJr.n anneu. 011 :..,. a•tend do pled ronne, les envahis.seara tventuelst E:. vo!cl. qu·anr.nt m!me l'entltt en !onction de M1Jnheer De , Vleeschnuwer, ltS plaqu-s de rues de Uopo'.d,·llle, d'Ellsabe:llvllle, e•c.. on: l:• mlXS au K'OU! du Jour. Il y a là dl!sonnala du c laan •. des 1 sttaat • et dœ • bolwrrlt 1. 
Rtste e11core A blllngu!s<'r le• nom.• de locnll~ Uopol<I­' .!:• n·e" Pl~• conforme à l'article !or de la Io! du 24 Ju:n 1m 1; faut: UoJ>O:d,llle et LeoJ>Olds1Ad. Comme Coqutlhatr ville et KolcllhatsUld, et ainsi de suite. Même au Conso, la Fl&ndre es. oppnmk ! 

C'est en etret un stJour ld~a~ au 

Strand Hôtel - Coq slmer 
Centre DIK'U•· - Retenez \'Os chambres. 

L'histoire de la semaine 
C'f'!'t une hL,~oin: ,·ra1e · do ·m:indn. aux bonn~a Cfns de Wa!Ir.H. , 
n ava1~ plu, ma;s un so!~ll de Juln avait d~à r<'ndu à la route Anto1n~. de \t.'alm~ une tt"m&>erature propre à 1& llàn•..rle. Deux e<ndarm-s • ·~!lt'l·al prnmtn&kn' par là '.e1.>:'s s!lhou~t:es blitues. btrctes au :eDt roulis df! ~r.s montu:-em, deux jument.li paislbl"" et ù.•n en l'h•lr DaM un pre en bordur~ d~ la route. un 1.f"D :-e:~na..: !'~ta!<m torm.:dab:e qui a....ure I& co:iUnuatlon de l <"spke ch,rnllne d>r·• '°12· tes let ~cur!f'., en\•lronrumtes. 

Au p&.\Sagt des rrprtsentan!JI dt Ill lot. Nia!"" s'agcte, po"""" un btnnl<.'l<'ment ~tr. ! e:, I• 110l!'ll. 111Mt>e tendtt, que;que diab:e an5'i le po n:, d°lln cou;> de :t-1A1 délibéré, :OJl\Pt aon attaçhe, &e cabre, p1roto snr - dewc 
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WESTCLOX REVEILS ELE:CTRIQO!S 
129. Avenue de la Reule 

Mbotl &IT t bop 1 lance au t rot à la pOUl'll\ll~ del 
Jument.&. al·ec dea man:J~tiona phys.olog;qUe& qui ne la:6-
ee-nt aucun doute aur M'.B mt.enuons. 

La markha1~ monttt full 1 
D'abord au tratn honorable d'une dtitle retraite 1ur del 

poeJUona prt'pal'M à l'avance; pu!B, l'ennemi &e raPl)l'(>­
chant.. au salop d'un• fmte tperdue. 

Noa pAndorel pa&sen' comme le vent au n"' det pu.anta 
qui ~ tord.-n" labourant le& r.anc.s de Jeurs montura v 
tourbillon to~c- à brld• ab:>:tue ven Faymonville, Iran· 
chlt i.. rueC"S mlldld&ml.! r .s en Wl cartOl.llel fan:u~lque, 
ot ...,_rai t à 1·rntr~ du lillAge, 5UADt, son ,tpt à Ja awn 1 

L'enn<:mi ~ ~t=ent semé ! 
Voll'el 
A quelqu-s m~tze. d~chan: d'llne rue!le adjacent ... 

ttparalt .,..., un crl de Tlcto: .... retenusaan:. rt!talon feu· 
mant. fttni!tlq""e 1 

Ah' m<s frèru• Oll! mes sœunl 
La salopade a ttprls. tOe PL""' en trombe' SOUA ]<a Jr&!lds 

arbr ... et ma•n" n&nt. le& témoins. sidérés, 'oient '.ea klalrs 
d<a 5&b<"• sortl.s drs IO'irrtaux 

U. etntauN!s frapp ... nt d'""toc et oe ta1l~ vers l'amere 
mPnRÇ&nt; 1~1 cou1~ avr.uqle.s excitent da\·antage la ~~ 
furlell.lle di'chaln~ dernere tu~. dont les ~aux frtmts­
.. n t.. mettent d•ll.'I l<aprlt d<'tl gendArmes dei v~•1ona d'apo­
e&ll'P&f'. 

Enfm, l'~r.alon. calm~ per l'a.rrêt d'un p&.'""l'e A ntveau. 
e.t ....., .. , par aon propr\tlalre et am•ne aupr~s d'une JU· 
m•nt qui at'•nd depul.! une d•ml·h•ure I• moment d" 
l'etr,.;n'• 

Et :ea ~ndarmes. d<'Uvrl ... "" rendtn• chs :e marechal· 
fttrant. pour faire rem.placer :es fers pe:1us durant cett<' 
course 11n .. PP<'&L 

Ln abonnrmtnt.s a o.s: j oumau et pobUc:a.tlons btlCH 
trancals <t aocl&iJ Jont r«us a l'AGESCE OECB E,SE. 
11. rue du Prrall, Brust ll" 

Lei étan111 de 8 1ergea-le:r.-Wavre 

86t<tl·R.eat.aurant l" ordre - Sea speclaltt.ês. T : Wavre 378 

A Vilvorde 

Nou. avon. mal~ l<'s rntn<'s réclamations dœ babltan•s 
francophone. de Vlh·orde contre l'unllini"Jlame lm~le 
qu'on leur lnfl ce. Un:.s aux pe:.o:.san:s. exaa!*ré parce 
qu un t'fl'lpé<'lle 1< :in e '.<.: •.s d apprendre le !rançais. lis ~ 
8'lllt ore•~ et, au !leu d4' ma."Cller en ordre dlspe~. !la 
ar~I avec foroe el ~cé&. 

1l 1 a UOla mo:s. 14 ont ad.~ au co:lt\!e èctlev'.nal une 
requ~·· tendant• à ce que la ar.s adm11i.stratlfa l!<>lent ,.... 
d Jits, comm• p.r le ~. dam les deux lancuea. en ra1> 
pelant qut c~ sont d..., cens parlant Je !rançala qui font 
l llre la Jr•n<le maJortte d• la popula:.:on ou1Titre u rom· 
merçant" <I• IA vn: ... u. collrg• a rejeté :eur demande alors 
que la loi C"P'""d•n! lui conftre le pouvoir d'y !alJ'~ droit. 

Zone réservée 

aux tnltlla •t à c•ux qui • savent vivre •··· à Anvers, 
1~ bon rt.staurant est sans contf'Ste c Les Amba.~deurs • en 
i·o(J(el Century Cul•lne sublime . .emce un1q,,. en B•l111que. 
cadre et ambt.o.nce dimes du Cen'.ul') c·ea, " dire 1 

Outilla~ et acctuo1na d au!os 1 STANGQ 1 
'U9 ch dt Charleroi. 6rt11. 37 58 78 

Depui1 ... 
o. ;-ula. les oppc6Allt.I ont crtt! un comité, comprenant 

deux mtmbrta de langut fl'&nça:.se. d~ memb.-.. fia· 
manda. un blllnlUt. Ce oomi'é a recueilli p.u.. de rru:le al· 
&D&ture: da ecmmea COllildérab!es et "'6Cl:A! un mouve-

ment d'opinion pul.ssant qui. ainsi. m~::e:a la v!e dure aua 
ca."ld:da:.. communaux qui ne donneront pa.s ~ ac.:or4 
à aes JUS1es re•endlcallom. 

D tlmL de p:tMnttt unt nouvelle ~e au col:~. 
écbevlJ'lal leqtt<'l - Jup lc.'r ttnd !OU c~ qU11 veut per­
d""! - a \'Ou!u s'opposer à la tra~on de ce~:e ~ 
plique au conseil communal! 

Mal5 le comité a trou•·é, au ~Ul du dit COll!('U et zu sein 
m~me du collège. de!! apputs aans rbcrvc. :.1. Poot, éche­
vin. ~·est chargé de par:er d'une voix qu'on mtendra en 
haut Utu si la requête ne suit pas I~ \'ol1'8 normales . 

A tnsl certains édlles de Vilvorde verront que l'on ne 
brime pas impunément toute un~ populatJon. que l'on 
ne va pas à l'encontre de sts mtc~:a tcocom!ques e• se>­
c1awc. 

RU'Tl:XERCE TlRL~\IO~TOJ.;t; - TIRL~IO:-O"I 
Exl101 le sucre sde-ranio en boites de 1 kllo. 

CHATEAU DE DEURLE s/Lys 

H1 :.el-Re:s:au..1"3D.:-.P' ~km de fac .<" OUvut. tou~e l'an­
n6e. Diners à pnx le~..,_ Demie~ con!or~ Ten= P~. 
Cano:qe, Go!! à proximité Té!~bcmc : oand 931 29. 

Journalisme et champagne 

u., jOurnallstes bruxe loiA Jnt allés \1.slter les vignobles 
et l"s caves de la Champsrn•. llB ont •té cordialemen~ 
r~us par M. Marchacdeau, malre d~ Retm.s et membre du 
roun~roement 

ç,. n'tst pas !a premiëre loi& que ~1 pre:se bruxello:se 
va decuster les marques de chamP:liJle les plus r~t~ à 
l'endro•t même de l,,ur origine 
Q~lqut"S annoées &\"&D~ la ~. une- cararane qui:.t.a..t­

un be'au maL:.'l Br'1Xell~ pour rtpondre à ine Invitation du 
ms!re de ft<'lDlS Y Charles Arnou!d p:opr!éta:re d"un ~-
1noti:. réputé 

V019ge mémorable La munldpal:'é a;alt ortarusé une 
rfce'ptlon bnllan"<': au l:ruf!et on pou\1Ut dtgu.s'tt V'.Jlit 
•t une marques de champagne 1 Un de no.; pli:• a:mables 
et plus re.--'tan:s con!rl'ttl! de la c!t~ arden~ Mclara à 
~s compail'lOns de 1·oya1>e qu Il en tndalt dé;u.s'.er :es "nir. 
tt un crus. Et U s·cxrcuta a1·ec •ntraln l Ch0oc<oe extraordl­
nAlre : li put prononcer un excel'.cnt dlseou~. péUllani... 
comme u se devait. i.,no.nt en mam I• •·:n~t et unième 
coupe de champagne qui! •1da à la g:otre des vlgnob!es 
ttmo:s. Bacchus. d:lD.'I !"Olympe. ne fut Jamais plus ra­
d:eux •• 

NOU$ Ignorons si i.,,. Journalls:c; de 1938 ont autant de 
r&!stance qi:e ceux d'a·1&11~ la illtrre. 

Fête de famille 

Quel p:u.s be:lu soul·cn:r qu'Un portrolt de Pol11foto pris 
chn vous dans \'Otre dtror lamillal 1 Six pœtS c!l.lferrnta 
pour 50 fr., wu.s traa compris 1 Allnssez..1ous au Studio 
Polyfoto l• plU$ proche ou tt!éphonn PoUr prendre recdez­
\ 'OU.. au 17.91.2'.!. 
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Sanitaria. Tout pour !'Hygiène 
T• l<'S art...., " · de phanna' ;r · )US ios apparella de 

massaic alml que les corr<ct.eurs I> ur noz dll!orme>. let 
celnturts amaigris..antea et abdommale• pour le< deux 
&ex~ l•s cetntures de gr<>Me11se. les urmaux en ca.outrhouc 
pour tnoonttnence. mod~les de jour et de nuit. les au•pen· 
oolra pour l<S 'PO:'.s, lrs tponi:t1 •t pnta en caoutchouc. 
tous Ica mocle:es de bar.si.os de Ut pour maladt~ b&a a 
vances, C0'1Slms en caoutchouc. pbarma.::es de poche et 
port&th·ea pour auto, lea pes,-.peroonnra modèles ordm11rea 
et de luxe à cadran lumineux, etc, aont en vente à 
SANlTAR! A. 70, boult\'ard Arupach, 70. au 1~ élaRe. Bru. 
xe:l~Bo~. te:éph. 11.42 84. - Mallon fonde< en 1903 
Une aeule quall!é: la meW<Ure. - Jamais de dt<:ept!~n • 
l'Uoa~ Le catalogue n• i est enmye tratl! •t franco IOU! 
pll lermt - Pour le Coni:o, ex~lt.on par &\~on, \'Olr 
tant ~~'·' Ex~· t~cin ~lt• >rr' ·nn 1 ,,.,~,11ca.les. 

Pour une rue " Fernand Deaaart ,. 
Au c1 ui , d"Une! c ... ,. Q'.J u a don.1 ~ rtt:~ent 101.11 
~ awp!ces de L>c...oclatlon des au:eur1 "al!or..s en Braban! 
ur PUVl°e' de Funand 0cuar~ M. A~rtat• V:etkt a tm. 
:-. ·· ~ de \'Olt :~ ~ communal dt> Schae-rbtt.lr., où le 
recr• ~ charuo::n er montols a p~ - demieres ann-. 
donner aon nom â une MA rues de la oommune. c Pourquoi 
Paa ? •. pour qui F, 0-U~n tut un collabOrateur de la pr._ 
ma• heure, appuie cbaleure·=ment ce vœ:l auprbl de1 
a'.. · •.• t~.l com~:en~ al'ln que la Wallon::e ao•~ eca:~ent 
<11ilo~ dans .'homma;~ que Sclt.ar·~k a eu l~uae 
ln1L3U1"e de rendre i M• tcrl'"a.m. trançaJJ et flamandl 

L·c Amoureux de Zaodrtne • n·a pu atu?emrn~ honorr '• 
Ut:t-rature ,.·anonne; :atlnlltr dlstm~:ic, il r.ournait le vera 
f l"l'nçalS a\'ee ai.<ancP et Il reo:e d<',1 pet:ts poèmes de lut 
d1gnr4 d unf' an!ho! le. 

LES HORTENSIAS ~!~~~;~~ 
8 Ay-E-.. ... C O. BlL.LE: . Uf: PA .. 5E L( GO..,., 
•~ac.·•1..1Tu; G•u,•1.• DE BftUXlll..Lt:a1 z. '"" TENNIS GOL~ M PINGPONG GR A TU I l 

Quand le veau est noyé ... 
LI'< r. de ~ 1n· in 1ndf de commun!quta 

e· mt....e de c!lchés au 1uJet de la YUl•e l&1te par :.!. C&­rrill:. Hi1Yarnail4, bollrgmtAtre d".'ul,·ers, auM de son fidt:e 
ma • du pal&1s. M l'kht'1n Paul B•el~ au MJnaiere 
des Alll\lrea ètrangttr.\. 

S'Ii faut rn crotre re qu 'rn a rut la pr.,.,o of!lcleu11e, le 
Fùh"": anver&oi.s SI! serait entretenu av<e notre Jeune Pre­
mler d"' mesures à prwdre pour luoruu 11'$ lnter~ta dU 
P" d Anven e;. en on1re pr.nc•pal, du re:raJt i>IJ' le 
r;·,r dett!Mhtr Lloyd ~ g;g paquet»:. ~ li l:!!r.e des Inde. 
One nalrs •! d"Extr~m('o().1rm On aurait 1""5: c txamme 
la pohU11ue qu·11 con1·1cnt dr suivre a J't;;ard de l'Allema­
fnP pour obtenir dt> compcn"1Uons V1.&-ll·v1S d'Anvero ». 

AlnAI donc, mamtermnt au• le mal est lait - et IJ'rtll"­
rablrmtnt fait, car on ne demena0e pas une l:gne mari· 
tune lnt<>rnat!onale conune un cabinet c!c mlnl!ltre - on 
~m~ e a &t i!mu, dans l<S nul:rux o!lic:els, de ce que 
for. "e po11t pas appoler le Meun d'Amtra. mil!$ de ce qua 
poumut bien en être le d<'but. 

Les Anveraolo. ceux du monde && alfalrr• tnl\fttlmr•. 
ont t!\'ld•mment "°Uri Il l'moncé de l't!tude c ~ la polltlqur 
à suivre pour obtenir d<S compen-•atl(lns dt l'Ailema11ne • 
Propos puertla e' bona tout au plus Il aatWt.lre la roule 
Ignorant" 51 1.- gens de l'H6tel de \1l!e d An\'tJ'& 'l.'llltnt 
connaitre la po!J.tique à IUh'J't' enver< l'A:Jcuw:ne. Us n'ont 
P83 hf'ao1n mlllS pas du •out, d·aurr n Bruxellr'. où l'on 
ignore plu.a qn'eux~mtmt~ - si cela <'.Sl posstble. - et 
qu'il auralt C.llu la1rr pour l'vtter que la N. D. L. - et 1• 
N. Y. K - et le tra11c de l'Italie et cclul dt l'ESpagne ne 
f Jyr.nt pu le port scald<'ffl, 

Et <!<l•nt aux COrnP<'t\MllOns l . En parlu nt dèJà rldi· 
<"Jle, en nperer quelque chœe = nettement r=~ preuve j 
d1'Jloranœ. 

~~~~~~~~~~~~~~-

Equitation Manege au Fon.-Jaœ p~r J.IUSE;ITE 
Tel. 43 :UDI 11 .• , du Caponl Cccle. 

Le co=r= an1ersoi.s a d'a,IJrurs plus d·une foi. expr!lnè 
la-dessus son op1ruon : Amrta est un port do crnns1t qui 
doit \"l\"tC 1'° tout le monde; "'° a.dnuniltraccn ... -....11t donc 
s'ab6tenlr d-. "' mêler de to.U les co:iruu paUUq.es !ntcr­
cat :onaüX, n' prendre le parti de penanne et aurtct."t n Ul· 
jur!er ni lndlaPOIO!' a~cun clld d'Etat étranicr e: tv!ler 

aolgnfusetntnt tou·e propap.n~ d"ordre -lai ou pol:nquo 
- danA quelque sens QU• c• 001t - auprra ~. équ•peRU 
e~ a bord de& navires de toutes nationalité.\. Anvers de\Tan 
fall'e en ettte matltre comme Rotterdam. Et al on aval' 
toujours IW. cela le VOYll e de ~lll. HU)"lll'lt.nl et Baeldt 
eilc été tnut Il• 

l(nocke Albert Plage 

Le Normandy Hôtel 
PrcmJer ordre 

Suivez le guide - avec prudence 
Ceci se P• · e dans une >1Je de la Flandre Occi11entale 

qu'un bombardement remarquable pnva de aca halles, de 
- éillsea n du reste, au couu des années 191.,.1918. ll y 
a dalla cette ville un hoeplce, - dlson.. que c eat un bel 
nosp1ce. - dO\'enu m~. qJJe vlslten: nombre de tour.al& 
Et 11 y a, dans cet lloepicc>-m\JUe, un ga.de pleUl de ule. 
s:non de ldmce. 

L·autre Jour, un groupe de •~•teun se prtscnte. Le guide 
&'avance, aolrnnel et \êtu de noir de la 1'-te a,,.. p1<'<1a : 
c Mesda.mea et Mes.sieurs, veu1Jlez me &u1vre. Vous \'oyei 
tel. .. Là, ae trouve ... • li est bien poli, ce &Ulde: U e.st one· 
tueux. grave et d:$ert Il n" deb1te pas un bonan.-ct; en 
venté, il prononce un sermon C'est un vn.1 plalslJ', Pre&­
que un llonneur d etre conduit et ms:rult par un tel t;u!dc. 

Or, OO<lda!n le cwde s arr~te. Oe\"aDt IU!, un p!at hàpan~ 
mauresque bnllt de :oua sa relle!8 métaU.quos; un beau 
plat, ma 1011 Qu'est-ce que c'est? • Ce plaL, l\le>dame& et 
Messieurs, est un des trois de ce cenre ex'~tant encore dans 
le mond<'. Le Mu.'<!e de P;irls en consene un ••• • 

Patatra.s 1 Voilà que tout le monde 1SOunt 1 Ce • !llusie 
d• Parla •. d abord_ Et puis, le hL'8:d fait que parmi ll'S 
v'.s:teurs du Jour, u r a qu•!ques lllIUl!.rlOl'll et =~ra 
que la tnntlé ctranuQtle ln\'OQure indult en gllljUM&J'<iea 
rellex1oru. 1 Comment, murmurait-on. Il n'y a plus que 
troia plat$ de ce genre? Malg Il y en a dans un ta• de mu­
sees! En Jan\'~r d•rnler, on en a mis dl.X en \tn\e publique 

1a AJDsterdam, d•ux lunnt acqu:s per un march31l<l d 'an. 
uqun:es anvotlO!a. Un autre a élé ..rndu à BruxtllN. U )' a 
que!ques 1tmaLnf'4. E~ 11 r tn a nf'u1 ai.;~res moore. beau· 
coup plu. bt'aux, dans une coU<et:on part!CUUtrt, a Pans ... 1 
Etc ... 

Le guide n'entendait pas. 1 Voua voyu let. M06dames et 
MeSSJeurs ... • Mais oc ne l'écoutait plus. 

Hôtel TRIANON - Albert Plage - Digue 
Premitt ordtt Avant et aprt. saison: SS franb. 

Louis F raigneux 
Llege .-,· t·. d•ull Lou!s f'l'a~eux tch<T!n do 11'1s'nlc-

11on publique e: dtS Be•~~·A:ts, .,,. déœde de.s aui:rs 
d'une tra~e ma'ad:e qUI :e tenAlt élo~é de 13 Tl• pc:!!lque 
et de hdmlnatrauon communale 

Lows Fralcneux comp1a,t quaran:e-irob années de tonc­
tlom au com.rtl. dont quJll'ante d'cchC\·tnat. 

Fralgnewc qui s'tnRèruait à a<> re."l<lre u:lle à tool.I. éta:t 
vm homme dtUcat e: comprthtnall = galant bo"""• t 

n appart•nait à ce:te - t'é l~ieol.!e d'avan"'1'erre 
qu: prena!' tout •- le aourlre Sa po~ de ma.n eta.:t 
:"&:end.a:.re. 
~ fut wonte.atablement un • bomme de aocit:é •. li 
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TISSUS DE LUXF ~.~~!d~~f.~<?~~t,; 1 L'OBESITE 
pr 1<1~ • nstempa nux ~Ur.~t.s de la atort<UEe c Roya:• 
Legta J, ll apporta aon concours ab.1olu à la c Federauon 
n•tionale d"ll Soc~t•éa chor&!ea •· D donna à • Ué&t>­
AttracUons • un" actlvne ex1.r11ordinalre, La • Soclet4 
libre L'Emu!a\lOn •· le Conaervatoln et bon nombre d'au­
tru aroupementa aruaUquoa et phllantropiquea eurent en 
Fratrneux un délena.ur de quallté. 

Avec: Lou1.1 FralgnctlX a·c1e1m un peu plus t Ll~e ~a:.,. 
m•nt '.e e<>ln'enlr de la sarde cmque. Le défUDt ru:, en et­
!•• colonel commandant le Ier rerunent. D fut. de et- tait, 
carlcawtt, mis en cluNOn et pa.ssa dan& ~es ttvura localea 
des thtàt.zu IJl;to:s 1. · " mbre 1nca:culab!e de !Oi&. 

Le nouveau gouverneur militaire de Liége 

C'est le lieutenant aeneraL °" 
K rahe. chef de la ~ dl•i.slon d'Ln· 
l•nterle. qui prendra prochain.,. 
ment le commandement du :i.: corJ)6 
d'armée. à Liége, pœte lalr.~ va­
cant - ainsi que noU& l'a>ona an­
noncé - par le depart du i;cneral 
Jacqmaln, 

Le !Uccesseur de te dem1u t«ot 

·'~~n:._r~n:::~;: ::i,:~~'l~u~~ °" Krahe; • H:i~n • tollt court. 
dlt--On à lllJ·VO!x dana la farnison !O"'!U'On par:e cX )ul 

En 1914 loB de la l'\l~ allemande •ur la !Jin• d<a !e>rt.a. 
le capl~:ne A E M Oc Krahe la~t part.le M 1 état­
rnajor du rentrai Lema1L 

li dirl~calt le bureau des opèrationa rue Saint• Foy. 
dans ce fameux unmeuole quJ s-Jb~t l'attaque d'un batal!­
lon allemand. 

Lon de la. retulle de la 3 o. A. et dca comb•~ d 'Annr& 
et de l'Yser, De Krahc conllnua à faire partie dt l'état· 
major dea 1rnéraux Bertrand •acquet et Jacqu ... ch•!• 
pt>pul•1rt• entre tou.s. En 1916, U lut allacM au cabinet 
du géntral Dc Ceunlnck le célébre • Orüne P!er •. alora 
mlm11 rt de la Guerre 

La Bonn( Rub(rge, La pann( 
6J <•"',. 0••.liO C. tlit •• •"• toa.e il'!•< h•fh•• Mll'!I eth H•U•fU t•"• 

Suite au précédent 

O. K:abe ttalt major en 1918. En 19:!2, U lut charit 
d'une m!alon dan.s lu p&)·s nor<ilques Il ewt lleuttnant­
colonel rn 19:U E:n 1930 on le voya1: a la té:e d•1 k de 
lime En 1933, adjoint au commandant de la de!•nae du 
prm'\neU de 1' amur tt ~ Lux<mbOurg Enfin en 1934 
Il oD\enalt lu ntlMlon de con!w:ce par exc.llenre : 
celle d'orranlser les un1l(1 cyclis~ fron•teres au camp de 
Beverlo<> Il tn fit l'admirable instrument que l'on sait rt 
t'n nt pnrtlC"u!krrnll'nt. Cirr. Gcneral·maJor ta ml-m<" A.nnr.c 
Dr Krahr. Pf' mut le tommandenimt de l'JnfR.nU'rJc d,. l'\ 
6~ Ol\'ISton Il Bruxelles En Juin 19Jij. Il eta1t ml• a la 1t1e 
de la 3Cl Dlvls1on - le: 12e et He de ligne. Je è ar•Ulrrlc. 

Bou ;e.JîOn rieur 1enUrman parta.1 le général d• Krahc 
aime Llé1e et la ronna • l'en. 

Fil& d clfk er .oortl t'D 1!99 ce l'E<ole m1Uta:re et ••l'R 
au !De de lil:ne. Il adorr l'anntt et les pa111d.-. Sa mlsst.>n 
de counn tut milita • dr notre i!lUlde place r~. u 13 
rrmpllra AVtc cnthl'US!asme •t Tlgllanœ. 

Il contlnurra air"' la tradition des grands chefs que le 
a,- .. ; es:. 

GAND - w deux toute• bOnn.- ml.!Jona -
au Sud.; c Oambrtnu.s •: aa Ccnue 1 Wllao1u 

VUE PAR LES MEDECINS 
L'obésllt comme tou.e autre maladie, doit e1.:e oombattue 

l la aource du mal. Celle-ef ri•tde J)l'lnc!palement daru un 
di!.aéQuillbre du système clandulalre ainsi que l'ont prouv' 
les ct!lebru professeun français OL Bernard et Guy L&mlte. 
La ~entarlté et l'allmentallon n'ont. en ellet, qu'Un• 
Importance aecondatre dans le dhelop~ment de l'embon­
point. 

Il faut donc régénérer lts clandea, leur procurer l'â>ers!• 
lndl.!penaable pour que l'équll.Jbre .., r4tabim.. 

C'e•t en tenant compu dts l'Mwtata ricmta ..:quJa pu 
la octrnce daru le domaine o~a• que le Labof'&toln 
d'Hormonotht!raple a étudll', pr~part! et expér.mmt6 un 
m~c:ament hormon:tl OBESTISASE. qui cor.statue pu 
txcrllence le t111ttem•nt rat:onnel rt procreulf de l'obblt&. 
Par Ira précieuses hormones qui1 contient. U réMuque, 
~uractlte el rlgenère les glandes dt!alllantes, rend t rorga.­
nlt.mt ton fonctionnement nnrma.1. 

Dans un luxueux ouvrage acientlliqu•. N• 060$. ,.ous trou­
verez exposé en un langaae clair, préct• et détaillé, le 
mécanl.sme du système alandulalre, Son lnnuence prépon­
dfrante sur l'obésité. 

ENVOI ORATUlT ET FRANCO par Laboratoire d'Hor­
monothéraple, ~o. rue des Commerçant.a, t. Bruxelles. 

Jean Delvoye 

Lea anc.en.s. épris de • bo! c&.'l:.O •. k aou.-.~mt du 
fameux quatuor de c La &>hem• • : Adolphe ML"'édlal, 
Jnn Pe:i°'. Fug~re e~ Jean De.!vore. ~ quatu0r oom;i~; 
è<'<lx U...;eots : M~écha! e! o.,:.-ore. Le a«>ond v;ent d'al­
ler tt)o:ndtt !e p,..,m:rr au paya des oa>btt.s. Si ~ Se!­
SMUr aime les chan·eurs U :~r a·.:.. .... :t..cné t tous d~ 
une pla« de choix dans son Para<:ll&. 

Jean o.,1.-oyr est mort à 84 ar..s c·.,.~ un grand w..:.ste 
qul diaparalL 

Il &\'ait dèbuté en 1886 au U>rl!NI de Dunkerque. n '! 
ia~nalt 345 francs par mo:.. et y tta:t m.a à foutes les 
IC\UC~à 

On le vit en 1898 l la Monnaie pu!& li entrait à !'Opéra 
Comique. directJoo Albert Carré, où Il demeura JW!Qu'en 
1914, 

Comédien Intelligent. chan!J'Ur à !JI votx 6t<-ndue et char­
meuse, U crèa • Marour ». • Ha~I et Ore'.rl •. •Le Ch• 
mineau •. •La Tosca • t \'trs!on lrança~1, e•c. D joual~ 
aUMI bien l'operette que !'opera S<>n STand rô!~ <~endan~ 
t:alt C<'lul de Figaro dans •Le Barb1tr dfl i;.,vi~e • · 

Jean 0.,1\·oye n·a , . ..,: Jama!A oubl!é LI~. D a.unalt SOU· 
\'Cllt y re>erur. Il ado:a't sunout Hony, ce pet.t co~ dé~ 
Cl<'WC du bords ~ l'OUrtbe esnCoJ:o!:!e. 

A~ora qu·u etait e;~·f au Co~-"\-a~otr~. 11 par:Jc1pait à 
de• toura dr chan:.s au PaV:'.Jon <'.e Flore. YS&!•' ])è:e dm· 
ceatt 1·orche.stre. tan<Us qu Eu~t.~ \'6a)e occupa.t le pu­
Pllr• de prem•er >io:on et O~!llaumc Ou!dé celui du haut­
bolste 

Il e ... t ques'-lon à Llege d• bapt~r deux rue• aux noms 
d'Adolphe Maréchal et de Jean o.,:voyr ~ "'·al lu.Uce. 

PLAZ A HOTEL 
L E ZOUTE Tél . 616.68 

Face aux B•lno 

La Becker 

Lt pro!U ao~eux de !A '""" B«t.-r continue à doml­
Df'r la \"1~ 1.!'1:eol!e e: à fa!rt- l'Ob~t daN lie pay.s !.OU~ 
ent:cr. comme au de:à du !ron:ttr~ de paa mal de oon· 
,e... .... ~na. 

L'affaire n·aura certes pas aon fpiloeue avant Juillet. 
Lta experta on! msrqu~ :eur dN&ccord s-Jr b(en des 

P"lnt& Un gnnd tableau nou- a\'&lt ét<! dr..e de'.-an: la. 
Oour. Mcweun le& pro!"56ellr1, CT&le en main, 1 ont trac6 
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LE SAVOY 
ô< ope1 <1aruan1 apres ,., •Pt<taell'$ 
Pems et grands salons pour banqu•i& 
47 Boulevard de Waterloo. 47 

des •'il't!S cab>l1stiqu• formules r=arquablf'< mn• tota.. 
l~•nt rncomprrh•n&Jb:es pour le • \'Ulium !)(Cu.. 1. 

Tout ce:.a ~' pusë par-<le..us la të:• da Jury. al :es 
a vocats de la d~!f'rue et de la pa.-i:e civile n·ava:m• page 
q~lques qu~ns de bOn .ens popul<Lre 

L "lnnl.ll""' ea·. p~:nem~~ -ponsa!:>le. ont dklart e~u::" 
Jo-6 p.sycilla'.res I Ce 60tlt partoa des gen& lnqulêtanta 1u1 
vo:mt un grain d4' p.'"ioophore en trop dans pa.< mal oe 
• caboches 1. Ch<"Z Mane B4'<-ker . ll.. n'ont rien trou"é 
d 'anorm&I, saut une Incuit~ de m4'ntlr peu ordlnaJre. 

Pour les allenbtea. ce n·e&t p ... une tare. 

Sur la routr dt RM-helort à Han"'5ur~~ 
HOTEL BF.AU ~ r JO\ R . S:te Ulcomp&rable • Bain.$ 
Pëche • Chasae • O ., Tt Roclletol"! 712 Ch&r.&' Propr 

Le sport nautique en Belgique 

n ·aitend J>&6 l!'S dtrttlha noire Mlnt.tr• de la San!~ 
pour u de,.elnpper Vnyn plutôt les realtsa11on& remarqua­
bl.s de l'mn.iauvo pnvre à Ohain. Naiauon, canotage, 
place d'eau douce dnru un dts plus Jolls •lits brabl\ll~on.-. 

On y troure des conaommatlons de premier choix. but'l'et 
f roid. dh1ers. 

Menl!Ortge1 à répétition 

' fa.ne ~f'-t ment. rdf' atec une Yo:Ubilité rare. 
Et ce sont i"<•-llément ces mensollie&-a. qlll la c:o~r<>­
me:~t le plus. Lea e&& d'enpcr..sonnem..-.ta. eux. a·u.. appa­
r~<.e11t redoutablement aeeusa:eurs dans rem.mt>le, :e 
1011t molllS pru patUeull~rement. Maa ce Qlll eai tt!arant. 
c eat la façon employee par rrnculpee pou.: "" bl•nchtr. On 
lu\ demande : 1 Quelle ht'llre est-Il ? •· elle rt'pnnd : « nou.. 
aommes Jeudi• Elle lnvrnte des personnages qui pour­
ratent, dit-elle. la &auver. Ce qlll est lnqu:étant pour elle. 
c·est que ces peraonnai:ea Introuvable•. lantoma\lq•Je., tcrl· 
,.,.nt a•J pmld•nt. lequel entre al= dans de$ ooltres 1o!lea 
e : nansmet l<'S :ettr<a au Pro<-ureur du Ro' 

A tout. morMnt, on l't-nt~Dd dire : c ~~<"Ur !e prbi· 
dent. je vaiS vous dire comme <<'la s·es: ~ • Et le réc.t 
df' la 1·eun B4'<-ker n·~ plus du :out eontorm• &\ec oe 
qu·e1le a declare • l'!nstruct:on. On le luJ la!t remArqi:er. 
l':lle char1e alors le 1ure Ofs!exhe de tous les !><!<hi'• d1:s­
rael. 

Toll5 oeux qui ronl une dl'po.-tt.ion contre la »<'llvt Bec· 
ll:er sont Jugt'3 par c•lle-<:I comme =ouvi.&ant une vcn­
r•ance. 

51 on luJ d•mande de caer tes nnm.. de 14'11 t~moll\S 
lmportanu; elle rtpœte qu'•t:e ne peut les latre <mir. •Ce 
aon~ des Sen& mar~ qui ont une mal'.reo.&e . Alora. vouo 
cllmp~e:t • E· d~ se d~ dans une dlsnJ:é 1p!endld•' 

Le comble de la gentillesse 

O!!rtr un &tJour à Madam• au • Ma>1alr •. Knocke·ZOute. 
Ctt hôtel et 388> a "ue sur mer. est parfaitement s•re. ot'l're la 
pension à de$ prix doux Tout vraiment Impeccable Marfair. 

G PIERI 1741176.<h.de Waterloo Œarr1tre St-Gill••> 
• a Je plua beau cboll< de DOU\'e&utt.t d'et<! 

Dégustation 

Le bouquet de ce procès aura é:é la de;;ustatlon c!e thé 
par Je Jury. Du tM • la d!l1tal1De, b:m en:endu 1 li s·ac11-
aa1t de .., rendre compt~ de l'amenume du brt"l\'ai• la de­
fense voulant prouver ~IDsl qu'il t!wt unpoosl~!f! de bo!re 
un~ c mtxture B«ker 1 a.an.., s'tn aperce\'Otr On Rmtna dt.S 
tubes emplis de l.hé et do.,~s variablement de dlgltAlln~. On 
~ersa le bmivase clans de petits verre_, e~ les Jutta d~ 

C A L E R 1 E P LA S t . ru• d
0

A.'58Ut. t 
Teltph : 17 88 30 

acbete au plus hRu1 prix mobUier& meublts anc1erus et 
modernes obJets d'art. tapis - Payemtn1 comptant. 

tere111. Tou.. ne .., prëtèrent paa a oet·· · •.xl)trlence un 
peu lllQUl~bnt~. P"r cont.-e. ce1Ulna ndmiandtttnt à 
bœre. au lllJliC'J d'une douoe hilant<!. 

La •·euve &ck•.r ,.,: •• mtJne Prenait un «rtal.n lntttt: à 
ce::., tentat!Te ofllclel:e d·111\0Xleation. 

Ce lut une maun~ remarquab:e. La d~statlo:. en qu..,_ 
t!on avait ét6 prk<'d~ par la ,·mue à la barre d'un t~ 
m01D superbe. lara1'111e, U pr~ta .. nnent, le ch•peau &ur la 
tête, au Jnnd deae&polr de 111UIS.>lCr QUI l'Obatlnalt à \'OU· 
loir dé<:ouvrlr le bonhomme. c•ét&Jt dan.• le pr•:olre une 
lutté farouche 1 Finalement.. le témoin garda aon chapeau 
et lit alors une dklaratlon peu commun• pour ae pla:ndre 
des ai;~m..,,t.l de aon beau-!rète. un • rr.ocapê B..:J<er •· 

• C' .. t dommace >. dl'.-11. « qae la nuve ne rait paa em­
pol!<>nné I • 

Un édat ~ rue ecooua :oo:e la aalle 7 c:omprla l'avocat 
génoral. enrou1 daDs acm e:ernel moucho'.;r de Po<M. ..-
1·ac1,;u. ~ e-'":t' m ~r 

A Huy·sur-Meuss 

Rendez-vau.. donc à !'HOTEL DU MOUTON BLIU comple­
temem rénové, oarant tout le confort Mtnu' • t~ • 20. 25 !t. 
et à la carte. Cave roputée. Cuisine ou. la d1rect1on du Che! 
Georgu Dippel. Oarace à l'Hotel. - Ttl 691. 

L Ropsy J, . .iu . ..irt monun Artl1er rn.nst ~. 
""liat or b1JOUX. occa.o 60 Mar • UX·Her-

Témoiîflage accablant 

Le sort cl<' la H'UVe Beclter est plu.. dans les 1~motgna~e., 
que dans les eXJ)M'!l&eS et les ptatdolrlCL 

Le détllt. le long défile des tèmoin5, arcumuJ., lent•ment 
les p:en-e. d'un monument d'accusat:on que ln r<'marqua­
btes et touru.eux dt>f('llh1·ura auront b:rn du m&J & de:no?U" 

La d~t.lon de 1 agent de la Sûrett Castadc; lut re­
dou:able. 

On Uttendalt à un combat homerlquc. Ca.'IUdot dt!­
pœa u.ns ê:re CODtredlt et oe lu~ :e plus dur l.llst&nt pour 
la Yeu\·e. U n rn .tera pas de p;m dur au moment du 't!· 
die:. Des phamuc.""4 et alëcs-phannaciau oont ~lcmm~ 
•·enus dire à la barre les proc«lè$ par lt$Clu•b la >eu"e 
Becker I'<! procurait de la d:gna:me. 

Leur bonne rot a <:e •urpr.se.. Nou• eat a~la QU'à l'hrure 
actuelle. Il &eralt d1Ulclle d'obtcnll'. a L11'ge et autrœ ù•ux, 
un tlacon de dlgltalln• &ans • ordonnano • l 

La sieste au verger 

Au • c ••J •. a .Sot.:e-Dame-au-BOla lez·B:w:•lles ? 
Route .Samur. à •DO m à puche, paw E~ ConlôTt, 
ei.abh.ss<ment de famille. A~te les non·rhident.1. Cu:&.ne 
parla.ae en 1mpllclte Menu.. sj)('Claux à 18 fr. et Ir n 511. 

L'ENTRETIEN 1a ... vttnne... ltnl!lrœ, etc_. 
148. r Terre-Neuve. T. 11.13.28 

Les u perlea 11 du procès 

E!.le$ Si.>0' · · n n aomLrelldPI qu'o.91 les crub!Je et c·est 
doaunage. r raudra •• tenir ~-'Ire. 

Qu·en pur lltito'-" cet:" al!atre 6è M:O'Jle l 1 
Tout le monde a en me:e. y comp:ll '.e prts dm\ 
Et quelle nal'rtté natuttl!e dàr!S certain~ qur.s•:ons ' 

c Témo.:.n Un~d &\'f'Z.•l'ous \Om!? :t. 1 Je ne me l>Oav!en.s 
plu... mon prbld<"nt • 

Quant à l'•"oca\ gtn<ra.J. Il a commi... en1·e.ra la Hollande, 
un cri.me u-t que noua allnns encore unf' !018 connaitre des 
ennWs à la Cour de Ju.stlce Internauona;e. 

On parlait de la myatérleuse M• DaWDtna, la Rollan-
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A KNOGKE-ZOUTE Oe9Celldtz &U • QUO VADIS • 
13ll, Dig'Je - l n b<•n et bel hcil•I -- Juin 4& !r 

d&1>o 1n1rouvab:c qUl v:endra~t. dik>n. a&U\'tt la v~v• 
B<'<lr.• r On la décnva!l c lort belle lemme•· Et l'hOnorable 
or1a.ne de 14 loi de lanceT ~ pavé dans la MeUM ma_. 
tr1ch:o!M. 

c n n ·y a pourt:mt pa.a tan~ de Jollœ lemmes que cela 
t. M•.,."1cht>. 

Pour toua voa séjours à Liége 

un e'-'1r)lt a'tmpooe. Vous 1rouvuez le plus çand confort, 
1& mcllleure ~ne. dans un cadre d'él0pnce e\ awi prix 
1 .. plus modéJU. t. 1 HOTEL DE SUEDE. 

ECHELLES ESCABrAOX. toua mode:ea 
S.A t:sln .. LIGOT. COULEURS 

1310 6 1314 chall35N de IV&V!'e. Aude!'ghem. • T~. 3S Ge 0 

La retraite des gens de lettres 
La que.~"" des retralt.-s c.• un peu partout Il l'ordre du 

foor On pule m~mc en France d 'un projet qui tendrait à 
êt.tndre aux gens de lcttres le bénelioe de oette manne 
IQC!a.'f'" 

La base qul. d'emblce. <n 9"mble a&;e-z paradoxal~. consls· 
~rait à t.rouvtt d<'a resoources a.nnue!:es da.n.s le doma.:ne 
pub'1e q:n, J111qt1'à pr~I. constituait - aprt~ I~ dehl 
~al. cela va aans dire - le pnrad4 des éditeurs. Dortll •· 
nnt. U rai:dr:> t paytr redevance pour unpr.mtr Hom~re 
Virlr •e Sha.tcs;icare e c tutf.I qua!'l!t •. Vo~ um tv•n·~ 
Il~ rotes que co 1tn!es n'avalent point prtrue el 
!e eyine de MantO'Jt ne &e dou:alt iUère qt:e - dlAnl& 
harmonla!X awortera.en: Q'lelQ'Je c .... uel à aes conl~res 
'prou\'61 par L• rlCU~r c!e$ tanp:< !u·urs. 

Sl C<l projet prena t corps, nn pou.-ralt ~ut.ftrt - com· 
me dit le popul&ll'e - ët.rc c rué• sa.ns bou1u dtller ma11 
en tout eu on n :nprlmcral: p:us c grau&>. Vollà qui ne 
rcm&llcra.i 1111 rc à !a crise du livre e~ que vont dire le.t 
~d !.tut• 

Le Père Courtin à Wépion 

S.... &J)«'lalllta. lulV nt l'ancienne tradition l 
Son menu t. 3& Ir .. eomme a la cane .. 

PETROLE STAR Sau ve la che\•elurc 
. .-\~ .t r. .L. ~.rue d• _ is,... .... ~u1 

,\ IJ11sc d'huile de ricin. 

Le Centenaire de la u Providence ~ 

Aa pa.fl de Chu tl'OL la J>rol ,dence n .st pu une al>­
a·rac on p w ou mo1n1 1u:e1a.re. :-:on. c·es1 le nom d '®e 
usmc. Le.\ t l'ors<'3 et lJSines de la Providence• mcrttcnt 
d'aü!.cura Jeur nom n plus d un titre, car ellu conatltutn\. 
une auballlo pour .a r(1:1on en genéral et pour la commune 
de Marrha·nno-a•1·l'ont .. n PMtlculler. 

LA 1 Prmld1•n<"e • v.1 lét~r son centenaire. et cNcbrcr du 
même coup 1011:.e l'~volut1on de l'lndustr'.e loun:le dans no­
tre paf$ depuis .in al«le Cda fournira. lundi prochatn. 
la DIQUUC de m~IDta dlOCOUl'll. 

Mala ce oentrna c ne scrn pa.; seu:ement academlque. De 
nombreuses lttes 1uont orcanlsées auxquei:es prendront 
pan n n ltlllemem IOUJ Jrs membres du nombreux """'° . 
nel de la Pm <knœ l f anra no~mment un bnnqu• 
vralment ph omt!l&I par le nœnbrt des convlvu. 

A•J • OR03 TILLEUL•. à Bruxelles n. le ruvl!.!ant calt­
IA1t•l1e du • Solarium• vous conne . .Sou\ el:e .alle de ,..... 
taurant <mmua do 10 à ~o Ir, \'as'"-' t<rl'"'-'-CI aolartum 
J oux p• enfants. E:Ubllss. bien ~nu. Pnx trea ralaonnabl ... 
Jusqù'au 26 coun.nt, expos!Uon du pemt"' OEO LECI..ERCQ. 

La terreur des hommu ... 

et le manque de vitalité 
Bl•n peu dbommes .avent que l't.mpu1-nce n"est paa 

un mal Incurable, que ce n'ut meme paa une maladie, mata 
almplement la con..~uence d'un ctttaln degr6 d'atrat. 
blusement. beaucoup plug !rtqutnt de noa joura, du !ait de 
la vle Intense ~t fébrile. 

La neurasth~nle, le aunnenase. la nervO&lté, le.t ln.&om• 
nies aont aussi des trouble$ dua à 1'&.lfalbl.laaement de no.a 
!orœs Yltales. 

Toia ces maux, tant redoutu. que l'on peut qu&l1l!er de 
c Ylelllesse prematurie •. *"1t dua t. une dfflctence 1~ 
dul&lre; œrt&lnes glandes endocrtnea ne lkrttent p!us ou 
paa .-. d'hormon~ 

Pour remedler elhcacement à ces tl'OUblM. ffi:O!lqUUU 
rapld•m•nt la force \'\t&lt, red•uDlr un homm• Jeune, U 
tau: reogenérer les glande& dêlalll.ont<a p&r un appon dbar· 
monta appropriées. 
~ tralt•ment de rtaén~ratlon ' • P!:RL!:S TlTOS >. t. 

ba'P d'hormone& tutlculalres et hypophyoairtt, reaetlv• 1 .. 
fonction& glandulaires et procure l l'homme la joie de vlvre, 
la santé, l'energle et la force vttale. 

c UNE VIE NOUVELLE •. étudt trës compl~te et Illus­
trée. c10nne d"amples détail• gur le& !onctlong glandulaires 
et •Ur l'influence de la •e.ologle d•na la aanl~ Envol graua, 
franco et dl'Cret aux adultes Pl\J' le Laboratoire d"Hormo­
notMraple, &O. rue des Commerçant.a, à Bruxelles. ~ 
dez le U\Te n• Ti 612. 

Graves problèmes protocolaires 

Jama:s le prolOCOle frar n • '"" auMI sur !.s dmta 
qu'à J'occa«on de tt'tt• procha.lne Yl5lte ll"r>! = dea &OU• 
\'f"ra1ns bntanniques. Da!ad1rr a beau tt-.re d~ c 1oche >. 
comme on dit dans sa belle province. U a le aoucl du pr~ 
C.• et ne veut pas qu'on impute dœ :mpa1rs au chef d'Un 
gou,~m•ment démocr.111que. Lors de 14 rittption à Corn· 
pii'gne de feu le tzar et de !tu la UMin•. Il y •ut tant de 
i•!fe• commiSes qu·on en lit !onatempe d~ GOl'ft$ chaudes 
i T .. rko1e-Selo. 

Ancien professeur. M. Daladier a d~la.r~ t<>ut net au ch•! 
du protocole que. darui ! 'exercice de 11<'1 devoirs, la moindre 
tnute serait punie sévérement. Et de plus en plus. U sait 
"" faire ecouter le c pe\lt taureau de vauclus• •· 

Edmond Rostand. que ln tro1s1~me Républ:que avait 
promu en quelque so~ au rang de poète lauréat. !ut, en 
cette quallté, chargt' de eomj)OIM"I' un poème de circon­
stance en lbomneur des hôtes lmpc'rlaux dt la !'rance Ce 
poème de Rosta!ld. avec un coCt dlscut&ble prtta vie au · 
dkor au mob1Ler. et meme aux tapl.s du c:hà•nu de Com­
p:ttr1e. Ma.s queue !ndlocrfUoo de tarre a'kr:er par le 
laPIS que Ioulaient les p11'do de la tz.artr~ : Ho. ho! c·es~ 
une l.m~ratr..ce!.. • l'k:o:U Il et l!<M'I lm!*nale ~11$8 
l~rent !ro1$SèS par ce:·e lamlllar te 

JOl!é Mana de Hértdla a·en mtla : Il y alla de son 
l)Otme Dans .es vers 11 tutoyait lynqu•ment le uar. 

1 Car le poète peut tu'.oy~ lœ roll • 1 ... 
Oui. si l'on veut. Mai&. pour ~tique quelle lût. cette 

l:cence n"ètalt pas protocola\re. I.e tzar. la t1.ar1ne et leur 
entourage estlmérem qu on e•aiéralt quelque peu dans la 
R~publlque dite athéntenne. 

Et quand José Maria de HnM!a fit Imprimer aon po;.me, 
la censure ru5'e en interdit l'lntroducuon dans l'empire 
moc :o-. ..... te. l 

Coq-a/ Mer 

A louer Z raTlaa.nt .. nllu. Tout confort moderne. )Je ... 
bltt• avec eoô.t parfaJL U bra : JullJtt et ao6t. CondlllollSt 
-"i'nc-e Cambre à C-oq s mtt 
ou : 451, attoue Loui.e, BruxoUts. TH 41.%5.79. 

Les BAISES au l'OGHOt:RT 
o-rt. d~llclcux NUTRICIA 
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QUAND VOUS VOUS RENDEZ A LA MER 
POl RQt·o1 ne PAS 

des ·ri lr'fl' ( JUI. lft.U moln diner 1 l' 
HOTEL D'HONDT 

RlE Dt L'f:(;l.I'[, l\L.\.,Kf'\BUtGRE 
QRA:-ôDE SPECIALITI!. DE POISSONS 

Dt tcts 111ux Cre~ u•~. Sol~ Pa.1v& 
l!lnpttn,. • Tur'"''. d·A. 1n. H• <rd 1. Crème 

CA VI:S l 'Xl Ql rs Al LITTORAL BfLGE 
Meillc ·. r.· C'r f't \'U qes 

ULPLI<\ UUO 

Yvette Guilbert el la reine Alexandra 
Aux r•·pré ·ntat1ons londoruenne d Yvet.e Ouilbert. a$&1St;>rtnt le roi, la rein<. les prince• et le..• prtncipaux per· ... ,nn- de œ Coor La reine Ale.xandra, ftlthouslamtee par l'art de la di.ruse, d"1Unda que ceUe-.:1 lui son pré­• rntee. Y\•ette Ou:lbert lut te~·ue en.'ltllte à la table royale 

de Bucitlngham palac~ LA Rein• seniretlnt ••<'<l el~. de& heu...,. durant. a amUJa à dt$CU'.<'l' ch.lions avu elle et à lui entendre C'Ontrr sa v•e d'ancienne peute appttnll•. -• Quand Je con!teuonna!S mra chapeaux. \·otre Majrat• ae dou'.e b.cu que Je ne croyais jamw que J• dmerals un Jour av<e un roi el une reine qui ont droit a d·authentl(lue& couronnrs. 

C'est dans la pittoresque vallée du Néblon 
1 '-H ::iolr que 1 on l.rO'J\'e A ~e do Pue Marller Hl>tel·Rts~ de Ier ordre dam un cadre teenque. 

D E V E C 0 
son procède rationnel d'asséchement 
1Uérit pour toujours voue habnauon 
de l'h~mldl'è toul en l'aérant li, RUE DE LA BOl\'TE - BPUXELLES Tél :l'l 18.40 

Les aoixante-quinze ana d'Yvette 
01 >r "11 .e " 1. • Pana. le sol· xantMr 1nz1Pm~ 3nniH·rsatrc d Y\'et t~ qw comcldcra a\'ec lt clnquantltme jubilé d<s Mbul.'I sur la acene de cette rrande antste 
Elle lut, a la fm du •ltcle nem:er et au d•but de ce 8lé­cle-<:I, la rein<" lnco~te~t• e du mualc-hall lrança.$ et. en qoelque aorte. l'lntamauon de œ chanson de ParuLme. œ plus vive et la ptu.s ~p.1r.t:Jc:'le dt"'.a chansons. Ma.LS ce qu Y\'rtle Ou1llx'n n·oublle pu et q11'elle oe perd jamal$, au conuaire9 une occ:islon de rapptltr - a't'ec emoUon et rtt0ru1&!ssance - c't&t que 1:1 prtmltre co=auon de aa ,rarf!l sp1nturlle eL mutine lui ,·mt de L.eae où. durant <ltux ans. au pavillon de flore. elle lut 1 ldo:• acclam<'e et cno.rte de la ~ness.. e&tudlantlne. d ou elle pe. ...... l'Al· cn1..ar de Bntxell~. Otflrge..s Muset ayant nppele sur elle l attention de Malper!Ul.S. qui ri:r1gealt alors ce mu.le-hall. AloUtor-• qua van~ la i\lcrtt•. Y>ette Guilben. riche dt 1ca plm 1hé.àlraux et QUI a\·ait. en outre. oonclu un ma­r.agc n-.:nntageux. h<ib1Unt un 1ptendld1· et fantatsiSt-t h.ôtel partlcul tr du bou:evard il<'rth tr. non lo!n du Bois d Bou· l<>cne Ma:s d.,. reven de- fortune se produlsu-ent t• c'ta< ma;ntf'nant d.•ns un confortable mats modf'ste appartc-­ment du Parc Monrrau qu'dle habite Tout en contlllu.a.ot à travail'~ Yv .,,. G 1UtM-rt donne enoore A la salle f' yel 

~~~~G~l~U~ CLICHES 1 

DE LA PRESSE 
82a, rue d'Andcrlecbt, Bruxelles. Tél.: 12.60.90 
SOIN -- RAPIDITE - PONCTIJALITE 

fW .. latll'lt et t«C-0,.. 
• • I H J l·U ... c •• _,.,. •• .,.., • .,,. 
1~hce 4 At•nl i 

CAHD 

de\·ant un p .ic !:d~I._ d"' r<c1ta de vl 1.- cna OOll&. El~ reste éloun:t;.saante de vtNe. Un peu de Dlt\ane<>lle 
perce toutelola dana ae.\ Pl'OPOf'. 

C <et que le Visai• dr !a f'?'ance a tant chang6 depuis 
- del>lllA. U '1 a un demJ..S6cle ... 

i...e plus Deoaux ch:.ns de d&me&. de luxe de chaaee d de carde <Ir.-. ~ ••ndent au 
CRE~lL CONTINF.l\TAL 

chau.eff de Vleurirat. 43. Ikllea. - Ttl : 0 03.0'I. 

Les beaux mariages dea fils Rooaevelt 
On -a11 q~.- •lne d"" li:& du P"""d•.n· Re ..,,.; •: ma. ne t. une d .. pl\l.S rien ... her1llerra dea Elat...-Unl&, née Dupont de Ntmours. Cc:te alliance ftt grand brult à l'épo. que. A cau.s. de la brouillt qu1 a•a:' lon1temps d"""" l'une oontre l'autre ce:ie lamllle el c•llt dt'I Roœevelt. Un peu comme autrefois les Capulet et les Montaiau Ce qui n·em~ha pu Rom"> et Ju~~!e de a·auner .. 
Le prt<1dent ~velt fut d alUturs le tout prernler à se reJou1r de cet nymen et de la rt<:onclllation qui s'en· suivtt. Il n'en alla paa de m~me quant au mu·taa• de !IOll StCO 1d !lia. lequel .. 1 comme on dit. un drO!e de pistolet ..• 

La 11 Vignette " à T ervueren T el : '2-Sl.60.56. 

ae pu<e de réclame taP•geuse. IH61el ·Restaurant- Ptnston) 

REMORQUE l~re Ol!:.M a accrochaae raptda 
et silr. eo. ru• Echevins. t 489<1~2 

Un cerveau brûlé 
Il y a em 1ron un an, le jeUne John Rocklel!er, actutll,.. ment fWlcé à la nchlutme m.ss Ann Clark aé)oumatt à la Côte d'Azur. Il S) ftt remarqutr par Sl'S extrava11ance& Certain Jour comme le Prelet des Alpes Maritimes te pré­

~nt.a.· a ~ hôtel pour rendre vwte t. <•t etran&f'?' de marque. ce d•rmer. pna de bolSSOn. lul lança à la lace le contenu d'une coupe de champagn• 
~· :nctden: ftt 1..-nd bruit •~ Jobn Rock!eller, auque: 11 a.;.lt mt 5-f\·~~ admonestation pa~rnt!!e:. fut ob!taé d1.n· terrompre pré<'lpltamment 88 vmestature. 
Aux Etat.s-Un'.$. U ~e une tti>utatlon d"ètoumeau. Leg conLra.,·rnuom qu1! a tncourucs pour ex.eu d' '11 fll.M automobile ne ~ comptent plus. Et aon pr~1den1 de pere rsttme qu'il n'est pu mûr pour l• conjun10. 

Bijouterie JULIEN LITS 
tnstaUte Actuellemenl ' &I rue dea l'nPl•rs 
Attention : AU NUMERO 51 

Maia John Rockefeller tint bon 
- Mon tus n'a que vmglrdeux &llJl. dlt-U. c·egt bltn Jeun9 pour " marier o a ;~n~ plus qut. pour la r&;.SOn. on Dt IuJ donntra .. · P&S ... , n àge • 
A quoi le t1•nce dt la mulltmJllonnal.re repond sans un certain puerll cyni.sme : c J'ai toujours aune alltr vite, .ù est donc tout naturel que Je pense dt mèm• en m '· .rre de martagf'. Sana rompttr qur. l'i Je fais unt bfi:t1se j'a tncore ce que Je o·aurai pe.< plus tard. l'excuse d• la jeun< f • Quand oo pell!e qu• ce Jeun• 00mme a rfÇU u .e k!ucat.oOn punwne ... 

Just<! au ddà de rav. Astrid, au H"l~I dt Brux•ll•• "' rou\'e l &crut'l!lan:. c Chal~ du 0?'06 T1lleu1 • qt P oo•...a >'Oua tJJggeron& comme but de promeMde 1ir. &2 ei L>. 
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~ metlkln f'Olllll&• blanc le pha dtllcleux. et la 
crhne Ira.: l· u umuttuSe. sont lournla par Ill 

L 'f . B L G d • Hl à 0 9. CR . DE. LOl'\ ' U); 31 erie 3 oncof e - Tetephone : 15.87.$%. -

Une invention montoise 

Les Journaux annoncent que M. Oervala, archlt.ecte t. 
MoM, a 1nvtnt~ un appareU détecteur et extinct4ur d 'ln· 
und~e. 

Un r:l p!Jlce dan1 lea p1~H à prtservu eat à pe1ne léch6 
p>r arc namme qu'U declenclle l'appareU t.elépbon1que el 
qu un dl.sque ac mettant en mouvement &DDODce. au bureau 
central qUI n'a plus qu • pr"'erur le pos~ dea pomp1er11 
quel est l endrO.t otl l'tncend!e a·- déclar'\!. Maa. en atten• 
dant l'arrh ee dt.a pompiers, un autre dkleoche-nt a'eat 
11rodult et a mis en mom tm.ent des aortes de pommff d'ar. 
ro&OIJ' qUI ont c.ommencé à arrœer le loyer. 

•route IDTenUon ap;><Ue lmmedia~ent un perlecllonn ... 
ment c a~ J heureuae loi du progres. li a!!$\ donc trou•• 
un nomd arch:t«te pour,aJouter aux effet& utllea de l'ln­
'cntloo de Al. Oerval& 

Dan• le eu ou, par du ClrOOllStances Indépendantes de 
la •olonle de l'lnvrn\eur et de celle du propritta~ de l'ap­
par01I ct<>ut am,·el l'incendie n'aurait pu ét.re éteint par 
Ica pommra d'a""'°tr tt que l'immeuble •• aert.t~ ~croulé 
<Uns lea llnmmes, cet écroulement dé~rmlnera. par un 
procédé tn11en1•ux. le dt'clrnchement d'Un mkanl•me qui 
non seulement a vertu-a la compAill•e d'a.ssurances du 11ni..­
tre qut vient de ae produire, maia !en. rè11ler automauqu.,. 
ment par cdlo-cl. d.ana les '111gt.quatre heures qui au1vront 
l'eJtWlCtlon de l'IDC<"ndl•, 1'lndemn1té à laquelle le amlnn 
IW'll droit. 

On apprtclera toote l'lmp0rtance de 11.DDOvaUon d'une 
proc*1ure ~nlqlle aUSSI expédù.;.-e et U n'y aura q~·une 
•oil: pour •o tél' •- ' lr'<eoteur. 

CAP 1 TAU X •~uu•. •:o':.c::::;: Sa ~ a A • '!'• 
DEMfDDLL.AER. 40. ltUll DU GOUYC"Nl.MtNT _."OYl8011U 

81tUX.lL~if TtL t7 21 53 

Epiceries et publicité 

Au vill"ie de QUIU"<'l!non-lez.Mon.s. deux éplclera rlv&-
11,,.nt d'1n8"n1001té pour aturer la cllentele par leur publl· 
c:t~. 

L'Un<! d'dlœ tma11na dernlerement. de placer à aon Ha. 
la11e. afin d'IDAJ'.l!Ter oonltance à racheteur : 

lCl ON PEUT ACHl!!T!:R LES YEUX FER.\iESI 
E; le lende:naln. l'épiœr ~ ooncurrente alflcbe m&lleleu­..,....,,t eer..te autre pa:1cut<' drat!née à att<'IDd:-e le m6me 

bu~ que la P'""m m. toot en ronnalant une kltt ~e : 
lCl OS PEUT ACHETER LES YEUX 011\'ERTSI 

LA ORANGE a COQ 1 :.CTR 1·aubo111e QUI est dllrtrtnte. 
\OUI c<>nVlo ~<m 70 fr culs'.ne exqutse. li y rait bon. 
chor:n .,, , d• bon Coût. Tél 7~ 20 tOirectlt>n Oolll. 

Histoire juive 
Ro ~nbaum r"'n ·ontrt Blumentha.l. 
- Tirr..,, !ma n\·t1 un btdlt chien! C'C$t un mlle7 
- N<>n. c'eai une bed;de chienne. 
- Elle est pl•n chollel Au rtvo1r Blumenthall 
Trois mola aptts, R<>eenbaum rnit arriver Blumenthal 

tout Joyeux. 
- neru Blum•nthal, romment êtes tous si ch<>yeux 7 
- Comment, ttl)cnd Rœmbaum. rnal$ loua ne aaln P&S 

que ms ch!enne a mla au monde = bedldta ch•untS t 
- O«M• 
- Mala non. Blumenthal. d<S ch:er.s. d<s œ11ux bfdlta 

chleml 

Apprenez lu langues Vivantes à l'Ecole Berlôtz 
........ ,.. .. ..c..i.i... 

Un bock avec ••• 
Mme Solange Moret 
qui défend brillamment le théâtre ____ ..,. 
DE PATURAGES AU THEATRE DE L'ETOILE 

M•• Solange ~foret ea: d ·na la I~ "" •' !· .mie d~pulS 
un c!emt-6\éc'.e, de cu Be.11es d'art l,)Tlque ou drama~qu• 
que la France a aocuei.lll, à qui P J.r1a a fa!~ p!ace au11: 
ranp d• ses vtde:•.., t1. q·Jl par co~umt. ~ ta!.~ : .. 
conqu~:e de ~ g!'a.Dœ lite ont t'U à iratncre. ci ~ de.s 
d.11!1c:u!lff commun.-• a ~~ mtttprtu. l'oœtac:e lnv.s1b'.e 
et cependant réel que cons'l:l!e la frontltre. Pour :es 
oom~.ns et .es chanteurs, tttte lrun\l~re n'a Jama:.s é:é 
hêr'..sstt de be..-be'.es Dl jalonnée ~ blockhaua; d<'pu:s \~.s 
temps lointain.$ oil No~ ~ Van D)cli: Uiomphalrn; à 
roprra Juaqu·a ee:ul. ree<:nt, qui a vu !Cs aucc~ de 
l\f, l"rancen, les éch&lllles en~re lea deu.-. «i>lta:es ont 
touJouni été si aae.s et si !rl'quenta qu11s donnent un peu 
J'Ulu1ton que pour le "·agon de Th.,pi.. Q~é•'Y·Felgn•u 
n'est qu'une halte fantôme. Et pourtnnt. !o!"&Qu'un gara 
ou une J\Ue de chn nous connait la notorié~ française, 
nous ne nous de!endons Jamals d'un or11uell attendri oil 
u entre plus de natlona'.lame que de pro\inclallsme_, 

c Ré 1 be 1 Voyez-vous cela ! Bravo 1 la pet.te <au I• 
pet.Il ! Tu leur as montré qu'on est un peu là e: qu'on 
aait y lat."e ... Sache donc que !e Tout M.irclnelle t-<t :Ier 
de toi ou qce Hettnthals a lr<&UIJJi d Of'ill'1l.o Q-Je revienne 
l'artilte avec ressa:m chantan:. dea com~M en vorage. 
nou.s :accu"1'.:0ns avec l'émr:vcl!le:nen1 q1e nous dédlo:i.s 
a c~ ~a:e;;f'$ musc:<s cr.il. cllAque ~ a .Just~~ a'l 
Tour de France ... 

M .. So:..Oge More:. anL..:e parisienne. Hpaono:e d"Gr.· 

~ vo~~~~•P•~r~-. ~.~!'!:'.~:!quo:-·r 
r as 1 n. C'est Je menu à 2.5 franre qui sera Rrvi ' 
en plus du menu l U franr1, au Glt>bt-, le fa.meu~ 1 
restaurant du s. Place Royale, tntlhf'mcnt rtnové ~ 
aln&i qu'on sali. 

Homard e,zt1trma~ot111C1W'i!' (350 arammu). 
Sole Colbfft ou Meun1trr. / !.!D grammei;. 
Œuf• cocotte Pertgourdlr.~! l 
Vo au Vent de ~·o/41llt Rlgenct. 
Ecret1'50J d~ M tr li 1 A intrlcclnt. 

A" Cac14r M alOSJC>L 
Choir Water.taie de Poulet Ga'l~t 

TTM1te dt la Ltnt Btllt Mtunllrt ou 
GTenoblt. 

Ttrnnt trufft Malron. 
Fou gr<11 de Str41bo-~rD tn cr01ltt. 

\ 

Ptgronntau en C<UJtrolt. 
A1~gu de Malin<• a la F'amande, 
Rognon tù Veau Arde'lnaL«. 
Une grillade. bau(, .eau. porc ou mou­

ton. 
Au Poulet dt grain Crapaudine IZ cou<ertJ). 

cholz Buffet frouJ 1alndc dt 1al•on. 

( 

Quart de.Poularde au riz Sauce ruprtnte. 
C6te de Veau 1autlt thamptgno"•· 
Mavonrnrnc tù bl411e de .O:aille. 
RI$ de •tau Tc10!ousalne. 

! 
Crèpe du GWbe. 
An.anas di'• llt1 au KtrlCh. 

Au P4t<Ut1'll du Clldteau. 
choù Co-ripotc1. 

Fruits dt la Sauon ou Froma~•. 

CAVE t.1',Qt'E. - JllfRf'< .\RTOIS. 
Emplacemol)( •i>«lal pour ut<». 
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pe, ~: nfe à Wa.smea. b~ par huard. aoua le &!;ne 
d .. noln"S ramées, des terras, dea wagonne-.a COtJranta alJ6o 
pendus à dea ctb:es; elle n'a gardé nulle attache avec ,_ 
tem>lr apre.. la '°"nnente. MalS elle ne renie pas :e loin· 
tain !l<>rlnaie. et elle aime à rappe:er qae c'fSt à Pàtu· 
ragea. à qUinze &Dl et dtml. qu'el:e a debute sur une 
ecéne d'amall'Ur3 On nomme cela le 1 aalon 1. c· .. 1 un 
mot clannant et dbuet, et qui dit al bien ce qu'il 
Tout dire ' C:égance, lcmln!U, beaux·uta. tl:.rt, ... ie l<>Clale. 
tout ~la synthétisé. cou à dates fixe et comme mla en 
pu ùe. à la faveur d<'a cl.nq ou .ix "tes annue:lea qac 
peu• ASe pe=.c:.re une bourgade de t.ravaUJeurs ... 

Et pula, comme à toute camère. U raut un modeste pro­
lorJ• et que l'on ne l>(!ut être d-. plain pied ê:o1:e a·1 
tbéàtre de !'Etoile, Solange :\foret fit une saiaon au 
theàU'e de Mons .. 

PGuvre vieux tbéd:tt de Mons. • . bw livrê à · • 
p:oche. et dont les l<11>ea d'art!Ste suin• • \ le musc évmtê. 
le pipi de chien et l'odeur sut gem du Marche aux 
PucM 1 L'auteur de ces !Ignes y a connu d<'$ emo~ adol~ 
centa d·oulr la 1 Veuve Jo>; <USe 1, couvler le Jeune preml•r 
aux t<!i~·téte du peUt 1><n1!Jcn. Cette nell:e bànose l<'rvlt 
Cie c.cmp!c à la • ~ de Pain 1, aux c oeu_, G05!leS 1 et, 
du temps Cie !'0:1ln1e aax me!os de !'.! de P-L•êrecoun : 
Solange r Joua dam les • Deux Orphelines 1. Elle en parle 
aan1 am~.rtume. ayant eu l'!mpre&lon d• se sacrltler a 
un rite vt'nt'rable. P11111, venue à Bnuccll,.., comme elle 
était ~J~vo de Thlebauu, elle apprit un Jour que O...lacre 
a uditionnait au lllarala •. 

A PIEDS DE BAS ... 

- Vo;a &T~ pu oonsta "' me G. · M .. Moret, que J• n• 
11\lia pas arande. Ct'la m'est assez égal aujourd·hw. Mata 
en c·· temps-:à. cetto tll!Ue brève falaitlt mon tourment. 
Q .•' ~vt•ndra!s-Je s1 le juge, comme dans la chanaon, 
m• ~ an.nt que Je n'o•m·e la bouc.be: cTes ben 
tl'ci' ~!':.. mon ami 1 t._ ben trcp pc'lt l 1? POW' p31'er 
au sraln. ~ chausse des !OUlters muni.. d ln\'J'lWemblables 
ta:ons. Je n·n!orce la ASemel:c mténeci.re d'une double ta!on­
nette J lllTlvc. Je "Oul!ralJI Je martyre. mats j'ava:.s l'tmp...,... 
&ion d'e· rc constMrablement allong"ée Oelacre me demande 
un poèm•. que fa,.als pr~paré, puis te monologue d' c A 
quoi ment les l•UDH ruie. .. Tout mo.rclle à rav1r. 
P< ant, que;Q'Je cb.lse .e c!Llfon.-ult. c C est o.en. Madi-­
mr Ile. me dit-IL c·~ meme trêa blm, ma:.s permettez. 
mot ee voua d•re que voua matehe"Z comme un canard • • 
Je ro\li1S, je me troub:e. Oe'.acre ftxe avec etonnement 
mes lnvrala<'mb:ables llOUliers dont les talons me font dt5 
éch~ .. J• dols a>-oue' :e truc des talonnettes ... 

- Okh&UU<'Z·VOUS ! ra!• l'tx3:Ulllateur. 
E: J achhe d'aud!' onn - SU? mes bas 

BOIS DES REVES 
OTTIGNIES 

C ANOTAGE · NATATION - DANCING 
RESTAURANT 

r éléphonc : Ottignies 1288 

De:acre me CQlll\a :e r6:e de l.1.utlne.. Cc rut mon ~ 
m:er el'Oll auce~ •J'ai deoouvm, disa.l: Dclac:o, uue petit 
oiaesu qU! ae tltnt sur aea baa.1 Q·.18'1t à mo~ j'lll beaucoup 
appns avec cet homme ad:n!rable, tout brillant de :a 
ftaro.me de aon art ... Par la &ulte, M ce lut un p;il~r dalla 
ma camere, Je ru. la • PeUtc Chocolaùère 1, &Vl'C Gravez. .. 

- Vous aim•ez ça ? 
- Paa trop. Je trottvala e; Je trouve t'tlCO:<: <r~e cela 

a tcniblement r.ellll. .Mals le ro.e m·a::sit l mCJ'Tl!L!e. D 
me tira bora Cie page; U lalt date dans ma camm, Jia­
qu·au Jour ou lea Galen<!S c~nt :c c ).ta! de 1:1 Jeunesse 1 
de Rouleau. Vous savez qu• .a pièce avait été telusêe l 
Paru unanimement par toutes les du-cctlons 

- Le •u,le; est un peu... apkja.l 1 
- n est l'lSQ'J~ Mal& la a!nc<!rl~ :a gmv\~ de l'œuTI'e 

abollsl!ent l'loqult'OQue, annihilent ce que le thtme a de tr<>u­
ble. Act.eun et audlteurs ne vo=t plus que d~ cas, d<a caa 
qui sont humains et comme tA!'.a ne peuvent ~tre d:s.runu· 
lès. L& faveur que !e • M•t cte la Jeune""" 1 connut Ici. 
le tapaee que lit la p1~. Mc1dèrent l'opinton parls!enne: 
et Parla. â aon tour, Il: un magn!fique accueil à t·œuvre 
que Brux~es avai~ d~•c:t • premier. 

- ~ a't>.a: YU p!us d'Une fot.\. 
- Ce: hl•u. J'ai créé cht'Z Antome une plke de Dec:crq. 

le c Cttt~lt de Mm;i!t 1: le n:m qu'on en a Ure vient 
d'être achetc; et peut~tre que l'on me verra, comme ll'C 
autres, aacrtfter au cin~ma... Je vous avoue que cela me 
fait un peu peur. Je 11uis une indlvidu;illa!e, une IC'US!ble 
au.s& et une nerveuse. Pour jo)uer. Il me ra~t la W:e, 
l'atmœphtre n me faut aven que c·esi de mol ICUle que 
dépend le autt~ Au cinéma, on dépend de tout le monde, 
de l'êlectric>en. du metteur m IC'ff.e. de la conjuration dea 
machines. 

TH EATRE ET CINEMA 

Là-des.ru. M P-.erre F6" - · ci...... , · r1I, es;, co=e 
on ~e aalt, le man de M~ So.anie M~::e;. alll'1'1mt et 
rep.=d :a phrase que \1ent de laisser tomber q femm•. 

- La conJuratlon dea machines • Elle a nru, sous aa 
!onne la plu,, populaire. le cinéma. par étrana:er à ~u 
près le théâtre, genre es:Mtique lndub1tablrm•nt auperteur. 

Aide de M George Jamln, Je viens d'orsanlur aux 
Oa:ertes :a ulson de p."Ultemps. me dl! M. Fcu!l:ère. •t 
Je pu:s dire q\le nous a'1>na roumi .;n eliort a= pareC. 
Nous avona d~ à Bruxelles clnq créaUO<IS : le c Pr.,. 
mier Somm~ de Fior.se 1, la c Nouvelle Julle!U », 
c L'acarl&I » de Mu:hel de Ghelderode. •Jamais deux sana 
trolJI 1, de Luchalt, et enlln c Dlalo.nie autour d'un revol­
ver.. entre Pierre Feulllère e: Pierre Asao. <Je m·excu.se 
de me citer mol-méme au tl~"e d'auteur>. Nous aV<>m 
monté los cPlaltturs». de Van L<'rbtr,..hé, tt repr!a, cette 
oemaine tou; Justement. le charmant ITrols. Six. Neuf• de 
Michel Duran qul a connu cent vlnr..-<:mq reprt6entat10lll 
â Paris; nous avons entln donné j·.isqu'à un recltal de 
danse. et des meilleurs : Vlncente Escudero, qU! fut 1• 
partenaire de la Argentlna. un anJ.ste de to"te prellllère 
valeur ... Eh bltn! Je sUJ.a franc. Si nous avom reçu de la 
presse et des amateurs >Talm<"nt quallflés Io& en<OUrage­
ments lea plua aou:enus et, Il faut b.en Je dlfe, ks plus !lat· 
teurs. PAi cootre. du point de vue rec4!tte, c'est-A-dire en 
demiere anal.\·.., - au po!nt de rue de notre actlon aur le 
publlc moyen, ça a éte ma~>-ala ... 

- Là tempNature, peut~tre ? 
- Pas du tout 1 A preuve : :ca cinéma& ne d~pU.-Ut 

pas. Non ' la vente, c·~t que 1:1 c.-..c du théâtre e.s~ 
lnderuabk:, &! l 'on n'y prend sarde, elle deVittdnl lrréméo­
dlable. L'élite ~ lait paa aon C!CVOJ' Elle aa.tt uù bien que 
le théâtre est une tonne d'lllt 5llper.e11r qui na Jamata 
\'ecu. n~ s'est Jama~ impas~e Q~e ir .. u l'appui. moral autant. 
que ftnancll•r, de ceux qui ra~lent !'opinion porc~ qu'Jg 
avaient à la rots la rlCb('SS() et :a culture po•rlctenne. l:.S 
$aVeDt a•11!1!1 que !e c1n~ est le plua llOUvrnt une lndust.-ie. 
quelque choie de bâtard et d lntcllectu.cllrnient p:r.une~I& 
e-:!e ne f.JJt ritn. cette C.~. pour nou..~ aout.en:.: ... F".l.e ne 
tait pa.s i •:fort de .s;ur;>a:hle ni de oompn!hen&lOn .. aU551 
necessaire q\16 l'elfon qui porte la main au PQJ'te1tUllle. .. 

- Cependant, il y a lei le Pal&IS df6 Beaux-.\r'.a, qu1 
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POUR UN RENDEMENT PARFAIT 

IL VOUS FAUT UN MOTEUR PROPRE! 

v ovs savez que la plupart des 
huiles mmJ11mt Je moteur. 

G ommage des soupaf'C', calamine 
sur les pmons, t>oue dans les car­
ters : tout ce~ FREl!liE Je moteur. 
Il pcmc sous un poids invmble : 
n pwi~ancc est réduite, sa coa­
sommauoa augmente ... 

C'en pourquoi Mob1Joil s'im­
rose. En effet, c'est la 1r11lt hwlc 
diha,,.asrlt totalement de tout 
élément inJés1rablc par le fameux 
proccde Qcaro~ol. 

Sous le plus dur service, clic 
a« ure un i;raisnge nche cl sub­
stanucl, tout en gardant Je moteur 
propre 

Adoptez Mobiloil pour con· 
duire vite, d~penser peu et 

rouler tranquille. 

2143 
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BRASSEUR 
82. ru~ du Midi 

prta 80t..RSE1 

rtt.tPH 11.11 94 

Bu pour Varices Bandages Herniaires 
Ceintures Médicales et Vestimentaires 

or 

d1nni! de 1:><'&"1< apectac ""- d't:n art t•el e:eve 1>&.'10.s m!me é.sotérlque e\ qm .sont lr"" 1ul •• ? 
- Par snob!Jmcl •'erne J\I, Feuallere. J'etats aux Seaux· Ar.& qu.md on a donné une prem.!Ue de Cocteaci La be'!e.. dame.s el lea m~ s chics se tt1:ardalent comme d ch:cna de l~l~e. un.. U'O:> S3Volr 5'U tal!••t appla;.cL; ou bailler. Mac• il y a qu'aux Seall<-Atl~. on va POUr t·-.. ru, c eM le u-'.o:npbe des ooutunèrcs. du JoaUller du apeller ••• 

LES REMEDE!i 
Je con'1en1 qu'il y a du Hal d" a cet'.e bOuta If et Je demand• a M" Moret, Je demandt à ~! Feu :~r• "I y u rem~? 
• pnisent crJe uu1 ''" crolen: q~e leA directeurs ~. th&àttt dt\'t'dlcnt renoncer a l'ct?orcer â combatlre .~ cmëma SI.." aon propre terra1n. tn dëpensant.. cDmmt \'' r.e cr=nt de k laU"e de trn it::ol5CS 50lllmos "'1111' a:ttrer ltU' kur pL~tcau dea mouton.s a c nq p&ttes, d<'• Gaby M->rl•Y Q'..L. cro.e..'lt .::dlspenaao:e de se '110mre1 d• temP6 m te:npe en chair e. en os et d nt ''"1<hlb:tlon dM;o.t lP plu aouvent le publlc. car ces ved°'tea de l'ecnm so~l mal entour""-' !:S croient q"'il !Jut ttndre les sauu d• •pcc•ac'e l\llbl:ab.t$ et dtp:.Orrnt que l'on ne v.u.ac trouver de cap taux paur cons:ru.:e un thtà!J"c, :and.li qu'on en dc!coll\Te A tout coin de me pour ed1fter ·m °'nma t.s i~m:.sscnt SUI tr.s se."V."cdr_, de la .ctne ,,... en:r'actcs. bien tro;> 011,;3 t; i=~ldes. e: qu'on pro:onre dans cutalna th~ r0> sous pre:e.~te que le Duve:1tr do·t ,·endre aa lavruae; l'ou\'rel.lsc et c YdtlaU'e- Qul dtvra1e:n ~·re rra: lits. et qui -imi;~n· • pu~:tc. .u bllle:.s 1• tareur sottcmmt mi;;lUpl.k et grâce • ta mulupJ,. cat'.on drsqucls l'mforiune llA5t'Z d~sherite pour avoir d\l paytr p~ce pleine n : t.'1ljlr<SS on làche~ qu11 Nt une pa;.re, N q.c ·"1 ll'"J a 11u .a man ~ :a POChe ... Et rc>rnant a .a qn,.,.Uon to1let!••, qu'il evoqualt pl•1\ 

ha JI. M FeuU1ère pré<".~ . ~·"' QU• leralt ·1n rabaLS Je cen~ lùUS à tout apeocta•eur se l)résr'n:ant a·J i'J\C'het t"!'t hablt "u en robe dcoo.le•~. !•rait une excel!eote a!Yalre I n·y a rl•n qui lltti.re I• vozue romme relei 1nc:e. 11 11e:alt entendu que le theàtre e.!t un lif'J mondai.Il ré>oerv~ au ~t!n Beaucoup. qu1 n-r •ont plus ou v rnnt peu, Y rctm:~eratent. po:.Jr ~ ()("rl.aade:- qu i!..~ &>nt chlr.s Loe cL"ltlr..l g rdciralt 1e monopo!e d;i c m ; Et p::...;aqot .. " 1 'm a aU5ll e monopole du apecta • '. :lt qui ne ~: ~ongtr à enrlclm Halment 1 espnt, rh b· t 'll le théàtre CU· tar ru,, &rra~t ré.serré aux rxprf'.Mion.'\, plus nt-..lltetueUes de 
l'ar. aeinlq~• I. o amb::lonnmo : >'·"' lneurs d'Un partelTC de marchanda de rola1!!e et de repr~ntRn!A rn c,ra,·ate~ et bouton."' de rol. tctugt{o dAru: I,.~ ~pt"'Ctar1e..s de 

gala a l'usace c!ea i•ns cul~lvés. U aurait là un terra:n :nexpucnao.e • 
- Je $lW = de cet &VIS ... 
Et Je voudrais qu U y eOt. a la par:e de !106 P::n<•P&!N sùnea. .rn prtl>OS<' ch&'(e de poser une ques:!on d·•xamPD a~ c en:. ... La da~é de la pn·m1ëre d·c Andromaque 1, par exemple, ou le nom de l'actrtu qui cr<:a le r6!e de Dona So cbll.S • Hern&nl • A !au te de POUTOtr r•;>·md,.., • 1667, M &:ru 1, ou • • Rache: 1 • le qmc!Am, n:cb. d•vr01t se rabattre ~ur les tarer> philOllOphlqu•-' du d~nomme Char· lot. Et peut-ttre que ce:a rtndralt. l de tm bru"• gezia 

qui luit.on~ avec i;n rare Wqit el ~ ntre ··r.• "'°"· ·.a prem. ·re plac~ à laquo lie n·ont c • d avoir droit. 
LI\ CAUDALE. ., ..... ,, .. , .......•......•.... "" .... 

« Pourquoi Pas ? >> à Paris 
LES INViTES «CONTROLES » 

NOi.! pari n. re.. rnmen d r· •u.. ""'UrN de pr~ caut!Oi.:l pr~ par la poh .... partalt.+...ne à l'o..:ca!non de la trè3 prochaine vlsltt' des 60Uveratns brltann:ques. On oon. çoJ: C<'t excb de ~é du mtni..:re d,. l'lntirl<'Ut Il rxerµJt 
ce:; mfmes !onctlona, lors c!e h • ._..,...tna\ à Ma...,.ll~ du roi A:exandre de Yougoslavie, attA!ntat qui aur•lt pu ~tre evlt• SI le crvlce d'ordre n'avait pu ~te aussi lruufl!Mnt Pour se punir luJ-même de ee:~ lnetme d<Ont. thniT:q.,.,men1 :out au moins. 11 PQrtaJt la re>:xmsablUté. M A!brrt Sarraut r6· <Signa .60n porte!eu1ll~ 

On conço1t qu~ veut!?~ f\'Uer :<i tttour d'une r.t"!".e m&.­;iventure 
Mali la population parts:enne ne latsse paa d·estlm.r qu'il ex.air ·e QUt'1!'JUt' pt'U 

SOUS LE SIGNE DE LA PREFECTURE DE POLICE 
Pa .... Ul(ie.r ! ipp«r~me~ - ..u:- ~e .,., • it- : . ...., tL . ·tt l"'i,r .. tege. c est. puu1 dOn propr_,,~...,_i:re, l'a~uran~t· d'ét.re solllcH4 par un nombreux conrert d'amt.s fvralS ou taux>. Qu•nd. aprn LArmll:ice, def1la. 60US !'Arc de Tr'.cmpbe, .e cortrge de la ral.ac.euae n~.olre. tous lt'l! rtveralru -Champs-Elysre• turent as&!lilhs de d,.mandu d'invitation. U en est d~ même aujourd nul pour a .. <t;•n a l'arr1vee du roi e: <'• la r<'ln.. d Anclete:re 
Aauremt-nL, chacun t:ol maitre cn.n SOJ et pt!Jt rttevoir au ~m de son hôtel ou b1tn de .son appartement ceux qui lw conv:enn .. nt. C'e$t la rt11'e. Mala Il n'ot po;nt de nc:e san.s excepuon !.a Prt!ecture de Pollee e: la Sùr<'t~ natio­nale que Sc'otland Vard ass1atera, vient d'en ed.cter une. Cbet to~• l..a concterg.,. et po'1ters des lmme Jb:es platt~ sur le parcours du dH!.e 1e trouvaont tns aeenta d• la sûttlé qut nt la~~ront monttor qur l~ ptr~nne3 muruc1 d'une lnv1tato•n v!.'<'e par la palle• Le~ dtmandes de vl&u on: expiré le l~ mal et chacune d el:~s a ttc! l'objet d'un mlnutleta examen. c·u, le Ca: de dtrt' qu'U faudra montrer patte blanche .. 

CE QU' EDOUARD VIII EUT RIGOLE 
Sten que n't ant t·nco~ qu; · pnnc~ de Oa1tf's. .e !eu rot F.dou1rd VU fa.u.w~ c~re -...:...mt d<t 1·a~t<r .. ::U•~ d~ (~ pe•~t exalte de S.pldo. c., rrand diplomate et non moms bOn ,,. vant n'eut Ja.ma~ la phQb!('I des attenta-.. contrec aa pt'r­seinn~ Apr~.a Fachoda. :e p:c:xuer toyn1e ofUdf'l <un• reœp:lon ol!le;el:e que :e rou•ern•-'ll<!fll :ranç&l.< d• l'•J» que eùt ~te! heureux d'é\'lteri se produi.s!t dam de; eondl· t1011J ...r dé!avorab!es qu·et:f'S all~rent Ju.,qu·t de. hu~ l l'aclre:w' de oe ;>ul&san! ino:nrqu< Mai.a aon Parla 1peut­êt~ blen. d:s:ul-il «mon P,&!1amf' t1 le CJ-dcvanl pnnC"e de Ga1lts le eonna~alt si ba."J\ et l'a:matt tan' quîJ c:..·dt cer-131n qu'il luJ ~n1ralt sc.n amour En quoi ne "' r.rompa-t-ll POln~ Quelquts h<ures aprl:a. ~es hul!ea oo trarulo.m~rent en arclamauon.1S. Et c~ fut rorlgi~ d,. t·En'<"nte cordlâ~e •• D eat très vra'-Semblable de penser. qa·en 1914 JI k rot Edouard vn aval~ tte enco:e en v\<I, :e.s c!vblemcnl$ eu.. sent pra une tournure tout• dU!~rente. 
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VOUS SERIEZ GÊNE. • • 
DE MONTRER A VOTRE DENTISTE UN DENTIER 

F\g DANS CET L• nlcoUne, I• c.att. IH fr.,1u. 11 wln 111 ... 
Mn\ ••• \Khu qui tnl11;1u1nt 11 cl1nt•1r 
t\ f t r~cl9"1t déNtrffttlt • PO'"ttr. L• 

ETAT 
""''"' n1tur•ll• ••• ttnCIHt. QUI ••• 
cl•"tit\H lmlttnt 1J perrt tttntn\.,. d·'""'" 
., YO\l'I tn\OUt•CI• "' tn1nquer1 , •••• 
•'•PlfCUO•r CIUI YOUI oorltl un dtnUtl'. 

De m1nuecult1 dfbrlt de nourrhure " 
lottl'l\ tn\te IH dente, toue IH pl.aquee, ~ 
l'lnt•r ieu r dte crochett. C.1 dtp6te, en ,. 
•M.,.,..,.Ull\., tendetU. l'Nlt ne m1un,M, 
cl6-.-.1nt.a91 hum111.,,t .,. eoclfti et .n 
effalru . 

Du larve H forme 1ur IH dtnh 1r\lfl .. 
cltllt1 oomme 1ur lu dtnU naturellu; du 
• muoln f llm • •• dfpott tUHI 11n1 errtl 
eur IH dent.fera: c'Ht une pelllcute ,.,.,.. 
~Ut\IH caul dnltl'lt repldtmtnl m1tpropre 
et tr'ltlHln11 commi.tnJque"'t eua del'lU un 
aap.ct Utfte et saie. Le Ul'tre et I• • muu" 
fllm• .o,,t. un milieu cl• CYllvre fd .. J poYr 
Mt mtcrobH. 

STERADENT4"1'f"!Î"W 
fm"'4 CeJ ~··· el ~ CC#Uhf IUllœ.I 

Un bain quotidieo de Ster&· 
dent ut la oouv.Ue hygibe 
dei deouen. Steradeot dhruit 
le• impurtth lu plu1 aocien· 
n e• et lu plo1 teoace1. Le 
mode d'emploi eot fort 1impl•: 
n 1ullit do lai11er baigner le 
dentier daru une aolotion de 
Sterad .. t toute la n.Ut, oo 
pendaat la toiletta. 1- fm. 

puretEa di1paraiH&11t compl6-
te.mmt, lei plaquet dmtauu 
retrouvent leur couleur ro•e· 
chiûr et redev:ien.oent propru 
et puru. 

Lu D ... tütH "°""'"".,.' 
Staad•Nt. Cotu#ltu-I••· 
St.rade,,t ..t en vent. clal'lt '°"* 
IN pf\arMeCJM: F,.., tO.· ie Wdo~ ::;b',!S.50 1e ,,.l'ld bido" (C'Ottt•"•"oe 

NETTOIE llT l'Ultl,.E LES DSNTS AftTIP'IOIELLH 
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PROPOS D'EVE 

Ordre et manie 
// li <mit! lonrt~ w q~ 1 n'o t Amtlie: elle n'ut 

peu de C<'J rdcumu qua "°"' r«on1or•cnt, t'OIU :Uttrsent 
ropttmllme en "" mot. '""" /cmt dlall<I au eaur. Mau les 
jOIUI Olf te. me UM tnle, molle, ICIU g<n;t JlC)Ur let trac<U 
domuttquu d kt b<'sognu mtna(ltrc1, et où cependant 
J'al au rnrwrcù de C<' d~. de cette pare.te, 1t rendl 
ii.ltte 4 A mll1<. lA ""• de I07I actlt:lti! trepfdante et t6t1l­
l'1nne me rend /(lrct et CClllrage, Je me du : c Voilà uac­
ttm<nt comment il ne faut J>C.t ttre I • et, du coup, ;e percù 
une grout part de me• rcmordl d le 1tntiment gênant de 
ma cu/pcb1/lte l'tnvote. 

H1t1' donc. par une des re1 aprt ... mtdl e111oletllu1 QUI 
rendrait pare-uu une fourmi, tant te trat'Ctl parait tain, 
tant 11 semble que la 1eult b<'.logne 1111te IOlt a·cup:rer l'air 
t! la lumltre par toiu 1<1 poru, fat 1onn<! clua cette deUU 
a.m~ Est-a buo!n de te d:re 1 Elle tta:t en pl~n ÇTand 
rcngnnent, d comme de 1uste, 1a n".aùcm pr~cnta:t rcu­"°"' d'un /oullU. ICM nom. 1..4 "'4ÙOll d'Anu!lie erant am 
pc7pttutl grand range,,....t, 111 mol rJ J>trlOnne ne l'avoru 
1arnat1 1-u ranotle. Tantôt le• mtublct du IOl<m enrom­
brtnt la 1allt cl manger, tantôt let meublr1 des chambra 
condamnent le 1alon, et tes qvntre faisons t.i:tgeant du 
1oins ctomutlquu partieulier1, rien n'est famafl parfaUe­
mtnt fini. 

Cttlt foi,,.14, ft l'a• trouttt, aprts al>Olr tn/ambt nombre 
de caLSSti. tt m'llre confronta aLl<'C (lll<lnt•lt de eotns de 
t4bie meurtrier• n de pùd! de challu aua•rln.s, pla!ttte 
eu !>eau mlllt11 de la chambre et perplue. Am<!Ïle per­
pler• / C'ut rm IJl«IOC!e inhalntuel. 

- Je rtrn1, me d~Ue, d'htrUer de mon oncle Auguste • 
a m·a lauu ce l>onheur-<tu-J"9lr ... 

J'<idmiral la ri•tct qui ttait fort btllt. 
- Oui. me dit-elle, mai• si fe le met• 14. où favaa rt· 

•tnt 1a place. ma commod• L<>las XVI fera trts mautats 
e/ltl 

- Eh bien I lut rtpondis-1<. mettt: la commode dan.• 
l'autre coin: elle li •era en bonne L'ile et ne n111ra J>C.t a 
rotre noui·tau m~ble. 

A mille en lais» tombe< sor. plunuau : 
- Démenaocr ma commode. J'tcri<:-t..,,Ut, mais :l li c 

trente-clllll anJ qu'tUe ut la I J'ai l'habitude d':1 ranoer 
~ o/laartJ dans "" cenaln ordre, mtl J>C.t m'JI portent 
i.uttn<"tlvnnt:nt •• D'alllturi, c"tst aprtt de maires rtfluton· 
oue )'al cholSI cutrefC11$"' place: 1• 11'11 rttl.% rien changer, 
c·cn qut mol, ma chere, 1e mis maniaque po11r l'ordre, •=• 
le 1a1·t• !>lm Il faut que 1e puisse trora·t'f' ce qu"ll me faut 
/u Il"'"" /ermlr voo• entendu I Tentz, fol arrangé ma 
rnalt0n dt campagne exactement comme C<'llt-cl, sf bien 
qu'aulomattqutm•nt, ralutlle, caJserolu, objet• de /mger~. 
tolre plumes, cral/(>ll•, btm:rd• " rrtrourtnt ci la , ac< 
qu·une fol.J po11r LoMte 1• leur at asJfgnle. N'est~ peu 
cdsrJTablt 7 Al.'OUti, chhe amlt, que If rou.s cdu arranot 
r Oire tle comme fal arrangé la mtennt, "°"' ltrft2 plru 
trar..qvJ!le 

Arrangrr .., t1t comm• celte d'Amtut, Dtt11 noiu en 
gardt ! Jt per..ie tou101H'I. tn f.'()J;ant sa dtmeure: en con­
rlrtu•I branl~l>a•. à ce per•cmnape ~ Wtlll. qui partit u" 
7our dt chrz lui à bicyc/ettr (! n·ll rtdnt plu1, dtgoiité qu'il 
tlalt d't grand• netlOllCO<• qui lui /a.1alent une mai.son 
Inhabitable. Le pa1m·e Charlt1, lui, bien que aouvent ezcedt, 

ne J't<t fomai• dilWI'' par la fidte ... ~e parce qu'il 
nt monte pai à b~lette. 

- Oh / mol, répondt...fe doucement, 1' ne mit peu 
maniaque ... 

- Vou. atez tcrt, Interrompit cette ftmm• fmpttueu!f. 
- Non, 1• ne IUil peu manlaque, parce que je con.tùltr• 

que 111 manie est te contraire dt l'ordre. Out, par/alttmmt, 
ma Chtr•, et mru, cu'u bto.u .,,.,,,,.. de cet OIT ironlq11f', 
1e n'en dbnordrai J>C.t- L'ordre, k n'ai, ut fait d /:<ITJn<mi. 
et 114 IOllJ)ltue: :l doü u plter au.r ctrcollltances, l'ott'Om• 
moder du lkuz et du tempt, tt "°" peu 1lOIC$ fatre esclacu. 
Tro:z"r '"' ordre nouteau p<>11r chaqu lieu nonœu. fflt-tl 
dt pauagt, t'arranger de la p/c<"e q11'on a. qu'elle sCllt œ.11e 
ou rtdutte, tenir campte du temflèrament, des habitudes, 
dtl e:;1gencea de cttl.% qui rotu entourent, t'O!l<l, me 1embie· 
1·11, lire une femme ordcmnie. 

Et j'ajoutai, non tau per/ldlf', - mals au!'SI, tTop 1ou· 
ient tlle m·agCl<"r. à l"utrhne: 

- Dt plu•. falTr. en 1orlt que J><'fJonne ne raperçolr• 
que ro11 range, agir peu cl J>tll, tt coin par catn, pour 11• 
J>C.t détruire tovte rharmonle d ll!1 logll, ,.·.,1-. peu 14 
rldlal dt la mhlagtr" 1 L4 made n·11 a que fatrt, 1e roau 
ru.'llre, la ma11!e q11I n°"' rend l11111flPOrtable cl nor J'l'O­
c1lt1, qui ne l'cu:cornmode ni des ccracltru, ni da ctrCDn• 
1tancu. et qui ne •ert qu'à ~ITar!er ceu:i: qui ment 
autour dt nocu. 

- L'ordre ert a.ffalrt d'habitude; 11 faut qu'il de&'lenno 
méoanlque, 

- L'ordre ttt affaire d'lnltlllgence ... et d'amour. 
- AlloM, a.llcnl, t'feille folle, ctuu de Ural•or:ncr. Jt 

COIU almf' b~. malgrt tout, voru le -~•. Et ttmez. quan<t 
t'OICI partirez pour la oampagnt, fsrat roci. Aider à tout 
mettre trt ordre, t't 1• ~ ferai profit~ de mes ~.tthOdts. 
c· ... 1 dit? 

Eire aldte par Amtlie I J'ai fut ... 

Mm• de la Bruyère Saint-Jean 
Professeur utroloille-sraphologue 

Coll4Ultat100 de 9 à 20 b .. 68, Gal du Commerce <P..-iie 
Hlnchl, Brux. T. 17 79.88 Faltta trlger votre horo.."Cope. 
E~ud~ personoelle écrite A la main Tratte aussi par corresp. 

En l'honneur de Louis XIV 

La mode !lllpœe ses loi. daoa tOU.! !<'.s domaines: c'fllt 
une ;eri'.~ premiere qu'U e6t 1.nutile dt rt!l"ter. n ne au!M 
donc pea de chanier de cba!l"&U pour ê~ à la mode, Il 
faut atl451 changer de COllfUtt. On en change be&uooup 
motna ~Videmment. mal& a·u fallalL &ulvre le mou,·ement, 
noua adopter\ons au mo1na deux Douvelles coifiurœ par 
.sa.aoo. Ce n'est pu DOU\'eau : lea cheveux on~ t.ouJouns 
111fvl la mode. Ce qui est oouveau. c'05!. la gémrallaatlon 
4" c-.. changements fr~Q"=IU. Autre!ot.s. O ra::&Jt ~lre 
t.rts rlehe pour ~ les ll"nDm.tt. On !&!.s&!t ven.ir ~ co~r .... ..ir 
A dom!<ile ou b:en alora U tallait avo:r =e femme de 
chamb.-e c sach&œ oo:f!er a. 

La permanen~ a chang~ -t oc:.a. Aujourd'bul, la IDO!n­
d~ mid:nette re!èl"e gea: cheveux, * ~ort.Ule. les rabat. f't 
~utt la mode que lanotn\ les 1Uan& coll!ears, pourw qu'el!e 
ait un ~ d'R<!resse et de goOt. 

Cett.e fadllté a un lncon\'~D:<'llt: elle permet à toutf'S 
d"adopter la ooi!!ure à la mode, et beaucoup oe $e soucient 
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paa de sa\'O\r al rlle leur , .. ou non o:-, n n'eat r.en comme 
la oolfture po:ir enlaidir ou embellir une femme. On l'a 
bien vu récemment quand réfn&lt la mooe 11 éprouvan:.e 
d".t cheveux b&layant le cou e~ des coutures de pige D 
apparait à pré6<nt que oett.e mode n'avait #t~ :ane<'e qi:e 
pour perm~tre &Ill< f~ de la1-t rtP<JUS3<r :~.u1 ~.,. 
veux. 

LES PRALINES DE «POTOMAC » 
La perruque du Grand Roy 

Rue de 
Namur. 49 

Au.,tourd'hu1. !<: c··s les :·>U• 115 qui, hier encore, ;ral.f.­
ulent le col d<a manteaux 6C aont redrea.<.ffs sur le aom· 
met de I& t.l!te Ce genre de COII!ure peut ftre charmant 
Ou à f&!:e fttnur !: r.e ecnr.ent qa·aux Jo!les nuq·Jeg e~ 
aux Jol:es o.~llla. Ma!s on ne ~t edlc~oer du lo!s en cette 
tnatltre. D en est des col!!uru cO!?Unf! dea chapeaux : elles 
~ aont pu Jo:les ou laldt'a en tl1<'$-mfmea : tlles vont ou 
nf' vont pu. Quoique lta cheveux re~c,·n de partout et 
1urmon'.éa d'Wle br!oche comme !es portaient nos meres 
n·11.1en: Jamala élt à poeraonnc. 
C~dan:. com:ne lts oo!l!ure. ~udo-Prem:er Em~-e 

ml\l" de 1880, aont d!!lldlts à poner, .ra co:treurs com· 
men~t Il mettre de l'eau da...s :eur vln. &I nous ot.OIU 
dire. On lant~ pour l'été dea coiffures chumantea dègi\o 
1e.ant :e V13aie, tout en l'encadrant, avec dea boucle. ou 
d".a vaguei de cheveux au-dt&BUs du front. qu! font ww 
te•e ron~ de la ~te la plu. inemécllilblem~t p:a ~ El'.« 
rappel:etlt &!llilll~rement ks nympbeg de VenaiJ;e. B:at­
ce en lbonr;~r du Tricen:enal:e de Lou1& XIV ? A ce pro­
J>Oll. nous avoiu vu l'autre Jour une fort Jolie femme, brune 
à. l'air tmper.eux, quJ avatt exactement reproduit avec Ml! 
l)!'OJ;ltt.11 che'l"tllX. ;a perruque du C"and Roy De rtandta 
boue:es car~t aes tpt.ul<-.s De-.u au!r.,. bouclea ~ 
dressa:ent llll' aon ~ron; comn::e de& corr.es Sur une autre. 
c:'eQt é!A! r:dlCUle. ma:.. iur e:Je, c'é:a!t chumant. 

Moralité: Q~and Il s all'lt d~ vos cheveux, ne suivez la 
mo.ie qu'avec clrcon.spectJoo. et n·nèsltez Plo' Il 1·011& aln· 
cularlser, •I voua avez trou1·e u=.e co'.l!u<e quJ vous 1·a. 

A .. cu.ne temmr Dt ·:.n se p....,. : au 
Masque de Beauté «Original Franzensbad ,1 
appucatlon extrtmement almp:t R&serre nidlcalement lu 
rides du vLSa&e. tul donne la lralcheur Juv nue et rtcat 
de !a san~ A utre de pro~ànde. e: pour quo:q"• l#m,. 
... • ement. le prtx du muqae Il<>"' TR \IH 'lf.:-T CO" 
l'i F.T est de 50 t RA .. '\C:, Envol franco contr• remoo·r· 
aement, ou s'aclre.sser au dt!X)t ol'!tctel : c Oriflnal Fra.nua. 
bad t, 66, Calorie du Commerce <Pa.s.sa;e lllnch>. Bruxeu .. 

Le goû. du rétrospectif 
:llu. sur c~ co ·ur..,, c.l!llpl!quees, on Juche dea cn&­

Pf'3UX. Jucher est bien le mot, car le.s cl\a~•ux !Ont 61 
pla" que leur équU1bre •st un probl~me que l'é!asUque ne 
pan·ient pas toujo•ini à. réloudre. D'all!eura, l'tlagt.ique a un 
tnoonv~ent : U di!ra.oie la coi!!ure a1 l'on veut que I• 
chapeau so!t b!en am~. Lea mod:.>tes ont lan~ !"" U<:he. 
ptlC'll<'.a. :es Jarre:ltrea de f:eura ou de ruban. Mal.6 ce ne 
&Ont que de& ex~ten:s li AH:tlt de regardrr lte photo;n­
phlte des couraea: toute• lu femmes t:cnnent leur ch&· 
~au Alora. U ne r<ata:t PIUA qu·une aolutlon poss:b:e et 
l'on 1 vient. Nous reporurons dea •ptngles à. chapeaux. Sans 
avo!:' la lonJUeur agressl•r ce ~:e.s de noo mo?ff, oel'.e& 
qui moun.cnt = ordonna.ncea de Polloe qUI aont encore 
a!flrhée3 dans les tran.,porr.& •n CO'l'IJ1luo. elles sont quond 
m~me sufl!Mnt<-s pour malnr~nlr le chapeau On l<'.'I ••· 
eorUt à. sa wi:~ue. Mals qui aatt? elka redev:endron: 
peu~·re a\Wl lon:Uts qa•autrefo!s arec c.i ~o(i: du ré:rœ-
per"'' n • Mrac•frtse la mode ·· 

Déplacements et villégiaturea 
Avec le retour des be&ux Joura. en at:.>ndan: lu 'l'értta­

b:es v•ean- (QUI comn::eru:•n~ d'allleura pour Q'Jdqu<'$o 
un.s>, on ~ dtp:,..,. IOU\en: pour cieux ou tTO'.a ,l<>ura: le 
•~eel<-cd angla.!s es: entré dam nos mcrara. Parfnll l'an 
campe, pour •U!vre la dernlere mode. ~al& le camptnr ne 
convient paa à tout le monde. Aussi b<'aucoup de citadins 
quJt~nt-lb la ville pour la confortable villa de leur1 am1a 
e: connalasanoes ou encore pour aller p..aer le& dee1x Joura 
du •·..-l:.«nd en Joreuse compacnle dans une aullf1'8'e à. la 
mode Dans wu.. :es cas. •o!épnoe, une e:,,.ance un peu 
spo.,:ve est de r.gueur Mala oe dOlt ~tre une elé1aooe de 
tous lea wtan:s. On ne peut ctrculer dans l~ ooulotra 
d'hôtel, v6tue d'WI quelconque pel1no1r de oontectlon. On 
ne peut r..\quer que la mRltr~ de ma:son veaant •oua 
ô.lre bonjour au sau~ du li.!1 vow trouve ~ ur.~ lt"!lue 
Doct-Jme qui :~ à Ms:re:. Cest po-.:.-quoi ne» crand .. 
1"1geres ont :ar.ce pour le wt('k-end. un er-""'1ble dtlle!eux. 
li s'atnt d'une robe de chambre de a•un Imprimé, •=· 
pagntc? d'une chemi't . de llult de m~ellne de ~te lm­
p:lmtt d•s mêmea dtii!m. Le tou~ ae renferme dan. ur.e 
poche:.te de aat:n u.iort'.e t !a ro!>e de chambre C'est 
d'Une .-:~nu et d'u::i r<N~ pa.r!al~ 

E' VE U4 ceintures et aoutiens voua donntront 
une silhouette Impeccable, Wle ligne sou.­
pie et Jeune - IU. rue da Flandre. 

Tel qu'on l'écrit à Léo 
D arrive que dœ éplt.tollers b<!liu écrivent &vec autant 

de sa\'eur, san.s doute. ~ne lettre d ·un bra»e 11arçon noir, 
de Uopoldvt:le nous parait néanmo:r~ mén:er ltt hon­
neurs de la reproduct!on : 

• Je rteot:rs aupru de \'otre haute blC'lll'elllan« touJOUra 
it'&J'de 

• En l'honneur de m'accuser rr!cepUon de mœ malheura 
aprofondl&. j'ose de me plaindre Il vœ genoux par la pau­
vret~ quJ m'atta.qué rt Je su;s le !!la unique de ma more; 
mes p&N'nts IODt dnrnu. des vlclls 

• As~ 'la bôn:é conlraternel:e de m'accorder ur.e plac. 
'1"8e&nte ~ qual:t~ de pointeur. 

• En m:llrs reattta qui me 11Cno, Je determtne ma do. 
mande avec douleur et malheur Je 1ub uec rt-'PtCt t 

N'tst-<:e pu touchant ? 

Chez l'auureur 

- De quoi est mort votre père ? 
- Je ne saJ.s plu.; ma~ c'etalt qu•lque Gb- de paa 

rrav~ du tout 

t BOLLU 
Bourreau 

ACR \T AO Pl. OS IUC'T PRIX 
GRO!I BRlLLA.'llTS 

VIEI L OR 

Penché aur le cla,1er du Pleyel&, oO U allait faire un 
enre;rlltremrnt, Stnvtn.tJty préparait avec ctt œ:I lll<e et 
cet air réroce qu'on lui connait. une comblnataon d . .,,,. 
cords pen.;cultèremrnt explosive. 

Avec UM ac:ence ralllntc de tortlo:ma:re. U dcu!t avec 
!Olll la m#llrute bitonale et la nltroalyci!l".ne du lau.uea 
relatlona. 

Le sourcU !ronce, le crayon levé, 11 Maltait encore 1ur un 
detatt d'r!crlture .•. Et ro11daln, prenant larouchement une 
dtclSlon, Il traça raieuaement WI &11ne sur la po~I• en 
&'#criant d'Un ton de dell • • Fa d.nel ... Pag de p,tlêl ... • 

TN'"-& • esthv+ tou• "' ~~""11"l1lmmf' 

TEINTURERIE DE GEEST .. 41, Rue de l'Hôpit~l •• Téléphone 12.59.78 
S!:S llE:t.U:S Tt:lNrURES, SES r>E.Tl"OYAGES SOlG NS:S -::-- ENVOI RAPllll;: Dl PROVJNCZ: 
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A partir de 100 francs 
v ne robe, un mr.ntuu ou on la.llleu.r 
Route Couture, nl•ur 500 à 1,500 tr. 
u 1olde 

Chez Serge 
94, ehau..- d'lnllea. 

Il y a 80 ana 

En 1858, le ùlégniphe tut lnall(lltt entre Je~y et ouer­
a•ae1. La pN>ml~re dépêche ~l~phlque parvenait à 
~utevllle-H~ le 11 9e1>tembre, elle dllalt au poète en 
exll; 

Unla pu la science. 
AD11la1&. França!.s, &1ee, RUNe. a.rmaJn. 
Pruplts formez une •lni.e alliance, 
U donnez-voa.. la ft'.&lll. 

Sana précédent 
Lalnacts, M>lerteo, lmp,.....lono haute 
nouveauté, valeur 50 à 150 Cr. le mètre 
à partir de 10 fr. Je mllre 

Chez Serge 
H, cha,."'41 d 'httU.._ 

Et Victor Hugo répondit 

L'hymne des nattons s'accomplit PaM!ons. 
lnt~rtr.. mœuro et lem, les rtvolutlona 
Par qui le cœur humain 1erme et chanie de !ormes, 
Parla, Londrts. New-York. lea contlnen:.s énormes. 
Ont pnur h•n un fil qui tr•mble au fond dea men. 
Une force Inconnu• empruntée aux klaln, 
Bn.vant l'tcl:4'11. los ~en:.s, lea neuts dlfbord~ 
M~le au courant des nou le cm:rant dts ldOu. 

Tremblement de terre 

Vo!là trois quarta d'heure que Mélanie, la bonne, œt 
partie pour aller acheter 51x poireaux. Deux polttaux par 
quart d'Mure, c'•st un tempa record. 

Elle revl•nt tout oourant ,en a·~t: 
- Madame aalt ? 
- Quoi donc? 
- Entre Oand •t Eecloo. U y " une crev._ de '~tr 

c cnq mille mètres de prctondrur 1 Et IN en!ani. de Ma· 
clame qui ont dO pagser par là pou.r aUrr à la mor 1 

- Ne \'Ota tra<Mlft pe.g. l\lilanlt, lis Nl"Ollt passés au-
dim&toa. 

- Au~& 1 De quoi? ... 
- Mala de la creva.sse ... L'auto aura fait un petit bond 1 
Mtlanle ne •lt pe.s •noore a11 aurait fallu rtre ou se 

flcller. 

LES PRALINES DE 
« POTOMAC » 

La photo-aouvenir 

Rue de 
Namur,t9 

Flox teuUleta1t l'album de pho~phlu de Brlla Cellt<! 
ou\'flt un pcUt secrttaire •t dit . 

- J Il encore Ici un portrait d• qCl&lld J'6tais bébé. 
- Oh 1 comme vous étiez chauve 1 
Bella rouflt. 
- Pardoa, monsieur, voua tenei: la photo à l'envero 1 

Préceptes pour MM. les Hôteliera 
Ill ont 6té publ!6a U 1 a quelq11<• ann6ell Par Phlllppt 

Olrardet au • Mercure d• P'rallCe •· 
ra auJeta de pendu!" lalaMnt lea Toysgeun lnd1tfmnllL 

lla preftrent les pcicte.manl8Wt. 
n eat trtl dl!!!clle de tenir propre un lit d• bc&a. tOt-S 

• Lou!$ XVl •. 
Bt&ucoup de Y01&Ceun twn.nt. bcmm• • famm-.. 

PœrQuol n'y a-:..u p:uque Jamall de eendl1ca clana :e1 
chambttS ? 

Lei t.ableaux pend"4 au mur n'a111Jnentent pu la om>­
fort d'une chambre. 

L& bonne cul$ine se tait avec dm lnlrtt<Uenta tral.I, del 
Jteumea trais, dea œu!s !rala, du beurre !rala, du la.I• 
frala. 

: ~ ~ ~ ~Ns 0E EaR1
1 ~ ROSSEELS LETTENS 

successeur : Théo VAN KERKHOVE 33 32 37 
29-31. avenue de la Chenlrrt• Ttltph.: • • 

P4tluene eztTa-11.,,., 11• betlrrc n4h<Ttl, gara,,.tl. 
Ptlill tour•. duterù. - Bflcottu J'Oll.I' ma,14del. 

Sf)tcf11ltl4 118 tartu cw n.crc et tlaru. Litn d c!Omlclle. 

Dana l'album 
La mode ~ rJbuma, oil les amla et oonna!Mance.t, 

lnac:r!vent des pen.sff.\ profonde&. n'ut pas entltremen• 
ptl1mêe, U emte enoore dea Jeun• l!llu qui y prennent 
p!1~. 

CueU!l dans l'un de cu a!buma : 
D - La jeune gcnt.-a'loll •oua se:nb'.a-:..ellc rupérleu..,. 

ou ln!tr'.e-.i.-e à cei:e qui l'a p:'l!ctdk ? Pa.: cpe::e qu.Llt6 
ou que! dl"!a::: ? 

R - La J~e g~nératlon est trta !n!t."\eure l ce:;e qui 
l'a pttcodèe. Parbleu ! Tout <I.e mlme al Je pouvaLs en !aire 
partie. 

D - Quel est le ooln de c:ampasne, la ville ou le P•l'I. 
où vous vous ê:"' dit, ne !0\-c~ qu'un Instant : c'est !à que 
Je voudrais vivre toute ma vie ? 

R - c·ut cenéra:ement ce!ul où t.-0!3 Joun aprù on 
a·kroe : c Mon D!eu 1 l quel'.e heure est-ce qu'U y a d•a 
traina ? • 

o - Etea-voi.:a !êmlnla~e 7 al'.ez-vo-.:s Jusqu'au rJfrrare 
dn !e:nmu? 

R - Sl Je va:s Jusqu'au aufrrage des !emmcs ? Voua 
avc: &ne façon d'appe:er ; · 1 

FETE DES PERES 
Le Pays ut rempli d'un air pur de Jeunes.s•. 
Le dimanche trois Juillet atra Jour de Bonheur, 
On en parle partout et partout l'on se presse 
Pour te Fttrr. Papa . du plus profond du cœur. 
De tous. tu recevns un «:latant hommage. 
De te cho~r, ce Jour. on ~ donr.e raison. 
Car on l:llt que tu tus d!s noire plus Jeune Age, 
Le Bonh•Ur, le soutien. la Joie dt la malaon 

REPRODUCTION INTERDITE, 
PROPRIETE DU 

l\1agasln du Por te-Bonheur 
ARTlCLO:S POUR CADl!:AUX 

43, rue des l\-loissons, 43 
Saint - Josse · Bruxelles 

Le progrè• chez Pluton 
c Pour al!er du St)'lt au Tartare, 
Quel est donc le phs court ch•mln ? 
- Ami. dit Caron, chef de rare, 
Prenes le ntcropolltaln 1 • 

~. Tastrotr. 

l 
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Une sage meaure ... avec des rendements 1 Au temps des bougiea 

uniquea et immédiats 

En l!OUSCrlvant une usurance vie mlltte par J'lnterm~tre 
de la :seule S. A. c Sobe!«ecode • Ccac>1ta1 1.500.000 ln.l vous 
~neflCJ.erez. des ava.nta.cN &Uiva.ots: 

1 · •m cas de boe<>ln, ob:entlOD sur •impie alma tare, d'une 
«J\'erture de crfdlt lmmtdlate, au taux de 3 p. c. Crembour· 
eemm:.s mensuels>, 

2'l avance compl~ent&!re au besoin de la ou lea premlb 
""• prllœ$ d'assurance <remboursements menau•lal. taux: 
• p. c.. 

3') pœslbWt6 de remplacer des bypotll~uea on&ewea. 
t•) construction ou achat de maison&, 
5") aide nouvelle Ion de chaque ~éanoe de voa primes 

Cl 'assurance, 
e•> voll$ touchern vou.a-mfme le capital de la polloe Ill 

TOU$ êtes en vie, à 1·~•.ance du terme. 
7•> oe capital aera lmmtdla~meot paye ' voa ft.rea cbera. 

pr.talablement déllgnû. en cas de prldecèl. 
8'1 par <:« fait.a. oona\ltut!oo p~,.e d'une tt:ralte 

b"'1teu.se, tranqullUl<l morale ab.<olue plus de IOUC:. math 
rlf':.S par une al<1~ saine et constante. 

Sans enl!&Cemrnt ren''"'~~·\'011$ en 5!11t11ol&nt le • Pour· 
quoi Pu ? •. comme rt'férenoe. 

SOCJf:TE A.'>ONl'llfE BELGE DE GESTION, 
DE COURTAGE ET o·t:OtTIONS, capital 1.1100.000 Fra. 

<toui.es 8$$Ur&ncœl CtarUa tes plus bu> 
Bru.nues : 18. Av. Rt>tr.er, T. 15..SS.71 C9 à 12 et 2 à 19 b.) 
Anvtn : 22. rue d.,, Tanneurs. T. 310.59 (de u à 19 b. 
IJtae : 31, r . de la Cuqu•:te. T 255.59 ce à 12 et u à 19 h 1 

En chemin de fer 

~lques notatloM raptd .. 
Lee '-ach"" ont •nfm compna. Le plus r&J)lde des trains 

n• leur ferait pu JM"rdre une bouchée. 
A notre pa.ss"ll• 1.<.">llrd!Ma11t sur un pont de rer. la 

lun• tremble et t.e Mie dans l'eau. Los gens qUl dormaient 
et qUI 6" rtveW"'1t ont un Pf'U d'ango~ au ~ard comme 
a11• H&;ent surprla lll'r un• catastrophe. 

A•i 11'&10tl·rt5taurant. oo n'a qu~ certitude, oeUe que 
ka Cll?Q<lN ne sont pu aaaez adroits pour cracber dans les 
p lats. 

Un bon moyen 

Mamie est drpu"' quelquts joul'l! en voyaee. c·eat le mede­
cln qUl a ordonn• ça. Plus de souci pendant quelque 
temps, du repos du ch&niement ... Papa l!OUpire, car tout 
ft de traven quand MamJe n'est pes là. 

- Je sa..s, dit Totoche, un bon moyen pour faire revenir 
Mamie rou: d<> aulte . Tu aa'3 quo~ papa? Tu lul écris 
par exptt& que tu vle.'IS d'acheter une nouvelle petl!e 
.œ"" Demain el:e tra ttv•nue. Je nn reponda 1 

TISSUS DE LUXE 
Simple aveu 

« NOS CHIFFONS • 
Coupes soldées· 38. rue Ortll'J 

Helll'! Becque écrtvalt, en déc.,.,,bre 188~ : 
c Noua ne dJatlniona plus auJourd'buJ entre nos hommta 

po!lt1Qu• : lia sont couverts Iea uns et les autna par un 
qat dl.scrt!d>t •. 

La nouvelle 

- Je do._. 1·oua dire. Mar••. a1·ant que 1·oua e:ntT!n fn 
.en""" dans oette mai.on. qu·u n·y ent:-e Jam&la unfl SoUtte 
d'alcool. Nous 80DUl\M tous des abstinent& e<>nva:ncua. 

- Oh ! Cela ne me fa.tt rden, madame. J 'al daJl ~ 
clallll une famille de buveurs ré!ormé& 

Une vleWe dllm• raconte ce petit fatt qui dAt<c du remps, 
pa.s tellement èlo•llll~ de nous, où l'on a·êclalralt à h ch~n­
delle. 

E'.le avait aurpna un dome.s:!Que qul a.ait allumé de'1% 
bougi..,. e: IU! avait dit : 

- CommeAt, Bapt:.!'.e 1 Vou.s allumez deux bourlœ pour 
lire - Journaux ? 

- Madame .., trompe Jo!lment ! ~pondit Bap•lste c U\ 
une aeU:e t>->ui q.1e J'ai coupée en deux. 

Le baa « Mireille » 

n'a qu 'Un seul coocurrent, le bu c SHm.A •· 
fl>ur le IP'Oe : 451, avenue Louise, Bruxellta. 'NI. : 48.2$ 79. 

La bonne définition 
- Qu·.,.i-c., qu'Un più1dent? 
- On bom.m• qui d•per~ 21 llllDUtes tt 18 6"Corules pour 

lntroduJre un autre homme quJ n'a nullrmcm b<3oln d.e 
l'être. 

Divorçons 

Jules veut divorcer. ll le dlt à son avocat, le repète au 
Juge ... , rten l faire. li n en démordra pu. 

- Mal.s pourquoi ? dtmande le JUi• ? 
- Ma femme rrommelle tout le tempo Elle ~rommelle 

le matln. •Ile crommel!e le soir. e!!e rrommele é\eilltt, el!e 
grommelle en dormant ... 

- Et qu• du .. ue ? 
Jules aoupltt : 
- VoUà Juateml'llt ce que Je .-oudral.s savotr. 

MURY vous présente sa drmltre crêMion 

ETE FLEURI 
les plus suaves parfums de la plus ~lie aallOn dana un 

nacon. - En vente panout, 

Pour faire des affaires 
o. - Que"' 10nt >ea ~lements qu'il flLllt rêwur paar taire 

dea affalru ? 
R. - Lea tlémenta qu·11 !aut réunlr pour faire d-s affai­

res sont au nombre de trois : l. un bureau; 2. une dactylo­
graphe; 3. un apperetl tél~honlque. rell~ ou non f\ la vWe. 
Certain, croient devoir ajouter à cela un caslrr Judiclolre, 
mals ce sont ceux qui veulent trop bien faire et cela n·cst 
pas absolument lndt.pensable. 

O. - La oortc d'Un bureau doit-elle être ou•crte ou fer­
mée ? 

R. - La porte d un bureau doit toujours ftre fermée • 
o. - Pourquoi la porte d'Un bureau dOlt-elle toujours 

être ferm/oe t 
R. - La porte d'Un bureau doit touJoun être !•rmêe. 

non pu tant, peut~tre, pour di.sslmuler leii af!alrea qu'on 
y fait, que pour cacher celles qu'on n·~ fait paa. 

FIANÇAILLES POOR liACHA'l D'UNE; BAGUE, voyea 
te choL• que •oua pr"6ent.e le JoaJJJ:er 

IL BOLLU. sa. ru.t du Mld1. 38. BRUXELt.l:S (8oU1'3e). 

Recherche de la paternité 

MJ:e La OQ..· • "°" premier c accident • ê::&lt fur!el=: 
- Ah 1 dit.-e::e. &l J• oorua=a:.a le oociu:.n qul a fati :e 

coup 1 
u mot a ~tt refait par une artiste de """ Jours ln.!!.ru· 

ment splrttu•l:e. 
- De qUl œlul<I ? demandait un mauval.5 p:a!slnt, 
- La Justice Informe. 
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Paradia perdu 
- Pourquoi no voua marloz,.vou1 PN ? dl!mllndalt la du­

ch.,.... d F.dylle à l'un de aea Jt.rdlnlora, prQOn ~eux et 
travailleur. 

- Hm mUady, pas env!e 
- Le preDL..- Jard:nter qui &lt vku. aouvontz.\·~n. 

~tall mari~ pourtant! rrpra la bonne d~ wr ton 
"ton I• plw penuaatr 

- OUI. milady, ou~ r:posta du iac au :ac Je brave p.r­
ç.m. mab li eut b ... .., 6t P"rdu 'a pl•••' 

LES PR ... LINES DE (( POTOMAC )) 

Para 

Rue de 
Namur,O 

--=-v;"yons, mon amÎ, \'OIU avn bien en~du J>ârTü dea 
trots Parqura 1 

- Oh 1 oui, m·~t 
- Comm•nt Ira ap!>"llt-klll 7 
- lkn 1 Le perc c Parc•, le pare de Laeken, le parc 

J<>"""""' , 1 a plus que troi. pe.rca m'lleu. 

Esprit 
--=t;; mauvaises digestion• ne tont pu uns Influence 
sur Ill cau1tlclt~ de llOll esprit.. 

- Oui Il • des mot.a d'estomac ... 

Chantage 

Le p:a1rnant eot tout dlal>Ql6 à retire'!' ..., accusations 
al •oua tonaent<'1! à luJ dire oà •OUI avn each6 !'~nt •ol~. 

- c·eat•-dlre, Il Je oomprenda bien, qu'U •eut opérer 
une prealon aur mol J'appelle cela du ch&nta,e, M. le pr6-
lldent 

Simple aveu 
'!Jn omaneier cl!.6alt dermtrement : 
- J &l mis da ans a m·ape-vo~ que Je ne au&ls PN 

krtre.. 
- Et alora, vous avoz fait aulre chOle ? 

Oh 1 non ! A:ors. HtaiS c~:~bre 

VOLETS 
R!PA RATIONS 

JALOUS~ STORES HlNOOOl:I 
1 VAN HUYNEOHEM ET PILS 

151 rue Jourdan - T41: S7 28 35 

La perle explique 
- Tr!Mt'e, po "'quoi cette caano~e eg'~l?e a1 sa:e? 
- Parce que j'ai netto;~ l'autre, Madame. 

Histoire juive 
Jaceb et ""n li'.$ Abraham font leura comptes. Parfait, 

)>llrfaltl la matin~ a été bonne Plon&M dan.o leura chi!· 
lrt'S. lla ont la~ pA$Ser les trn~ mlnutea règlementatre.a. 
Les œuta 9o0nt touJours dan.o !'tau bouJUan'e Enlm Abra· 
bam. 

p pa 1 tt .~ œ-.:Js.? 
On "" prtdplte Trop tan!. w œu!a .oon: du~ du • 

comme p.erre. Muva.u o~rallon, car ni Jacob ni ,..br•· 
ham ne peu•ent •oppo~.,,. :ea œu!a dura Ma\s Jacob n·, 
paa i>"rdU '3 l<!lt ; 

- Prend& :es œc.fs e~ \"& k·• m~· t.re soua :e robinet Jl.L"" 
qu·• le q:. 14 ool•nt ! rol<U... Ca y tat ? Bon. }.lalnten&nt.. 
rt •oume chtz l'épicier et rend.5-lul lea œula en luJ disant 
que tOn pêre prèfue leo œufa de e&nard. 

0Ifl'e exceptionnelle 475 Frs. 
::~o~; .:;-;o;:'=; SUR ~lESURE 

Dôme des f)allcs.:~~d:. 
1111. March~aux-Bubeo Itou oa:er S•·B'1ben). T. 12.4t.la. 

Le aonnet-puzzle 

Vo1cl un b1en curieux aonnet. D a ité publl6 par I• 
1 Berry Meawal • et se eompooe, à la façon d'U.11 punie, 
d• quatorze vers e,mprunt6e textuellement à quai.One po6-
tœ dltrérent.S. 

Quand vous serez bien vlellle. au soir à la ch&ndell' 
Sana doute vous dlret : c Que n'eat-J &Tee noua 1 a. 
Noua nou.. a:mons un peu, c·ea:. n()(re falb'.e à IOU.S. .. 
Je IUlS toujours ttn1& comme •"OU touJoura bel:e. 

J '1lttrroee mon cœur, Il .. t rer.li !ldt!le, 
<C'•t l'etlel de \'06 traita &Ul6I putuanta que doux. .• ) 
Je veux porter sur mol l'amour qu11 a pour •OUI 1 
Croyet.-vous que ce ..oit une choee nouve:ie ? 

Princesse des bonheurs qu'on cffi! en les cherchant, 
Je voua dirai mes maux, mea craint('<!, mon tourment, 
A vous dont Je pardon m'tlt acqul$ par avance ... 

Ob f tou· cela mon réft attendri le poursuit 1 
Je •lne magruf1q11~ un Jounl mant<Au d'ennui: 
c·es. n't!!tt point beureux que d• l'ttre en &!lence 

r voici. par ordre alphabét'qut, !e• noms des quatorze 
pœtn QUI ont oollabor~ t cttte <PUYTe : 

Emit<' ,..ugler, Andn Ch~nltr, P'ranQOls Coppée. Pl~!Te 
Com~llt. Jean de La Font11ln•. Roo<omonde Gérard. Vic­
tor Hu~o. ,..lfred de Mu~t. Jean Richepin. Oeorries Ro­
d~nlxlch. P:erre de Ron..ar<I. Albert Samain. Paul Verlaine, 
Voltaire. 

Au 1-.:teur, main!enant. d'attrlbun à cbac11a de ces pobo 
t('tl • part de collaboration dans '.• aonno•'1'112'&1e. 

t 'n• .-1. mtmorab~: à I'• &<:a:e •. d!RUe - ZN:b:-ug~ 
E-.ab ebarmsn:.,spéclat~ d• la prfp dea po-.•~ e•. tr.11W&.. 
20 r-h•mb. con! mod ?"nttl'I~ "~ 40 fr. OUî'ert -:.~• 1·ann1it. 

Labiche et la musique 

L•blche aimait la m\l.'llque l<'g~re, mals n'appréciait qut 
mM!ocrement le cluslque l<'rlecuc. 

Une dame lut d:t un Jour : 
c Il p:lralt. cher maltrt, que vous la détestez bten. la 

mua:que: aeneu.~ ? 
- Peuh .. mon o:eu, oui ; mata de nx>l.na en moins poUJ"o 

tan: • dec:ara Lablch~. d'l;n ~ a!mab'.e : c Je deTlena 
ton.rd A!ora .. n·e .. :..ce pu ? • 

Bruxelles s'embellit 

IA's trlln•lormatlons du ma11n1ln • FRUCTUS •. boulevard 
Ad . Max. méritent l'atttntlon du publlc. Lell travaux 
ont fte exécutés, en quatre semaine•. par le •~lallste 
J. VASDEZA.'IOE, H().148. av.nue Firmin LecharUer. 
L'art'hlt-.:rure e<t de M. RENE NAOOT. 

Un mot d'Alphonse Allais 

La du prmc1pal JU coU~e d·Hon!leur - au tempe 
01l Allais 1 était encore él~ve - dlSalt un Jour devant lul, 
par une aplcndJde nuit d'eté 

- LA lune el<t pleine. 
Alora, Allais, frn1dtment : 
- Oui, et j'ignore quJ l't. mise d&na cet étt.t. 
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Dimanche 3 Juillet 1938, 

FETE DF..S PERES 
i... Papa& recevront, ce jour -là, un ~Jatant homm•ae 

de Jeun •nfanu recormnwant.s. 

Théâtre da&Sique 

Un ;n,,.t,.., p •..scen d<•IlllAll une reprt3e11i&Uan d ' 1 !Jo­
race •. Mm• Zttp, li<! ~· • Par.s. M'.ls\all l !a rt~ 
sentation. Q.und elle vit ~nrrtr :e v!ell Hora.c~. elle ae pm. 
cha vers 10n votsm pour !Ul dire : 

- Ça est qu'à même d~o\\tant de laWe!' Jouer des '1eus 
comme ça. ~ que ça ne der.a!\ pas :..i-r la p;ac.. ami 
Jeunes? 

Magasin du Porte-Bonheur 1 Les maitresses de maison 
43, rue des Moissons, Saint-Josse 

Tfüph . : 17 6857 - Trama: 09 • l!O- 61. 

& tl 

qui ~çoivent 

beaucoup ... 

La foi 

1 Pannl les ch·:isca 1nnomb.'1lb'.es qui pendent au pla!ond. 
j'en Al e.d.m.lré une surtoU\., :'°soir de mon arrtvee. c·dt UDf' 
pe:lte CAIC o\l donnait un petit oiseau. Cet oiseau m'a par~ 
~tre le p!u.s admrrab:e tmblèrne de la confiance. Cet an•re 
cette fOfiC à !.'ldiges•!on. ce•te ca!sme dlrayan:e, eat Jow 
e: nuit p!!'lne de Taéarm<'. l'o~u dort. On a ~u faire 
ra•e au!O'.n- de lut. les hom:ces Jurent. les lemmes quere·­
:.n·, Ira en!an!• <rl•n~ les chl<nS al»ltnt. !E.> cha'a 
mlaU:ent. l'horlo~e sonne, !<' co~pcret corn~. !& ltthe!rite 
pJaWe, le tournebroche rnnce. la fontaine pleure. les 
boulA!ICea aanglov..it, les Vitres tri'IS<>Ment. :es <1llli"11C•a 
puscnt &Ota :a vootc comme :e tonnerre: la pe~te bou:~ 
d e plume ne bouge pa&. - O!e'J est adornb'e, I: do:u" la f<ll 
a n petit& o:seau:x. » 

Qu1 ttrtvtt et" llgD<$ charmantes? :.:ous les dècoITTTOns 
wr un lr&îJD!"l'lt de page. Il ··~ <\"an nl<it de •oyages, 
t•~dcmment Elles aont d'un phJJO'ophe •t d'un poète. 

~:inturerie LEROl-JONAU & 
donnera satisfaction vous 

T'-1. . 44,00 23 

Dialogue sentimental 

Cl · " u.ES. - Voulez-vous etre mlenne. charmante Cla­n-
CLARISSE - Jamais! 
CHARl.F.S. - Alore ioulez-vous que eolt mol qui d&­

Tlrrme votre? 

Lapsus ou cri du cœur ? 

- A 01'3. tu m'atm'3 vra..ment tant que ça ? 
- Je t'adore, ch~n~ 1 
- Et quand Je devlendtal VLellle et tnaupportable ? 
- Tu d•Vl•ndta.a p:ua •l•l:le. na:urc::rment, mai3 tu ne 

pourrr JucL.• dev<Ill: p:us UlsUppo:-.ab:e. 

Simple recette pour maigrir 

Faites un usage reeuUer du STELKA •t vous perdrez 
rapidement votre ernisse auperllue, ~ans dllllger pour 1'0tre 

mals qui IOlll obi!~ de lie ~r de ..,rvant· rou,emnt 
des re~let>•ments préclet:X d&ns l'lnt~ressame broch11t11 
tnutul~ : • Lt Problemo des SuJet• •. qui leur atra •zi.oy,.. 
sur Slmp!• d•mande ad~• au Dtpartement M~nagtr, 
171, boultvard Maurice Ltmonnlor, à Bruxelles, en se 
recommondont de c Pourquoi Pa.< ? •· 

Difficultés linguistiques 

- Ah, monsltur. dlsa1t un Allem311d. jamais Je ne sau­
rai conJucutr le \erbe mollrir ... Il est trop lrrêil1l.er 

Je cr• ' e, tu claques. U rend sa tourchetie, nou.s casso111 
notre pli)(•, vou~ remerclet votre boucher, lis d M'Usent leur 
btllard .•• 

- Cest lmp.l!S.blel 
Pour &Jouter au dé!espolr de l'enfant de la Gernuuue, 

une petite acUl<e blc.nde dlsalt en soupirant, dimanche 
dernier. llllr les bords de la Marne: 

- L<-s hommes. c'est tou.a dM menteurg .. J e auts 1...,. 
de la \'le ... Un de ces Joura, j'irai J*:her une lrlture dana 
le Styx. 

A LI~ °" dit : 1 S 'U lui amvalt quelque ch- .. • 

Gymnases de Jardin A. V . \;:-,- ~ECK 
S i'· GUA:"[) ~ABLO~ 

Astronomia 

CYRILLE - Tu vo:s cette petl~e e:oile QU1 br!De tout 
là-haut? Ell bkn elle 0$1 plu.s pnde que la Une! 

LA PETITE SŒUR. - A!o:s pourquoi n'empkh~:-ell• 
PfoS la plwe de tomber? 

Une histoire de fou 

Ce !ou ~ ,n ami d0$ anlM ux, L'autre j1JUr, U veraalt da 
c~c dan.> un \11'ler. 

- Je veux, dtt-U. que cea p&U'l'l'f'S polloon& ~t auat 
que c'est l'. ;d1rtl mon t.nn t-,,_ ire. 

LE FAMEUX RESTAURANT ,,il!o, p.cJ&,, 
59, Rl:E Dr L"t et;n:.R, 59 

Orch .. t..., toua los soirs 

UL1 
11.lS.41 
11.62.97 

aant4. Pr1x : 10 !ran~ dana tout~• les pharmacies. Phar- Mélancolie 
mactt Mon :Jale, 53, bd M Lemonnier. Brux. <Rayooa X>. 

Donnant, donnant ! 
un "'"ror dramllUQue reçoit la visite d'un de ses four­

n1SM'llrs. 
- c·nt pa.; gentil â ,·ous de me tt!u.""r un b!..!le~ de fa.­

Teur à mol. vo~ boucher. 
- SO!;... m.a:.s, à ro:.-e iou:. do:lnez mot un i\iOt de 

fa~JL 

Le man . lemme charmante • .M. de C. • .:n homme 
d'espnt, Il !TOUi t d&!lS un tiroir '"" preUTet les p!:JS écla­
tantes de 14 tn•hlson de BOD tpouat. M. de C a horreur 
du bru1t. Il voulut faire un tour aux ChamJ>"·F.lY•écs pour 
rélléchlr à ce qu'il arn1t à foire. La chaleur ~tall acca-

bl".'.'.t~~ de '"hancel s·« 'l& le paune mari, le ne pilla 
même PM prc"nclre l'air... ParU>ut du sole:!. et pu même 
l 'ombre d'Un doute! 
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Confusion 

~rm&UI est un '11twt nie!. de chambre. ICJSllenard et 
r..,~Uewc ~ia qu•:qce ~m~ Il est en!Té au 1tr'l1rt de 
deux '11eux e<'llhatairM, dtwt Jumeaux qui .. rtll!Mmblent 
comme deux goutt8 d·eau, et dont l'un est ro.mplt~ment 
aourd .. 

L'autre matin, Germain enLre dans la chambre de l'un 
d eux 

- VollA votre chooolat, vleiUe andouJllel s'krla·t.-IL 
- Mnn ami, lui l'fopondlt le vieil homme ... Vous vous 

Lrompcr: c·est mon rrere quJ est sourd .. 

ll endu1n•, • Blau Rln(e'., t. la O:sue. vue spi aur dllilœ et 
cam~nes. Penaion dts 40 Ir CU.suie renommtt. Tt. conf 

Sport 

- Aa-tu asslstt au mauh TUnne;-Durant? Il n'a dW't 
que 1.rente aecondis 

- Bab 1 Je m ·ennusals •• Je sais parti avant la !ln. 

Pour voa ntMY•sra eL c.c1ntures, aaressez.vous t. l'une des 
GRANDES TEINTURERIES ROY ALES 

37. chau"'ee de Charlerol 104, avenue Bl'Ullmann. 
170, chaull>èe de Vleursat 24. rue Van Oost. 

Ttl. 129361 - 443971 - 4839.91 - 1507.8' 

La bonne réponae 

Un n • • •P. m Jour, t. Made:eme Brohan. le& ~aux 
.-Jccta d• aa '11e pa&\tc. U lui .ua.i : 

- Que voulez.v:ius 7 On nt ptU! pas ft:-e e! .. o1r t~. 
- Mau al. mal.a si 1 rt1>1ndlt ~de:e>l!e Broban. On pe:it 

&To!r tte un lmb«'.!e e-t :"f:re- ~core 

Rencontre 

- A\·ez-vous renconue Dupont ces Joun duniera? 
- Pu J111tement. mals avam-b1er, comme j'arnva11 ch .. 

mol JIU cru l'&Pf'rCevo!r: toutefois en approchant fl\I vu 
que Je me trom!)flia 

KLEEN-E-ZE fournit par an 

Le Parc de rEuropc ? 

TCH ECOSLOV AQU 1 E 
Des stations de villégiatures réputées ? 

TCHECOSLOVAQUIE 
Des villes d'eaux célèbres ? 

TCHECOSLOVAQUIE! 
JlltENSE.IGNE1'AENTS ,,.., IP' IQNCI' 

COOK 

A la ferme 

LE LAIT. - Oh 1 Que j'ai mnl à la ttte. Je tourne, Je 
tourne! 

LA BUCHE. - Le feu me bn'llr. 
LE POT. - Je n'cntrnds rien du tout. 
LA CREME. - Et mot Je n• veux pu ~Ire fouettée 1 
LES ŒUFS. - Voici 11m·er. Nous sommes à la neirc. 
D'AUTRES ŒUFS. - P\lurquol veut-on nous brouiller 7 
l..A DINDE - Cette paune oie est-.,Ue bete 1 
LE BOUDIN. - Je ne suis pas une andouille. 
LE FR0:\1AGE. - Je rourlnlls d'Mre un !remagc de 

cochon. 
l..A POULE. au coq lndiJcTct. - 81: je une OOCO!te? 
LA PO~t:\Œ DE TERRE. - Je n'ai ritn à 'l'Olr &\te !e 

péché or1~el 
!..& SOt."FFLET. - ll r a des rms qui .. battent pouz 

mo~ C-est dr6!e. 
LE BATON DE CHAISE. - Ma Vic est pourtant droite 

et. pure! 
Etc. etc. Il) 
tll li n'y a aucune "llison pnur Que cette phonographle 

•·arréte. <N.D LR.> 

De nombreux déparla pour l'Europe Centrale 
le M• Il d • c ~10PS • ........................... .. 
Ir.a Brr 1... vat.ori· ............... .. .... . 
les Br=cs • Che\ eux ...................................... . 
lta Br=c. à ~t& • • •• - .............................. .. 
1 Br à 'l"Ubl.. .. .......... . 

2~0.000 la S<'•mdmR\'lt la Su. ,. D m. es, l'lta f,.., Lee, 
200.000 i •te . .ont assurl_ • à des prix 1ntért'5.!:lnt& en autO<'ar de IW<e. 
125.000 modélt 38 et hôtels lmp<'C('ablrs par lu VOYaies BOGHAERT 
300.000 07 r. StéphanJ•. Brux .• Tü 26 52 25 qui •.menom cata.-
100 OOI' ~- deta~llé cr Ul!U ~ à toutei dem•!ldts. ors. par!al~. 1 BI r 100.00 

parce qu' elles sont les meilleures. Q ui tremble ? 

Au Casino 

U· 10<1eor dw<cnd l'tS('alicr du cercle. 
- Ou tn t.&·tU 1 tntf'M"Oie un am.i. 
- A la d•!'«he t~lr11raphique. 

Humour 

M. tinowden et M. St..maon sont all61 ~ le c ••ttit· 
tt1d 1 aux Chcquera. 

Ils rcvlénnent a Londrta en auto Sur la route, lis \Otent 
1m ecrltnu aur l<Qutl là l!Ullt 

Route go d' onn"t P t .d ~ a d. mte 
S'Cldrnstr cl 1 a11btTgttte 1i °" ne wu pu llrt. 

Le deux hommes d'Etat se r~me!.tmt m rou~ uns mot 
d1rc, e: t@ n ut qu'aux pon.,. d.e Londres que M. snowdeo 
.. met i rire et dit à M SUmaon 

- Cet tcntcau est rro!œque et ridicule... ouJ, car 11 
l'•Uberillte D ewt pu lt.I ... 

Q1and la ,erre haiasc ks tP3"1(& 
Oa b!en Y" lhTe lnoctmmtnt. 
Pour !On untq,ue amusement 
A de fantast.quu rabrlolca. 

Nous eprou\'ons de srnM lrlssons 
E~ ch'Cun pré\cnd qu'('IJc tremble, 
Mac• n'est-ce PM. qunl QU'Ii scmb!e, 
Plut.6• nou .. mfmcs qui tremblons 7 

Nou.s !al<Oll$ piteuse u~u"° 
De malh~lln"ux pe~ ta fnf:a.nta. 
:>:ou.s q'1! nOU& targUom rtomphanLs. 
o ·avo1r maitrisé la Dai ~. 

E: de\'ant nos a1fGlcmmta 
Qu'!ls ne peuvent t.rouTer que d:-6! ... 
t: n'est q•'un 11.\:mcmrn· d é;iaules. 
B.en déda1e;ncux, des élémenta. 

S>.int·Lu. 
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Chez le pharmacien 

- Quat'sow. d'huile d1irnrl cinq et deux aoua d'J)<'ln­
ture d 'id.iote. 

- C'est pour un• bronrl'lltc ? 
- l'ion, mon.sieur. c'est pour une ronc!frge 1 

Poésie en pilules 

De Max Rose ces cllllrmnnt' hal-J<al&: 

AU PORT 
On grand pont 10 lè\'e : 
On salut rom•m du port 
Au bateau qu 1 l)!lrt 

t ? t 

c:ROQOIS 
Le cl'l!en 1e prœu-me 

Car Umt de ses deux pattes 
i;, os de 1lgot 

? ? ? 

LE VRAI BON DIEU 
n cree l'Unlvtrb 

En un Jour, pws ,.,. repose 
Pendant les six autres. 

Rêves d'une nuit d 'été! .. 

V°'4 -.vez re 1e d4! l&J.rt' ac:a -.&.'Ql.il.Sltlon& mulUpfc. et Clans 
toua les d:omaJ.Ds -etemen"' etiau:.sure::i ungenea. chtnu· 
aenes. Cbapeaux ll!lpe.rmtat>h:; ia:oa~cs UMUS IOJtnea 
m eub:es. tapos. luatcea •o;cra app.iirei~ d.e Pboto et C>nf'ma,, 
radlos,. velœ. arucle. dt' 'porl. a..rucJ~ de mcnast et tD 
réSume. tout ce qui est OC<"tM:-n.re ei La vte moderne Mais 
a u reH~lt, VOU!; \'OWi t1Pt.·rce\'et qut 'IOt.re budget a·~t pa..~ 
&&>et Large DOUJ doonc1 Utl.Sht.CUOO >\ vœ dt'Stn el VOU~ 
vous desotez Cepr:ndaot vo°"' oouvet rtallSe1 ce rt\'6 car 
~ plus <le cmQ cenu m:iraslns ae oremlet ordre YDUS 
pouvez ubeur au com1>1:>n1 wut ce QuJ •0111 plall'11 en 
parant au moyen de Doc.• d'acna1 <1on1 vou• oe rembou~ 
rcs le monl.&Dt QU eo dlll m"1l•ualltés Ull$ aucun lnttr~l 
ou Jusqu·à \.1.Qa1..<Juatt, mnb d• ,.redit rnnvennan1 oueJaueir 
petl1S fraJ.S 

Soyez don.: lllte11U1rm t1 oeeiae oemaoaei auJourd'hw 
me.me la brochure KTRtUH . .e qm \'OU."1 donnera t.ou!I lt"~ ren· 
1etgnements concernant rnb1ea1toa de ce• bon~ d·l\cha1 
et ta Uste des mllglUIJu BU COMPTOIR DES BONS 
D ACHATS 56 bo11lovard Emil• Jacomaln Bru••llrJ 

Rien pour rien 
- Oil ne :>' t r1en a•"Olr pou: rkn dans la •1e, dklaMl 

1en1enc:eusemcn• uno !one t~:e. a:i club de ro:r 
- Vou. arez raison. dit une l\Utre forte tMe d'WI air 

110mbre. SI Je "eux cnlmdre dire dc.s chDSe!o a1réablcs 1ur 
mon car:ictere eL mes prn<pecUvrs d'atcm.r, Je dols alle' 
chez la diseuse de bonne aventure et cela colite exceaslve­
.ment cl'lcr. 

Un psychologue 

Deux. Alnérlca!M entrent dans un bar, 
PREMIER A.\I ERICAIN . - Deux chempegne ClOCklalla. 
LE BARMAN (OU deu.rtème Ametlcaln), - Et pour 

Mon.sieur? 

Su: la RolJ•e Royale, t. 100 m. de la plage, enttt Du;opark et 
N.e-.ipo!'t-B31ns, V'3WI troUTerez : Hut•I G l'O<Jlmd ijk P~• 
Chez Omttl, Exe. C-. .,.. bourg T S. ,.., colll f'tns. 3~ 45f. 

Les recettes de l'oncle Henri 

POULETS DE GRAINS A LA BREHAAT 
Coupez tn deux de Jeunes pouJelS de crnlna <t faites-les 

griller. Apres cr111ade. mettez les morceaui au tour m 
l~be-frue avec un mo~au de beurre !l·ltez le trop gras. 
Ret.rez les pouleu et tenf!Z-les au chaud sur le ro" du feu. 

&rvez-rnus du beurre de la !èche-lrtte et faites bolllllir 
a•ec L:ll ~ml-litre de rln blanc de Mœclle, addlUO~ de 
d<>ux cuillers t. bouch• de purée de tomate blen pourpre, 
d·une cuiller à bollrht d·extnut de viande, d'Une cuilltt a 
bouche de •inalgre. de 100 gT. de persil c~ de 100 JI' d'tclla­
lotes flnemen• hathb. Epal.Sslssez cette aauc~ :lvt'C un peu 
de fécule. Rec:ou\'î•Wn les poulets. qui auront été U'11ra­
vases dans un~ ca.'l!erole, Laissez l'amalgame l'en lmpr&. 
gner tout en lu1 fa>aant reprendre chaleur. 

Les poulets et la sauce doivent être aervll dans le même 
pl.ai. 

BERNARD 7. RUE DE TARORA 
TtL. 1 12.45.711 

HUITRES •• C AVI AR -- FOIE GRAS 
OUVERT APRES LES THEATRES - ~.-. ,,. •uccvH.un 

Amertume 

LE PATRON - Elolcnez-vous de mol. Roblllard • Plua 
loln ... Encore plua loin .. Vous vous flp•urez donc qu·on ne 
le voit pu, Q'1&nd vous a\ez bu ? 

ROBILLARD 111.mer J. - On •·oit toujoun quand J'ai 
bu. Jamaia q usnd 1·a.1 ..,u 

La Minerve de Belgique 

vous assurera touJour• aux meilleures conditions: 63~. 
ru• Roval• Brux•llP.11 Tolephone 17 7812 

La réciproque n'est pas toujours vraie-

One ft;.rune ntc.. •ntf' d...-lt. a ur Ill.li dt... la mat.son 
- Je ne .-ous oom"'"""° pas. mon cher 1 Commmt pou-

vez-•ous MJl'llDer s: aouvrnt chez Y •OUS qui trOUvez œ 
qu'il éc:rtt si mauva!s? 

L'autre sans 1e ~nctr..er : 
- Et si Je vous diaaa. chtre Madame • • Commont pou­

vez-"ous trouv<r boni h·• U\Tes de z ... &Ion qu on manie 
si mal chez lu:? • 

- Honte •ur vous! dit la dame en riant. 

Coucous de Malines. Poulardes et POulet.s de notre élrvage. 

3. PL Anr::e:.·~~·~: 12 • 92 Au Coucou de Malines 
La folie gagne le monde 

Van Poppel et De ;,!•11,.na~re phllœopheot d<rant l~ 
demis. à la te~ du Cheni Mann. 

- Le monde ut plein de fous, dlt De Myttenacre 
- Ca est bien .,.,.~ d11 Van Poppel. On \Olt dta hommes 

QUI se man•nt • v.c des femmes qui sont champ.onnes do 
course et du lancement de poldS . 
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Très juste ! 
- Oltea une fl!a, Mosse!man, voUA pcnttrez à ce petit 

rt'ilcmrnt de compte qw deva.Jt a\'Olr lieu au ccmmence· 
ment du printemps. n'est-ce pas? 

- 01~. ou~ 1 Van Poppel. maLS on n'a pas eu de pr!Jl. 
tempe cette ~ 1 

AV (~llA;\'1'llll' r:~e'i!::ir!s.T~:~2~:~ 
Etabll.surnmt Il =mander - 1'eS chambres 1 aont 
propra et du drmicr conlon - Pnx : 20 franc& 

Entre ami! 

- Frrtldy rat l\anc~. La Jeune tille est riche et Jolie. 
- Oui. mai. ccmme on ne peut pas tout avotr. on m'a 

d it qu'elle ~tait fort stupide. 
- Cc ne aera pas pour longt=pa. Le malheur aiguise 

l'esprit. 

Logique 

- Oui, rn.\ chtre• Bien qu 11 aolt lll'lmen~ment riche, 
J• ne aaLS pas encore Sl Je \Ria l'tpoua.-r. Soixante anal 
C'e 1 IX'~UCOUP! Il me faut le t<-mpa de la réOexton. 

- Q11clle b<'USel Pel'daot ce temP&-lit. Il devient encore 
plu• vieux. 

LES PRALI!ŒS DE cc POTOMAC » 

Réflexions mélancolique~ 

Rue de 
Namur.49 

Cl ofort dlsa:t ~n Jo r à F<lvarol qui luJ avaJt pré­
lll"lltk un Jrunc homme de sa ronnalssance : 

- Votre &ml n'a aucun u.sage du monde, 11 ne sait nen 
de rtrn. 

- Oul. Ut Rivarol, et U est d~Jà tr'.ate comme s'il savatt 
tout. 

Devoir filial 

MAMA>'> - B<r.he, tu ea mkhnnte. tu ne m'&lm<'S 
plus ? Tu a!'.nts mieux ton papa ? 

PAPA - Elle nou.s aime tous deux autant l'wo que 
l 'autre, n'.at-cc pas B<nhe 7 

BERTHE. - 11 faut b:en 

Comme on est bien mteux à Kno<ke-Zoutt, au c Mayfa1r • I 
Vue 1 mrr. Cuts1nc natrn sainr- et bonne. rhambre.s coquet.. 
t e.s. t.out modrrre et impecc. et des prL"( doux.! Au c Mayfal.l' • 

Fécondité 

Une bmre ptUte fe:nme passe à ta '!s!te médica!e. po~r 
c dt'll doUltUr& • 

- C<>mb en d·en!ants avcz.\"OUS ? dornande :e médt<'.>n 
- Sept. monaleur le docteur 
- F,n combien d 'annœ. ? 
- E"n deux fois. monsieur te Docteur Je vats 901.1$ dire : 

J al qu~tr~ enfanta de la prem:he lemme de mon premier 
mArl et tro:a de la première femme d~ mon 0«ond mari 

HE:O.J.Hll' tOll'Rlf 
~,... Pour-ut.., - ...,~ 'hnbtur rs - 't Estampu 

28 a<mue Loul"' Bnue!!es •Porte l.culscl - Tél 1118 29 

A méditer 

Réflexion du président Renault 1ur sa culain:ère : 
- t::ntro elle et la Bnnvilllera. U n·y a de dl!luence que 

cl:lna l'lnlenuon. 

VOYAGE D'HUMANISME 

ITALIE SICILE GRECE 
Deuxième départ : 16 août 

WAGONS-LITS COOK 
BRUXELLES : 17, Place de Brouckère 

Grands ~1agasms du Bon Marché 
Résidence Palace 

Pancarte 

Lr-< h i- •nts d'woe commune ptù de Munich ne fure·.~ 
pas peu l'.lr!>N de •«l'. Ct'll jo~n demlrrs. la porte d~ 
clmeuèrc lermte et portant une pancar:e sur laquelle on 
li6al~ : 

I.e cill"..et:èTe t•t terme povr cau•e dt dtct~ 
Rcnsc!gnoments pr. c'était l• gardien du clmttlère qui 

ua1t du •"absenter par aulte du dkes d'Un de aea po. 
renta. 

Une réflexion de mysogyne 
i.. ur. ayant à cr< ·r un étre Qui conv-.nt à l'homme 

par us proportions phyi.,. tt à l'enfant par son moral, 
rtsolut te problème en faisant de la lemme un çand ~­
!&nt. 

u The right god in the right place > 

1' te .,, le slgne de Io ·rc :x c Au oom du P~rc et 
d , f"11s e & Samt·Eollf\' • 
et ële pore la rnal.'1 à droite .. 

Mals ~anette la reprend arec vlvacltt : c te St·Elpnt. 
• c' • d111 r u•r,... côt.él • 

Bien répondu 
Unt p<'\Ue darne est wtse à Wle terr""5e et regarde pa&-

$Cr te monde 
Un monsieur s appro<he. sount tt lut demande: 
- VOU!! at•endez qLelqu\m? 
- O~L j'attends on"•:o lmbtclle m adm;se la paro:e. 

Sardinrs 

Saint-Louin 
lrs mtHlturts du mondt dan9' 
la olus fim drs huiles d'olil'cs 
La théière brisée 

LA lemme de chambre latue tomber une Ulelêre qui re 
brL<e 

- Sachez Anna. que Je IR retiendrai •ur ç05 gai;r• 
- sur l~uels. Madame? aur ceux de Janvter, de février 

ou de ma.r•? 
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Au tribunal 

Le President. - Accuae. •Otre système de dé!eMe M tient 
pas debout. 

Le Prévenu. - Si mons:eur I• prèildent volt quelque cho­
.._.,, d plus & 11nt.asn.vc • m·ottrir? .. 

TGHAO P - curr CblllOlS 1pectal:stc, 27, av. Loube. Brux. 
'!' Il 63.05. Manucure. Epilation. Sp. I>' Verma< 

Où va-t-il ? 
- Vous •oui.z faire la cour à ma femme.. lmpo<sible. 

Ma femme. •o)c.tAouà, c ••t un •émable trel!Or. Je vaLS. 
Je viens. Je tais cc que Je veux . Jamais une plainte. H.ler 
f'ncore, notr• ami Alfred me dtt. c Tenez. fa1 tin fauteuil 
pocr !"Opera, Je vous •n Cal• cadeau. • Une autre femme 
aurait voulu 'enlr la mienne, pas du tout. • Je suis ttt3 
fatlgcée, a-wlle dit, Je vals proftter de cela PQUr me cou· 
cllU â hwt hc~:cs 1 Aprt. le 1pectacle. Je la troll'e qu1 
l:salt lranq\llllemrnt dans M>n ln. Deux ou trois Iola la &e­
ma:ne. Altrcd ml" donne ..:ne- place et ma ff'mme ne. \'eut 
pu bouger 

• Et Allr«I où 1>11>C-t-ll ses soules? 
- Allred? Ma fol. l• ne le Jul al pas d'mandt 

B,.RNARD 93 Rue de Namur ' t 1PORTt. UE NAMUR t 
rt1eot10n.. 1218 21·22 

Huitres Caviar F oit gras Homards 

Rd us 
Une dame tort Jol'" offrait à un ll'ustre buveur une 

rrappe de ral•ln . 
- Pardon. m11dame répondit le l>u\'eur Je ne prends 

paa le 11n en p>lules. 

Au dancing 

- \'ous a>."llez la c!arac, mon.:ear? 
- ~acoup lll&llrmo!aell•I 
- Alon. pourquoi ne 1 appren02:-vous pas t 

E lle s'excuse 

- \1a4o J• n al pu usistt'I' aux obséquea de votre 
mv'_ etant mol·m~me aouttrante ... 

Humour liégeois 
A hHc< d'a,.ur tcha\\6 (bralll6' dea • Vl\'e Uon • et 

d•~ • R~x Vainrr" • Il ptl!e F1na. achamtt supporter 
rexis•e dt 17 ans 1 2 A ~t at.a.tpe une extinct..lon d'w~ 

El'.e comultcl li \·lx docteur de l'lam!Je qui l'au•cultc1e 
ao rcop. MaLS à moununt d"ll plaquer l'oreille a ato11mac 
<pol'rlne> Il m<'d•·cln dtmane t.'.lt bablou !hcberlu6> de 
veule qui l'd)Ooe lelc a'a rait tatouer so chaque roodelle 
• H1Uer • t. drrote rt • Dcgrtlle • â puche cœté ~ colir 
e~ l •'tape a rll'<' c mm• on bossu 

- • JI V'dlolmda dr nrc dl ses deux sran& bolJJ!lla·I&. 
docteur, IJ d 1 F'.na ca J'~ p0: z·~· IJ PU profonde admt­
ràtlon • 

- • E.<.CllM<Z.m. ~bm1~1Je, JI n'mt pou ~r d'rlre 
qwand ; le$ \t'US po l'moumin. bât in&. provocateurs. et por­
tant d'\'lns <li>t an• ltlnlln qu'vont bah! l't1eue 1 

M. P. 

Fable express 

Connawez..voua ce limpide quatrain de Th~ore de 
Banvllle7 

Lte demol~llu, ch ez Ozy 
Men-. 

Ne peu,ent plu.s p:etendre aux hJ· 
Ménées. 

Bonne excuse 
On pl1.1.:>•nt• 6" uiut M6me du kidnapp VO!cl un• dN 

dem1eres hat.oires amtncame~ à ce aujtt... 
M. Smttb. qui a'cn va rè\'elllonocr chn. un camarade. 

promet a aa lemme de rentrer aur..ttot p&M<! mtnult. A. 
l'aube, li eat encore en tram de sabler le champacne sou­
dain, d'ldte lui v10nt qu'il aeralt peu~tre utile d'expliquer 
a Mrs Smll h ce l>Ctlt retard. Il appelle sa ltmme au UI• 
phone et d'W\e •Olx etrangl~ par l'tmollon : 

- Surtout, ne pale pas un œnt de rançon .. Je nena 
d~ m'échapper' 

FAISONS 
A LA 

UN TOUR 
CUISINE 

Eeha.ote a d-u•ert Wle reœtte qal lui parait tou~ par­
ucullerement &dllptée &wt '11manChta OU lea amU em a~ 
sem la malaon dCl umpagne a\ec des ap;>ellta <!• cann11>a­
:es. Comme ces chers anus s'1N.ennent pttsque toujo.ra â 
1 improviste, Il :aut d!Qœtr de recettes !acUea et rap1dts. 
Celle d"Echalote est rmprunt<'e a la cui.me prlmlll\e des 
BohénUena. a11'\.<1 '-4' nomme.t-elle 

Jambon à la zingara 

Faites roU1 m dans le saindoux des tranche• de Jambon; 
!a1tes-1ea rcfrctdir dans de l'eau vmalerec, l•bnquez en· 
swte un rou• avec Wle cullleree de farine, la rra'- daJU 
laquelle les tranches de Jambon on: ete roussies et w:te 
pomte de Sovnl. <!'. .. oublions pas que les Bobt:nicna pll:ent 
les épic.ri ... de •1llaît 1 Mowllez avec !'tau Ylnalçtt au 
elles relro1diss<'nt, remt'tle2:-les un Instant sur le leu dans 
cett" sauce •t &•rvrz tr~ chaud 

Dans :~ Midi. on ~trt orc:ùnairement :e JambOn a la u n. 
gara avec une sauce tomate qui en rend la 53\'Cur plia 
aereable encore. 

Crêpea de sarrasin 

Ayez o •nu-, ,-,. t ; !" ne de sarrasin. c'est une mat.4tTe 
tres nournssante Cl dom on ure d excrllent.s d!tl.I. Ectia.. 
:ote preconJae. l la campal!De de mfler, mo.lle moitié.. de 
cet:e !a:ine l la farine d• !rom,..nt On ajoute a aec une 
certaine quan~l't de B<lrw1ck • Bakinî Po•der, 1u!van1 quan­
ti:e! e: l'on ag1• ttuU1te comme pour ;o rrfpco.s on1tnalre.s. 
SJ jama..:.s on ~a1~ de !a gra~ de vo:aU!e, y cuire de 
preferencr les cr~pea dr sarrasm sinon cmproror du beurre. 

Confiture de groseilles à maquereaux 

Poi.... d .,. 1\·r dt fr :.a p.:enez un •~ d'e Fa~:r-3 
m.Joter le to· • dJl!l.> ce CAS3e:o:e dU?llllt Wl quan d heure 
l! faut que "" ~~ es iû.rn. devenues ua telldr"4 ~ 
couez sur a DUMt" un paq .. et de Zet •Compto Bovn..• 
më:ez et fal!<S l>OUllllr pendant ,me m nute AJou!a alors 
deo.u< llvres <1. dtmle de s::cre ràpé, la1t~e d!Moudl't' et 
më:n bien f" D uUJtr \'~ttment. ptndant c;.nq m1nute.a 
en remuan1 df' "'MP6 en temJ:G :a ma.se.t. Met:n .1mmk11a· 
tement en pot. Cette conliture se 110lldllle tm vl1e. 

ECHALOTE. 



T .. Su F. 
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Bienvenue par radio 

On p D "< eth · m "' à Parl.9 la r f!œptlon dee Sou\"e­
raln.I angla.Ja. l.A Radio pr.:ndra pan aw: mu!Uplee manl­
!~•:iUOll5 qui ac d~rouk"ro:lt à Cèt'e OCC»lon ~ un lmpor­
iant ~ ~n~ral vient d"~Te établl 

Tcr.it d abo?d. plla.'rurl CD:lcert.s spéciaux de la Bn\llll 
Broadc:iaung Corpora•lon ..,ront relayé~ en Fra.t1ee. De 
granœ clfor'..a KTOnt !a!ts cbn.s :e domalne du reporiace. 
c ·est Blml qu'un ttpa:U;e de bau'" mer ~ ~all.H crl(e 
t. un p~ nouvt"au ~tant aw: aud::eun d'&Mls<tt 
en quelque aone à la traven..<e des &>urera!ns. 

Le d manche 26. Jœ pœtes d'Etat !l't.Dça:..> ~ttront une 
.tance duc A M Paul Morand e~ !nti:u:~: c En r'°'ardant 
la J.lanche •- tJ; 27. tml.Won ma..!rale consa~ au fo:ltlore 
anslals. Lc 28. •ycle dramatique composé d·~:.ralt.s d'œurree 
de Shall:esll<'l\re Le 30, rt"P<>rtages hls''°r'.ques dans le p~. 

Ainsi la Radio orrr1n. un ~ho vwant de cette !astuc­
e~ am!rflle r~eptton. 

Urbanisme 

o.. "' oon~l' plus Je d~ d'une ville modenwt a&D.J la 
~rure dœ an'• nn«s Quans noia d!S<>na c la parure•. nOlll 
""""""' rort lndul•enta car la pl•Jpar. du t"mps, puches, 
boo'es e. 11.!a ne 1ent iruére favorables à l'estMtlque du 
ps;uge urbain. n ... ra1t grand tempo de se pr.'OCC~ du 
prob'~mc que pose la f1oml5on <11vahlssan!e ~ cet appa­
re~c h~ rocll:e QUl rompt t<>tal<ment lbannonle des 
mals<>m et des t<> I&. Déjà ''° Angleterre. on \'l~nt de pt<11· 
<U'e une 111<$Ure •"1dant à lnterdlre 11nstall•tl<>D d'an:~ 
ex'hlru,..,_. dont la hauteur deJlllS"' 45 mtlres 72 (~ QUl est 
bien haut Il A All\.'<U,rdam, les bJlbitaots on\ été contraint& 
d'adopter un modNe u:iUorm .. , de m~me qu'en Pologne. 

s gna ons cet lntlr<"°"'"t probllme à M~l. l"S archn•ct.-s. 

L'agenda de l'auditeur 

&>u' '.:tl ns dam l<~ procha :is programme' de l'l. N. R • 
Le dimanche 2G , 1.n t:n'-'S!on d'Un montage racLopl:ornqu~ 
co '"3<ré ô une str.<• d ~vfa~nto unportan:.. du pMn.t·r 
~m ore de 1938 - Le 2;, à 20 h sou.s !es au.~p!ccs cl,. H&· 
d o-Wa e con«~ vark! arec le = du srand or­
cb~tre '-mphonlque ~ des chœ'.lrs de n. :-; R - Le 28. 
&OUS les n C<'$ •e RAdlo-Ca'hœ:que. c La B<oullle•, comé-
die en 3 c <.\! Char es Vildrac, - Le 29 à 20 h. ûanee 
de c Radlo pour Toia •. avec le Rad:o-orchestrf' - ~ 
Ier Jd:<'t. à :o h. IOUS l~ ausp ces ~ la SO:Jdra, conettt 
rroupant d(3 œu.-ru de oomJ>QSl:~'\ll's be:ges ayant ob:enu 
le Prix de Rmm. - Le 2 à l& h . c Le mot de Cambronne•. 
corn. 1.e •n 1 acte de Sacha OuJtry. 

On dit qul" ... 
A:i 30 1tatut14ues 0C!1clel!es Indiquent. qu'U y a 

en &lg:quc 1.008,324 poo '" à lampes J.460 pos•,,_ t cr'.'1-
tau•. 15 807 pœt<'I c'XOO<rés du pa;ement de la redevanre, 
27,549 abonn<!a ~u• ..-rv1<.:s de Rlld10-0istrlbuuon ~t 1.313 11-
cenœs tr.llad<"W< - Au PortUi31, on ne eœnp« que 90 000 1 
&ans-!llll es nul& un• e mpail'f <a être en:.rep""' pour 
p rop .,. e 1 ù e• l'Uasre de la Radio. - La Radio an­
iclat.e "ent d m•.OOulre d:uu aei proçammes du matin oo 
ltÇ<>ns dr eu tu~ phfllque Le pttmc<r C«isTb !n'd'll&· 
t::anal clu ama•~Jrs aura !:eu l'llnlltt p:orha..ne à sa." Prao. 
c!ico. - ~ la prcm ~tt !o:.s, en A!lll!r.<r~e. un roura un!­
n n.!t&:n v1en~ d'e:ro dorJl<I pa: té:é-."ls!oD. 

;J!67 

~Of~ 
~!~arlil\• ....... _ ... ,_ 
........ ~ ...... ,,. 

04• VINS CH4MP40N1Stl 
'"'""',.'•o..,...., .. , 

l:N VENT!! PARTOU1' 

A.,..19'.n.! 1 
t:;-«ftoUT, NAt.IUll 'TU~ 

Radio-Luxembourg 
LundJ 27 Juin, à H h. 06, llmo O!nT!lle-OUlllemet c:l!t.n.• 

t.era d.,. mé!odle.$ de C&lden., SC&rbttl. Donalldy Sch'.1· 
mann. O{(:, - Ma."'d1. 21 lt, 9'.Jlrât AUred de Mtwet u..o 
?.l Jules Delacre et la Oompe.gnle dramaUque de RadJ<>­
LuxtmboUJ'i, - M•rcredl. à H h. 05, la planlstc .Made!etn& 
Bua -1..Ambé Jouera des œu\Tell de UzA et Cboptn. -
Jtud:, à 21 h. 45, OODCert. •smphonk;lle avec Je 1'1olonlste 
Bernard de Haas_ - \'endr«ll. t. 22 h. 15, Je OQUsU EG­
mond O.hoss.. int<'.rprétera des œuvrea dit Petn &nolt. 
Joo. Jongen. T, de Sutt<-r et J.-an Van den Eedm. _ s... 
mf.'dl, à 21 h. 15, concert sym1>honlque &\'fC le \1oloncel· 
Ils!• •ll•m•nd Franz Faoben<kr 

~ 
c: .. paE.tvou• 

conseiller la plus haute vale uJ 

expertisable pour votre de­

pense. que tant d 'horlogers, 

tant de bijoutiers, recom­

mandent la montre Ery 

@7 

ERY 

Ouand on dlt : ERT. on dlt précla ! 



DINANT •• HOTEL HERMAN 
I'él. 186 ORANO CONFORT Tél 186 
Son restaurant. rtputt, à la carte et a pnx hxe 
avec plats au cllotx. Pu.awn t parttr dt GO rranes 

Le jury doit déguster 
Sketch inédit 

(En 1940. L4 CllUr d'a.si«ts de Lftge a â connaitre 
d'un cmntJ. 

LE JUGE o·INSTRUCTlOS tdèpOsantJ. - •• A cr mo­
ment, racc!Ué a donné à Onnune Jarèool "" Vlol•nt COUP 
de p;ed dans les Llbla.s 

LE OEFE);SE'C'R - Il lmportual: de lll\0 r •'Il •"'1!>­
aalt d'une taqu:nerk amicale ou d"Un acte dt VIOie""" 1 

L"AVOCAT GENERAL - On ne faJt paa d .... chatoullles 
a • te de grands ooupis de p!l'd d<lns les llb!aa • 

LE DEFE.,..SEUR. - Pf'nnett~ ! J'ai connu des ~ns 
QUI adoraient qu 'on l .. lr fo<se ça 0 pe.ralt que l 1mprt~lon 
n'est nullement dcsa,;ré11ble Le coup de Pied .Ur Io 11bla 
ae propage par les nerla •ensltl!s Jusqu'au grand ·~·mpe­
t.111que et pro,oqur un chatot11llement prolon1~ qui plonge 
l• •u)r~ pendant quelques nw:utes dans œ. pha &l~abl• 
eu phone. 

L AVOCAT GENEil.AL. - Et mo: Je sou•Jens M.>lltt 
qu• le coup de pleô sur te tibia est pe.rucuu~emcnt o.ll>u· 
lf'l;re\IX.. 

LE DEFENSEUR - J'afllnne encore que c'est une ca· 
r~ D'une &a.\-eur 1pédal•. tout au plus .. fV'~UJtmtnt, 
t 1 ~t tournant teTJ lt turr J O'A.Jlleurs. Mf"".airup •r- J1•;e: 

RHUM des 

Plantations S1-JAMES 
(ANTILLES ) 

• En Été : 
Punch S' JAMES 

CRÉOLE 
2/3 de Rhum St-James, 1/3 
S•ropde S<Kre. zeste de citron 
finement cou~. compl,ter 
ovec de la glace pilée. 

S' JAMES Soda 
Un nrre de Rhum St James, 
compl~ter ovec de l'e"'' de 
Seltz et de Io glace. 

En pâtisserie: 
Le Rhum St·James est le seul 
employ~ dons Io pâtisserie 
el Io confiserie de tuxe et 
dons cerloines préparations 
culinaires. 

Après le café : 
Un petit vene de 
RHUM ST-JAMES .. , 

pourront en )user par eux-mêmes. c., n'rot pu en >"&ln 
""e dopui. 1938. ann"" au cours de laqu•lle le JJry eut 6. 
got\ter de la dlglWhne à propos d'un p1oct1 célrbre. ce 
n'est paa en vain, d!s-Je, que depul& 1938. i.1 plus Judl­
CteU'\<'• mclhodes expérlm•ntales sont appllquH-1 a la Cour 
d·assilea. ltonsletir le Prbld.ent ne a op~ra pe.s J"• 
père, a ce que •Jts coupa de p1f'd sur les Ublaa IO!tnt d1&­
t!'lbul!> a Mrwours lta Jurts 

LE PRESIDE.''T - D accord. MAa QUI 1t charlera de 
pra!lq11tr J'uptnmct' ? 

L'AVOCAT v&NER.AL - On pourra;t a'adttaer ' un 
gendarme 

LE PRJ::slDt:NT. - Garde, donn!'Z dta coups d• p~ds 
sur l<'S t1b1aa de Mcaolfuts les jurés 

UN GENDARME 1avrc tmprtucmcntJ, - Bl~n. Mon­
sieur le Pl'esldrnt. 

//1 se 911 .. t <ntrt lts l>ana du )Uri!', {411 se ltt<T 
run dtf Juga f>OP1ll1urt1 tt lui admlrtlJtrr un for­
mldabk cm.p de pied au posUrltlU.) 

LE PRESlOE.,"T. - Vou< VOU& lrompe2. \oyons! Les 
ubla.s. ce oonl ln œ <!n Jamb<-$. 

LE GE:.;oAR~IE. - F'a1'.n excuse. Je cro)'&ll que c·~ta.rnt 
l!'S os des lœoo 

t 11 rtlalt 1·uprr1tnce, corrtctcment, Pl<ff paue akZ 
autre1 7urt1. A l'un dt CeMZ-<'I, qui r.t ion VOt.tin 
et qu'il 1oupçonnt d'entrtlenrr de1 rrlaltm1 avec 
1a /tmmt, Il donn• un coup de pl•d ou Il mtt tou~ 
1a ngurur dt pandore tntn entrain~) 

(A part ~tt oppreeraleur JJTl«ltglt, - (lui hurle. -
le3 furt• tubluent l'epreuu atvc "" 1told.mu d<>nt 
le prttidtnt l'tmprt"'t dt la fdldltr J 

L'AVOCAT GENERAL. - Je •eux pœu une questl<ln 
au temoln. t.c.:..iuil donna le coup de p.ccl. l'accusé n'aftlt-
11 PQS deo aoullcrs cJoutés 7 

LE JUGE D°INSTRUCTlON. - c·eat exact. 
L'AVOCAT GENERAL. - Or. le 1endarme qui »lent de 

procéder à J'expérttnc• • aux pieds deo bntlrl œ parade 
non clout~s. Je proPOOf qu11 recommence avec ~ cha11&­
sures cloutées. 

(Le gendarme tt déclrausse et met dt.1 1ou11.,., c ad 
/toc n; on ton1tt/e /4 Jallt; la dtgU1latlon r..:ont• 
mener - at rc dose rentorcte po1.r l'ennemi JJ<T· 
1onntl du panclort.J 

LE PR&SIDOôT - Je crois que, lllllln'enant, M~lturs 
les Jurés ont m r cc po n~ l!'S dementa d appttclauon ne­
«ssall't'. Tbnom, pocrswvet •o:re ~poslL:on, 

LE JUGE D 11\':>ïRt:CTlON. - Après avo!r donn~ un 
coup de pu'd à Onéslm• Jardou~ l'accusé lu! a dko<M un 
coup de poln:; oans l'œ1l droit . 

LE DEr'ENSEUR. - Cela n'a rien de bh·n enwe 1 
L"AVOCAT OENF.RAL. - Encore une rnlupturuse ca­

resse, peut-être ? 
LE DEFENSEUR - Qui de \'Om. Messieurs, ne connait 

l'ellet d'un coup dr poing dans 1"œ1l? Cela fait \Olr tren•e­
six chanè\cUcs. dlt~n couramment_ Cet!<! locuuon popu­
latre trad·;.: bltn !'<$pt-ce d'éb:oul!3cmmt, d 'Uluminatlon 
Interne. d• menellltuse vision d'étoiles, de!~ et d'utres 
que provoque un coup de polllg dans l'œU 1 c·es; un teu 
d'artifice qu'on Il l• prlvUl'ge de "°" puJ ! ... 

L'AVOCAT GE. ... l!:RAL. - D1tts tout de tul~ qu·on don­
nel'8lt ues cher pO\lr rtct"VOIJ' un oocard 1 

LE DEFENSEUR. - En leur !or lnttrleur, M~turs l•s 
Juré$ le:-ont Jt1sllc• dt .-otre Ironie 

LE PRESIDENT, - Garde, fait°" 1·cxptt1en<e, 
(Le gcntlarm~ - qui n'attendait que N't ordre -

dfJtrJbl,~ au.r membrtt du 1U'l/ dt1 marronJ bte11. 
placl!s Lt 11»9e dt cllaq,At 1~rt l'aaor~ a·u~ 
cercle dt bturrt n"'1' n 11 a double ration dt 
bt'ltTTe che:t l'hO'!tmt qui C!X"tl/14 lt rrpruentant 
de l"aut0<iU J 

LE Jl:GE D l!'\STRt.:CTlON - Aprf$ C<l coup œ pied H 
ce ooup d• polnl, l'attU•é. ne maitrisant plua aa co!Ore. 
a.<.~na sur la t6te do la vlct.me un •'loknt coup de bêcbe .. 

LE CliEF DU JURY (d'unt VOl.T mourante). - Je SOI· 
llc1t.e une suspcnalon d'audience . 

ROBERT BEBRONNE. 
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Ill OSTENDE Ill 
CASINO. KU RSAAL 

TOUS LES JOURS 1 

A 3 h. : S"ance d'orgue par M. L. Vilain; De 3 h. 30 
à 4 h. 30 : Concert Symphonique; De 4 h. 30 à 
6 h. 30 : Thé-Dansant; A 9 h. : Grand Concert 
Symphonique. Après le concert, Soirée Dansante. 

Samedi 25 juin: LOUIS RICHARD 
BARYTON DE LA MO~:"\AIE 

Dimanche 26 juin : Madeleine WIB IN 
CANTATRICE 

Chef d'orchestre : M. A. MOUQUE 

Tous les jours, 

aux Concerts de l'après-midi, aux T hés-Dansants et en Soirée 

1ELOWARD1 
ET SON ORCHESTRE 

A PARTIR DU 2 JUILLET, TOUS LES JOURS AUX 

NOUVEAUX AMBASSADEURS 
EN MATINÉE ET EN SOIRÉE 

S ALON S !?RIVÉS OUVERTS TOUS LES JOURS 
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Le Milliard de l' Alcool 
ou Le !odeur joyoux • bat aa roulpe. 

Mon cher PowrqllOI POf 1, 
Le potnt de nie academique •"t dkklément le plus 

lnMnictl! 
Si J'IU'llil d!t cr~mcnt: c L aloool st.OO!e •! abrum •· 

QJtll• •olte de bols •ert, mes enh.nts 1 Et 11 J'a»a~ l•ncê 
k llo;an : c Pas de bon blben:n •ans alcool • . h\UR pr~ 
e;plr~ un 110U1eau séisme. 

.Au u..., de cela, j'ai lu !Cl même ••ec pl&Uir d~ np<>run 
eourtoi..,.a et clrco.-:>tancites qm m'ont convaincu. 

J al IUrU>Ut rtt rrappr par l& dt<:larauon unanime que 
o·m p&rtlculltremrnt autour de la fraude que l• ca!&­
tl•ra llvrrnt bataWe. c Vouln.1ous Cfllcul•r. pmpo<e un 
col•tll'T dlxelles. la fonnt<hble augmrntatlon de l'lmlJÔt 
aur I~ revrnu que payeront les ca!eUera â la suite de la 
vont• libre ? • 

Qu•l c:to)'M n• ... ra1t ~ult par ce rtnoncrment ? 
AUMI, Je m• reiracte et. mieux, Je crola de.otr aerond•r 

un •!fort qui s·appwe sur dea ra!oon1 aUMf Jlntl'Tuaes 
Prldsém•nt, le mo1s procbam. Je dola rencontrf'r no:re 
Mtn1s~ M. Okard. à un diner -.mJ.fnUm• A l'hrure du 
cJnre e: de la f.:i._ Je lui contel'lll ce: lll>Ol<>zue: 
LA DELEOATIO:i DES MOVTOSS QUI VOOI.Att.''T 

ETRE Tmmt.:s DE PLUS PR&S 

Au tenp.i oû lea bêtes parl&!rnt, avaicn: droit de YO".e 

AMBASSADOR 
<BOURSE> 

LA TREPIDANTE 
ET 

DYNAMIQUE 

SIMONE 
SIMON 

DANS 

YVETTE­
YVETTE 

SOS PLUS ORANO SUCCE$ 

D ' AMERIQUE 
PARLANT FRANÇAIS - ENFANTS HOH ADM IS 

et le dt\'OUtJ•nt l l& e.hœe publique, lu mouùim 111~ 
rent une del~lJOO dN plu. Ira& d'entre eux au Orand 
Maitre d,. PAturaa ... 

Et l& dèl~tioll parla tJn.11: 
- NOUI ne TfDODa pu, 0 O<and Maitre, YOUS d emander 

1A auppreosron dea abattoira et l'appl1cat1on urunr!M!li. el 
coerc1t1ve de notre r9ttme v6'6tarlen. Nous ne 6011U1\ea p&a 

dee dtfllAiCJIUeol. Noua aommta d.. moutons lntelll11ont.. 
consc1ent.s de leurs lntèrêt4. Supprtmer f'abattotr, cr aeratl 
du m&ne coup extermlnu notre ~ que, seul, pe~tue 
notre prMlèae d'6tre dèbttès en atirota et en cotelettea. 
C'est d'a!lleun dans cei eaprtt de con&er1·at.ton que no11.t 
avons fondè la c Lieue PQUr !'Extension de l'Holoca~e t . 

Nous \'enons i \'OUI puce qu'un examen atieltlr àe Ja 
QUe6tlon moutonnltre nous a rtvtl4! que l'Etat ne w: pu 
s'y prendre f>0'.11 noua •.xplolter 

Nous ne le nsona .,.._., nous eommf'I déJà combll!a d•&­
tentiona. 

Par exemple, l'Etat a·enrtcblt àe notre '1a:!c!e, de noire 
lalne. de notre aut! dont les lndaau1ea sont pt'Ollptreg 91 
TOUS p&!OOt des lmp61& Ctnèreux. NO& boyaux. dont on 
!abrtqüe d'harmonlt1JJ<'& cordea de \10le. \1ennent de ~ 
fait lfl'OMlr l& t&Je IUr lf'I fj)eetacles. Nos mœurs ell .. 
mtmea. depuis Panurce. aont prlaes en exemple oaluta!re 
par 106 humains, leaqu.r.s 1 trouvtl"<'l'lt notamment ~ m«a­
nlsme du Suffrage Onlvorarl i quoi vous devez vos Wustre. 
fonctions et les dt'cl!lons gènlalea de votre peuple. n n'" ' 
pa. Jusqu'à notre façon d·ur1ner qui n'inspire au ~age d'èdl. 
!lants proverb••. Inventions de la pensée que \'Otre O<!p&J'o 

tement de la Proprtot~ Induatrlell• et Artistique prottge a 
rrands renforts de tl\X"-', tJmbrea drolt.s et annuttN. 

C'est dèJà bien. 
Cependant., croyez.le. noua oommes loin d'être tondua 

au~t QUf' noua lt' po\l\"ota ft.re~ 

Vous rappe1,..,.oll1 qlle, dans TOtre Aie irndre, les till@tt"' 
5111 les seuils dta POrtta. jouaient awc oosele~ c·ttait avec 
les peUt.s oo de noe p!K• 

Dtla.Ssem•nt bien anCltn dont l'&ntiqwté ennoblwalt 
Mtre i>ttroi:atIVe d'allmtnttt &!nst la taxe l5Ur lea J•ux. 

Or. dœ ap<)trea d'une vén~rabl• all6télit~. mais d'lln ze!e 
exussl!. prirent protr.te de cette antiquité pour Mclarer 
que c'était un Jeu pa1rn. une tnvenl!oo du diable. qu'à c. 
titre U devait dl!tr:ùre I•.• P<'ut .. flllea de leur ca•é<:h!smo, 
les pucelles de leur dlsmltè de futures épouses, les remmea 
de leun devolra de m!rea et. qu·en toute logl9u•. Il lm· 
portait d'interdire la vent< de 1'06S<'lct de mouton autre­
ment que par drux douzaines. et son usage ailleurs que 
dans l'!nUmlt.! 

Ce décret à peine promulrcè. drs lndu.<ttiels a'1des et 
sans scrupulr;s .,. "°nt m1' i fabr:quer de rawc osselets en 
vtJ métal, d'a'J>tCt vulplre qu11a pa~""nt en contre.,.:;,de 
et vendent à df'I prix dMhoM!!.eli. Par ers drplorab!ea pra, 
Uques. les ~lien aont !ndu1u i se !alre rxplolter par .,.., 
~itate:s de aeulls clandeaun.s ou de plaines de Jeux 

Autant d• Pf'rdu pour la taxe des Jeux. 
Autant de Pf'rdu pour l'!mp6t si:r roc de remploi. 
Or. li ne fait aucun dr>ut• •iue al la liberté txelUS:V• de 

d~b1ter deg ~!eta de mouton vfrttables nous ètalt rend~ 
une rtchHU, aujourd'hui dttoumre. affluerait dans v<i1 
cal...-. 

Bien mieux, la m0!'1'le r 11arnera11. 
Nous d!sona : la morale 1 Et noua lnsl&tona. 
car on viendra l'OUI obJecttr que le. A. s. a. L. emplolrnt 

également l 'osselet do mouton dùment taxé et que si votre 
F~ Nt pt~ par ABBL Oil par la • Ligue pour !'Holo­
causte •. c'est tout un et l'OUS n·y trouvez pu un maravéda 
de plm 

A.--gu.ment •J>kleu•; car si 11lll8 tenle:< vos mara\"M!s de 
noll'e Ligue, au motns a~ne&-vouo de l'araent propre. !t 
qui donc -rait f\'alurr en ~rables maravéda l,rr.m=e 
benéflce que rapporu un p::nclpe moral ? Or chacun 1:11; 
que Jouer aux osselets f:llf un aeu!l clandest111, c'est le vice 
et l& perd:t!on; tandis que Jouer aux °""":e:s ~ mouton 
rintab:ea. ouv~"~meni.. .ur l& bon!ure du trottoir pllbl:O 
et sou.s les au.splt~• de nôtre Llllu~. c·eat W1 -mnc:pe !n<U­
pensab!e de aalubnt4! natlocale. 
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~Ioisplus 
Lonque IH fruits sont Œ h•l 
chen,commecettean· n ~on l u1~n 
n'•· li VOUI •Il po11l· .::::"" ~ 1 

C" 
ble de pr,parer trt1 
économiquement des 
confitures 11 vous em· 
ployu Cthfru1t . • Un 
demi · flacon de Cell · 
fruit (2,40 ln.) permet 
d'obtenir S verres de 
confiture avec 1 kg de 
lru1t1. • Un livret de 27 
pages, contenant SS 
recettes claires el pré· 
chH Hl !oint à choque 
flocon. • Cèllfrult n'est 
rien d'autre qu'un 1us 
naturel de fruits, obso· 
lument pur, sons gela· 
tint, agar ·agar, ami· 
don ni aucun autre 
produit chimique. • 
St votre fournl11eur ne 
vend pas encore Ce li· 
fruit, ecrlvei aux Ets 
Materne, à Jambes, 
qui ~us feront savoir 
ou •oui en procurer 
dons vos environ• 

Alon qu'il y a peu d'années encore on passalt des heures â 
préparer des confitures. la mèthode Gélllrult permet actuel· 
lement d'en obtenir en 3 minutes d'ebullltlon Saines et 
savoureuses, ces confitures se conservent longtemps . et 
contiennent toute la force vivifiante des fruits fra is 
Un deml·flacon de Gélifrult suffit pour produire, avec 1 kilo 
de fruits, 2 fols plus de confiture qu'anclennement. L'écono· 
mie a insi réalisée est telle que Géllfrult ne vous coûte plus 
rien. Faites la comparaison: 1 kg. de fruits "T 1 kg. de sucre~ 
2 ~ verres; et 1 kg. de fruits + t 'Z de sucre + )) flacon de 
Gélllrult = 5 verres. 

:~ 
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BLANKENBERGE 
AU NOUVEAU 

CASilNO 

OUVER'l' TOUTE 
L'ANNEE 

JUILLE T AOUT 

Grande Saison Théâtrale 
SE SUCCEDERONT : 

HUGUETTE DUFLOS 
SYLVIE 

ENGLISH PLA YERS 
EDWIGE FEUILLERE 

EL VJRE POPESCO 
GABY MORLAY 

VICTOR BOUCHER 
HARRY BAUR 

1 
AUX 2 DANCING~ 1 
LES PLUS BELLES A TTRACI'JONf 

3 orchestres REPUTES 

F'UD CANDRIX - RUHLMANN 
André FELLEMAN 

AU CINEMA 
C... meWeun filma 

SALONS PRIVES 
::>UVERTS TOUTE L'ANNEE '· - -________________ ., 

- Mals, ha.sa.rd& Je Grand llal:re Mi; Pâ•uraars. puia,. 
que les ASBL et les ~uila clandesUna lowrussmt •uJour­
d'huJ l'œselet à un pro: trop éleYé et une quall1e uup i.-. 
ne Cra!l!Xll!œ-VOUI pu que le rewur aux pru: hon.'1ête& 
n·augmente la consommation et rép!uidt dan!:ereuum<Dt 
cette pou;s1on du Jeu al funeste au.• citoyens dt! l1111tant 
qu·elle n·est pa. lucral.lvt paur 1 Etat ? 

- N'en croyez rien, b Grnnd Maitre. Songez que cc re­
tour à la liberté supprime du m~me coup l'attrait pulss&nt 
du fruJt défendu. 

Au demeurant. noua ,-ous 1e dllOns en confidence, le 
clandestin et l'ASBL 1ub8!steront. les uns oomme tels. 1 ... 
autres comme d~b1ta dl'POUllles d1lypocm1e. Et noua ne 
poumons prmdre ombrase d 'Une telle concurrence <!Ana 
ce payS oil lea ~lets ~ndus comme enseigne au-demoa 
des portes IOnt !.nMmbtablea au point de faire conclure 
que !es habitanta de certaines bourpd"" peuvent su~~r 
nen qu·en .. vendant de 1 œselct les mlS aux autres 

Tout ce qu., no:ia voukias Ibos notre Ame candide, c ~ 
que clw:un voua p&)e la redevance dont voos avez un ptt; 
sa.nt beso:n et qu'à ce faire nous &oyons lt'$ premiers. 

- Votre demarcbe. d<m&lldJI eneore le Grand Maitre 
des Pâturages, e.n dooc unJquem~t lnsp11ee du aoucl de 
nos finaru:es et d• la mornle ? 

- En pouvez.voua dou~r ? 
Sans doute, 00111 ne sonacons pas a supprimer radicale­

ment la fraude. Il est bon que cetw 1ns11tution subs!stt, 
ne fuke que pour t<'nlr les PouvolJ'S en éveil. 

Cet éve;I no111 parait d'ailleurs ind!apeMable d•p.U. 
qu'un écooonuste de Gemblou.x a prouvé que les Pouvo1ra 
lussent pas.er en fraude d~ lot• J>llU que la COll!Onun&­
tion licite. 

D'autre part. supprtmtr •oute fraude serait produire une 
catastrophe <pouva.ntab~ en Jetant au cllOm"ie non seu­
lement le peraonnel d'ur.e aUSSI Importante oon:reb&nde, 
mals encore une anntt de douam•n. d'ace:sJ.ens. de con­
t?Ole~ de aendarmts. de JUl<a. de ge6lins, :.out en d.._ 
trulS&llt par surcroit. le buUn des isaw .. e1. des amendes. 

Nous aavona qu'lme h<>nn~~ ab&olne sttrl!..-rali la r.e 
SOC:l&!e, comme la pud~r aŒolue arrélerait la perpet.ua. 
tion de l'espèce, 

AUMJ, pour voua ra..,;u.r<r sur ce polnt nous vous of!rona 
nœ services Noua eomm•A to~t all!SI quah!té.> que les frau­
deurs pour fournir de temps à autre l'osselet de contre­
bande. Et \'OUI connendrf':t que, cette lois au moins, le 
bénéfice Wtclte rècompenstnm dllonnétes moutons pa­
t.riotes. ~u de votre soUtcttude. • 

Le Grand Maitre ét.&tt dana le ravls!ment. 
n répliqua : 
- c M03 amis. vœ paroles IOl\t un baume rur les plal"' 

du budget. Je saurai mettre à prot!t votre ardent patr~ 
ttsme. Et Je ffi:Onn&ltml votre sacnnœ volontaJ.re en voua 
faisant decerner, i. toua les l".ûmes êJ ~rtyTe. 

Et les mouton& ae reument en !>fiant d'lllle •Ob: de 
\"e!QUn : 

- Merci. O ptus Grand Malt.rr des P~tura.ges ! :lous ne 
scro:is pas deo tngrata. !':QUS le Jurons l>Olt'nnellement ltlr 
les statuts de la • urue pour l'El.'teœ:on de l'Rolocaus~ •• 
jama:S. dans l'aven.Ir. noua ne réclam<'rons contre le poidl 
do nos nouvelles charsn. J&m•ts DQUS ne !>fierons qu·on 
nous tond .i.. trop prù. ni 1ur trop d'étendue. Nous ferons 
mbne disparaitre de noa débits ces =lames barbares et 
xénophiles qui vantent dt'I abftlt!s étrangers et dra!n~t 
alrlS! notre arsent \'Or& ltJI abatt.oll'll menaçants d·oul~ 
frontière. 

Dé&ormala. vivant ~e à vo•a dans une quiétude défl· 
nltlve et propice à la dlitstlon. nou.• pourrons ~OU& Pl'Od!­
guer de la lalDe pl111 douce, du suif plua onctueux d"S 
cOtelettcs plus rraaaea et surtout. de beaux OllSClets dl$pen· 
sawurs de Joie. Et la palX l<'ra sur \-otre peup:e. • 

Ainsi parlerai-Je à .M. O~ Et vottt call!<! 6"1'll gagnte. 
Car, pour 18'ller une ~. 11 ~ 111mt pas qu'•lle 1c>1t 
JU~ et ses ~feruru:-. 1t> bOnne rot ; Il tau• sunoot que 
1"' areumenta en a faveur so.a-• Sl"'ld-s e: ina•:aqua· 
b!ea. 
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GRANDE 

TOMBOLA 
oc 

ARS PHOTOGRAPHICA 

a111tou••• par la D.P. du 8raba.llt 

MUSÉES ROYAUX 

11' lri l d'Blatolr• 
PAt..AJS OV Clf'riQUA~Tl:HAI"& 

8 RUX[LL[S 

5 FR. LE BILLET 
50 Frs le carnet de 10 billets avec couverture gratuite 

So·1~' ~•u pu •erte 'l'! t at u C. C- P 3S3.t4 de • All.5 PHO-rOCRAPHICA • l Brurtlltt 
(1 11'\dtt O.ïn fr pou1 frais d'e n•nl - OôO fr- 00111 h e.lc dt tUI Cf). 

60.000 tr. 4• lota 80Jl\ dHnb aa. th• .. • l'Pl<"lal 4N co•••rta.r•1 4o~\ la TOltve 
lmpbl& 4• fr• 21UM, 

I.~ blll•t.. ton! •n renlt : aux M~u Ro ux d Art et d Hl.Stol«. aux 0:-anda M~f&. 
alns du B<>n Marché. de 1 lnnova:lon. <le la Bour1<; OWoe dt Publlc:,,~: A«<n:t Havu. 
Pa~.erle :-0:», L.brair.e CU:algne. Atitn<e Ros.~l tbureau auxllia!rtJ, '""" :.1a<c:M-aux­
litrl>œ, 84; chn :e. Agtn:& de chanse e: lligutru d'ar<..:c:'.e.5 photograph.'qi:u. e: chez 
M. OeTa•vre, 4. rue des Tonçe6 à Bruxcllu. <te.. etc. 

t'fTITE CHRONIQUE DES LfTTlEi ...... " ..... . 
Edmond Picard et Léon Bloy - -- -- --

L Tt•' • a. ·r " pubLé une corre:iq>0ndancr 
de Léon Bloy et d F.d:nond ~rd Elle .,.t fort amusante 
Les lettres de B!o:y IOnt des demandes d"&ritnt acrémenttts 
de Oal;Qmenea du IL) le de toutes œlles du c Mendiant 
lngra• • qwond Il a•alt btlso.n d"argent. 

Mais la rtJ><,'lUC d Eën1ond Picard est drole • 
1 :;ana date 1 

llluatre tcrhaln. Alimé tnonr.e., ;:racdlœe Cra;;ule, 1' 
me d~lairalt d cl..,. en rcsi., 8\ec •ou.. Alors, ça \'OUI a 
rw<!-4 tr<11t11que de \'Olr '"" pelota.sr. ln1'rtssts ~ ''OO 
mtlm1c1Auona uiatnuantes de maitre cbantrur. pour mo 
aouUrtr <les • rond> •. prodmre sur mot ausat peu d'elle~ 

3~r ~~c ~~ ra«!'è q~J~~!11~m:~n~z ~:!~~~ J~~~~~~; 
~f:11f!~~i!s t;~!!~·d~1\al1~~~~trfJ[~n 't:l~érf(;~ et u~ :~ 
Ql:nrHni.:•~ dt: la pluml", 

SI le c•Lll B qui 01f1c1e à \'OS côtès en garç<>n ·•1X>•h!· 
calrr ~t Que J um<:>ro. eut vr:ilmern \Otre dcrnirr rly~tCJc 
confld<-ntlel. d'1te~lut que ~lui rais au"-" "' part d•n< 
~ ,~~ ~~fi,'~tf"a't,~~e x qut j'en\

0

01e de tout CCPUr 
Je compt~ qu• vous nr manquertt pas et ln,..rlre la pr~ 

Rnte ch 1 pas du tout con! C:.entielle. darl3 1~ prnchaln 
• fe!Slcule • du • Mendiant lnKrnt •. T"'·-"-.. PIC'tJTd 

tJ:;u_s mol 
1i'1.~'&;>~ ~~"'~ m 'd !! ~~~ 

annuch. Chœe t-tcnm.n•e qu~ TOU.s \1 .. :.....• rcm;>t <"n 
mot.na. ~s un .11 ttmarQU!lb!c calmar 

:-.; <st..ce pu que ceite le:tre de Picard. c'est du bon à la 
inaniére de .•• Uœ B!07 ? 

Plu• tard. los deux hommes 1< ~nriHerent. Au tond, 
l •~ 1u•n que-lques tr•,,.s communs. 

Les belles invedivet 

Le Goéland. 1 !emllc de ~Sie et d'art > qw parait a 
Sn111t-Malo, c:elèbre le trois1tme annh·tt·uire dt sa lord•· 
t1on. A cette occasion. en un fulcurant éd1tor1a1, Il evowe 
1t•.s luttes passées. 

« n lui a fallu, d1t.-1I trlorrpher d• qutlquos monstrts: 
l'1d101-acephale. le mcd:ocre à la fl~ur. de c:aruird. le eato­
bl•pa>-umver•.taire. le ta51l:c: d'l\ant-pr~. la gorgone 
dr.s lieux profond.S. le mmotaure du e<;!!re-!ort, le p..,'11:~ 
de l"lndolenee, le \-amp.rt---a:eundrin. J, eu1at~ centlman~ 
l"l\·onon d'pl6mt, tou.$' le• enn•m ,..Jurts de la Poe~ et 
de la l"ant8.1S:e. • 

:"e voua ..-mb!M-il pa.. t,ie not:e •·tell anu Io b•uoo Jam•s 
E°""'r a fan ecole en B"etasne ? 

Livrei nouveaux 

PACHITCH ET L'UNION DES YOUGOSLAVES. pe.r 
le comte Sforza. 1Gall1nard. ~tteur, Para.> 

D'habitude. les livr.s Uennent moira Qu• lrura titres ne 
promeltrnt, mais pour ce ~rn1er Ul'rt du comte Storia. 
c:·est Juste le contraire qui amvt. 

Ll'a prt'mler~ chllp1,_re~ Je bc'>mf'nt, U ai.t \Tal à nous 

l..'AOOITION D~ 

Schweppes 
AmllfOt? un 

WHISK y ... , ... Mto1oc•1 
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OPTU-. UE DE PKEC,ISIO!\ 

LUNETIERIE FRANCO BELGE 
~O. ROE OO MIDI 

n ROE MARCHE •O CHARBON} Bruxelles 60. RUE o~ LA MONTAGNE 
102, ROE DE FLANDRE 

• d onner une lmaee - salsissant.e d'ailleurs - de la nais. 
111nce du ~ntlment national cht1: un lort peuple de pay­
aan.s. lea Ser~ et à nou.s ofrrtr ensuJte une une de 
portralta. richea d'm!ormaUOIU Inédites. 5W" lea souverain! 
qUl ont U;né à S.,lgrade aln.sl que sur la a:rande penon· 
calité de Pachltch. 

M&l5 dana sa seconde m<:,.tlé, le Une d0\1tnt une contrl· 
b' 'IOD pu!Ssante à l'h~~rure euro~• de l'avanvcuerre 
de la irume et de l'apl'és-g'1..,..., 

u com~ Sforza nous montre, a\'ec d<"S tplsodes et des 
documenta Inconnus la ferme volonl<! do GUerrt', en 1913 
et 1914 <le 1 Autncbl'-Honme féodale rt burmucraUqae que 
l'auteur connut si bien. Nous salslsrollll l.l commtnt U ~ 
fit que l'IUSMSlllat de Seraje\'o parut aux dlrlitftDta de 
Vienne le pretext.e heure-.u qu'Us cherchaient depuis dts 
anneœ. On volt. apres. le manque d mtt!Uience des chefs 
du Rrich allrmand, IUllSi d'rullcura que Ica tl'l'l'urs et la 
mi·oplr dr~ diplomates 6<> !'Entente. Avl'C une t!;Rle tmn. 
chlae, Storta nouo montre se sen·ant de documents Inédit.'. 
I• manque do vision de son pré<h!ceMeur Sonnlno et les 
erreurs d'Orlando et de sonnlno à verœlllr.s. c·rs• parce 
qu1L• l'ont stntl li franc vfs..à·vls de l'histoire de "°n pays 
aue l.s lrttffin traoçats ne peuvent que a1nclln•r avl'C 
rr~~t là oO s:o:za en vi•nt à indlqurr certaines lou"<I~ 
f autea l)O)cholo;lquea de Clemenceau et de U07d Oeorg• 
Ion de b pr~p:uaUon des traltéa de palX. 

de 

BOURJOIS 
Ju•qu'i I• fm de cc moi~. ch2quc boite de 1. c~<bre 
poudrt '~Soir de Puis" conticndu un r.ni .. unt nuo'Q 
cl'E.u de Cologne "Soir de Paru~ oll'crt grat1eu\CmenL 
L. /,.oiü 11 />"*Ju "Soir J, P11r11 •• ~11 ·~11J1.11 111111 

llllLlllr~ ""l,." f(,Jll"" 1 

Autre affaire des poisons 
Et la défense inattendue m 

Le dénouement de c•tte traglqJe hls:oire <lent de H 
dérouler pu p!WI tard que la semaine dernière. AllMl. je 
veux vou.s la raconter r.out de auu.e. arm de ne pu 61.re 
supplant6 par quelque contrere. 

n faut vou., dlre qu'U y a q:ielquea mois. Mme Coucour­
daSSe, la Jeune. mourut subitement e: de façon assez my&tt­
neuse. Le dimanche. on l'avait vue ae ren4ant a la m~. 
toute euillentte, e:, le men:ttdl "°Ir, eJ:e rendait le dl:r· 
mer ooupil'. Ce que c'<M q.e de nows, pas moin..se 1 ••• 

A:issi. d'ttran11ca lmll:a couru~nt .um Gon!le-Boullgue. 
On murmura de a!DC'J.lkrs p."O;iœ, IA.Dt et si b!e:l cr~• la Jus­
tice s'émut. et le Juge d'Uutrurt1on. rapidement averti, re­
fusa le i><'nnls d lnhumcr et ordonna l'autopsie, 

Or, aprea cette opéraUon. li lut avûe que !a paun-e :lime 
Cou<X>urd&sse la Jeune. 6talt mon.. ffl!pol.!onnée, 

Ah l l'oplllloo pubtque ne lut pas longue a <Ul6\iller la 
coupable et, tout de •ul~. on l\Ql"u.s& de ce forfait Mme Coll­
coW'dasse, la mètt, car, à la vérlte, I! etalt de notor'~~ pu· 
b:tque qu'elle &'était toujours opposée au manage de eon 
fl:S avec cette jeune pelllOnne, a\'ec q•ll. d•puls qu'elle était 
sa bru, elle vivait daru la plus rèteD!lssante des mésln'~­
IJ&ences l ... 

li est bien vrai que cett<! Mme Coucoul'da.sse, la mère, 
ei.alt un véritable tonnerre de D•eu ! 

Et. ma fol. comme pas mal de perJis tait.li étalent là qui 
ae militaient pu eo aa faveur, Mme Coucourdasse, la mm, 
tu arreté« conduite à Roublolla.\I et traduite devant les ,,.. 
s:ssd du Tlica&un 1 .. 

Comme bien •ous pewiez. Mme Ooucourdao.se. :a mê:'e, 
etant brouillée a•ec tous sa vol.<lns. ks témO'.n.s con\'Oqlléa 
la c~eot tous l qui mieux mln:x .• Q'1e roulez·fOUS 1 
c·è:aa une de c:ea femmes ir.JJ sont to\IJOU."S en rue= a•ee 
eurs tourru.&eura, qui font endher leun fenniel'$. dnen.lr 

ehèv= leurs domestiques et trouvent enco:-e !e moren 
d·avolI dea h!sto!rea d~p!orab!es avec les personnes avec qui 
el!es o~ devraient bonnttement n'avoir nen i faire ... 

Aussi, la eau.se était presque entendue. et déjà le procu­
reur de la Rèpub:lque ee levait pour demander cona:rQment 
la tête de cette empolJOnnellM!, quand M. Coucourda..,,e, Je 
mari, demanda à placer un petit mot. On oe pouvait dècl!m· 
men'. IUl refuser la parole 1 

C'etalt un petit homme a l'air protonMment malbeu· 
reux, et l'on uval! qu'il n·avalt Jamats tait bon mënace 
avec sa femme. A~I ae tlt·ll un sl:ence lmpl'e$$1onnant, 
car on s'attendait à de piquantes révêla:lons. 

Et. d'une volx timide, M. Coucourcla.sse s·er,l!tma al.ns1 . 
- Mt$.S!eurs tes J 1rts. monsieur le président. voici !.ttn~ 

:tnq ans que Je sula l'~ux d" la pe:sonne qui est aa:ae 
.a. e11u-e deux 1~d&nnes. et c •S' vous dile q-~e Je la OOJ; 

nalS I .•• Ah 1 pour une ucrée came. Jt: puis p=:ame:. sans 
n.squer d êttt demenu par qulconque. que c ~ une s.actte 
c:ll'tl• l ... E.l.'<! est maavalae comme la ca:c. et depu:s qu·e::e 
est au monde. Je su.la bkll pusuadé qu'e!!e n·a pas eu Il.Do 
<eule bonne penstt ... Elle m'en a Wt \'OlI de toutes les COU· 
leurs, et Je 5Ula ma:heurcux. avec elle, comme les p!errea 
du chemin 1 Je •ous le dl&, c'est un véritable demon. et vou. 
n'avez qu'à coœ!dércr la man!~~ h&rvncu.se dont elle 
me regarde eo ce moment ... Ah 1 al les acoda."llles n'étalent 
pl\5 là. je pa.sserala un vUaln quart d'heure 1 

• Pourtant Je suis per1uad~ qu·e11e n'a pl\5 empotsonné 
sa oeUe-IWe ... Oh 1 pour ceta. Je l~ Jurerais sur tœ cendrea 
d• mC$ rrand.$-~res .. Car, voyez.yows, si Janu!s l~dée lui 
étai~ venue de ae debt.l'?'llS1er de qoe1qu'Un, U 1 a beau tempa 
que Je ne 51:rals plus de c~ monde ! •• • 

Les jurèo se ~dlttn~ A c~ ~.lltll'Ilt ~remp:Olre, ..C 
Yme CoueourdaMe tut d~larée lnnocen'.<! e: lmmediate­
ment rendue A la Uber:~. 

l\!al.s :e "°lr, ~n ttntrant. qu'est.<e que ce paav:e :l.1. Coa­
couroa..se a d~ p~ndre l 

161 Extrait de o .. noia CTlt de Gon/lt·BOn/tgue, roman, 
par ROc!o!plle BrlJliet, <J. Tallandier, PariS.), 



Tout le monde 
c<msP de la vogue 

L'aUBERGE oes ~OIS 

DE 

I' Ho~rnll~ri~ 
N° l 

du Littoral 
Belge 

Conçue et réalisée par !'Architecte de Coq-sur-Mer, M. Léon Ide, 
et construite par M. C. DeCuyper, Entrepreneur, à Breedene (lez-Ostende) 
L' • AUBER~E DES ROIS , à Coq-sur-Mer, a été installée et aménagée en collaborahon des firmes spécialistes suivantes : 

L:mLA::::~:~L~:l:TLE~;R;~E~:;D~E=Bl:LDO:E• sl1Quo 1-LJ AUBERGE DES ROIS Ll;;:i:H6:~~~~Li~~~ 
(( i · )) à la digue, Coq-aur-Mer. 

5 7 11 Ru'°è ~[!5Ut,~~}.';5 Bo • , PO"'•i-de: 26. Rue de Moréchau•. r•I 33 734 
Tto.VtfONt t: 33 14 

Ameublement de I• Tur.nu 

THON ET 
Ru• dt Stusa•r, 35 IP dt' N•murl 

BD 'XELLES • H éohone : 12 92 46 

B' ttntf' ,., \tounrl de Cui•iflf' 
PC"COL..ATE.Ullt• CT ETAMAOC& 

EMILE VIGflOL 
ZO 0UAI PttARllS Dl TAIL..LL. 20 

BRiJXELLll~ NO"D 
Î &L&.-t40"'l 17 51 .07 

bCI lib 
z~ salles de bains privées 
20 cab.n .. ts de toilelle 

Douches privées et publiques 
Des Appels 

oar si~aux lumineux 
l;n Salon immcn•e 

Ln Bar vraiment up-to-date 
Un Restaurant chic 

Caraae-• priv~1' 

~'~ 

1 Toutes 
~YM, 1 les chambres 

l1M-tttll111101t lri~<u·1/1ql.ir ÎJY..t ,_, 

Etabliaaements DE HA ES 

R. LAD ER 1 ER 
BRUXELLES BOUR~E 

16 RUE Of LA SEAAUlltl:. 16 
Tt1"-.. "" • 12'7~~8 

DUPONT-FOURDRIGNIERS 
SPECIAL ST' S DE LA POr C LAINE 

!ERREP HOTEL LUXI 
E~ ~E BC~ COUT 

An•ers, tel 8 24 rue T f'rrt. ncl. 
Bruxellos. te!. 1 1 61 31 

!lu An• D. n"1•rt, 67-69 IBour-. 

LES BIERES EN DEGUSTATION 
nt 1. Pt -" 50<. t A/~~~~!~~R ,~,o_ ..:,.· ,~,· S u:nlta L::r. 

~~6ux.~Lr-. · · l V~l,.. Quant .tu& prix ,~ s.ont fOf.1 .. n ... r a. S A F C 0 Tü1.~oP11: ~1 ~SOZ 1lt, vous laisseront 4• bonne humeur. o-_·rride 

MOU SEL 

\\\ ............................................... J.ooi .......................................... ,, ........................................... ....., ' 
AU RESTAURANT ET AU BAR, \ 
LORSQUE VOUS DEMANDEREZ UN ) 

TAPtS SIZAL HLCO ET LINDO 

Créations de« LE LIS» 
.i H.a,,,m• 1 / Dunnt 

Rrp.-~trnes p~r M E e v.,, ~l!u ..., 
Srux , S<iu•ro Pr nco 1 '<>p-ld. 16 

Hlophon• 26 44 73 

VINS 
III ru po11va1e111 tv1demmenl 

ltre /011r111J que par 
EUG. DELGOUFFRE & Cie 
4 Rut HO.,.E.L. 01 S·MONNAIFS 4 
BRUXELLE$ Th 12 70 75 

eus ·--~ s~~R~ · -..,A (1 
11'1.J VRA1 ( 

SPA-MONOPOLE 1 
•-'1:::!4111 ' ELECTRICITE ET RADIO M. VAN HSIEN. GARAGE BELLE VUE. COQ S MER. - TELEPHONE 792 46; 
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DINANT .• HOTEL HERMAN 
t' 186 GRAND CONPOR'I t't . lat 
Son restaurant réputt!, a la carte et a prtll hxe 
a\·t-c plats au chOlX. Pension à parur de 50 rrancJ 

Contes barbelés 
Anecdotes vécues 1914-1918 

PAR ~l".RvE t..t.'TONYS. CROIX OF P'Ev tll 

Encort un llt'Tt de gwerrt • Il v 1na11 lcmgltm1" San• 
doute Sar.J cloute • Et il ~ en aUTa tneo<t I Ela b"'n I 
qu"lb nmnt1'l. Pcurru (/ll"lls soient. comme cdul-<'1. "'"' 
Jl'ftentloni alt<'l<ne.. qu'1ù ~ous rtptlnit a"c 1tmpl1C1te 
ce que /•I la r:1t dramatzque, ru .... hétol(/lle, pouilùUn. 
llraUlatdt, '"~"'"· dt nos brat .. ltoup en de la grall4t 
ar<'11t•rt c Je Jll'OpOS• mon petit recueil d la lecture dtl 
A ncltna, cf:I l'auteur. quelques-•,,. it rtronnaltront. 11 

Voter dtu.z de1 br~f, Ch(lr tr• h, 1rd; 

La pêche 
&>ct.l'ur de r..oo ... 4 1Ulometres d'inondation devant nous ... 
Le danatr • L<:s joumaltstcsl 
1..11 1nm11l : Corvee de cour! 
Le paa..-temps : Chasse au canard, cnnota11e et pt'che. 
Dana son abri. le Major Mou;ro, toujours aux aauets. 

rnaliré le ralme plat de cette rei!on l•custro. ttudio depuis 
la \elUe le plan da-ecteur De troips à autre. un bru.t 
•t.ou!lé. L'abri lremb:e légtt<ment. Une atmple osclllat!on 
aJ.smlqU4'. .. 
~ M•J<or aurs:iute chaque fols et porte la main à IOO 

Ill conta barlldt1. P"r Serte Antonys, F.dltlona U 
Zèbre, 2, rue Emile BoWllot, Bruxdles 

Dûn coup doeil 
elles vous / 

classent 
let chaussures jouent 1.1n rO!ecucnucldinsfe fini 
de votre to1lcuc: Entrctcncz·ltl ~u ec NUGGET ._ 

'1\IUGGET .. 
POLISH 

p:st.olet comme al l'enMml allait raire bruoqu"'1e:>: lrnl1>­
ll0n darus .. cqna relauvcment confonab!e ... 

- Mala. Teymael! Q~ t'$ke que c'est que ces pnllls 
sourds et ré1><têa 1 

- Je ne le .. la paa, m<>n Major• 
- Fous aunez !A'<"hà tu fous renseigner . fous êteo mon 

adchotm pour qoelque cha&e, tonmrre! ... Oé~cz-lau& ... 
Sacrebleu! 

- Mon Major! Il n'y a rien d'anorma.l, savez-vous ... 
On n 'entend plua rtm d'u.itlf'Hrs 

- Fous êtes un cr~Un. Cotre Machor a entendu .• cehl 
suint. Je 1><nse. Je SUia le Chell ... Monaleur! Comprenet­
lous ? .. • 

QUI commande te peloton en l~e Ici ? 
- C'est l'adjudant Ant.onys. mon Major! 
- Fai~le venir unmédlatement. • AUC'ns • P!us lite, 

!oyons! .• 

- Mon Major? 
- Ant.ooys tous êtH le haut cradè oo quart ? ... Cest 

bien fous pou!œ Iota mettre <'n plate repos ..• Antonyal 
Ch'a. ententu des prulta •uspe<:ta • 

- Je sa•s ce que c est, mon Ma)orl 
- Ah! Fous !oyez bim. Ucutenant Teymae!.. Potre 

Machor a toujours rallon .. Bm. Et, qu·esH:e que c'éi.tt, 
AdjudanL? 

- Oh! Hem! Rien! P114 grnnd'chosc .. Vollà! Ce sont lea 
hommes QUI pêchcnll 

- Qui pêchent? Et cela fait un tel prult ? 
- Ben, mon Major ... lia Jettent une bouteille rempile 

de chaux dana l'Ylt'r . L3 bouMlle klnt~ °' la défiagratton 
assomme le pol>aon qw remon~ à 13 surface •• 

- Et fous 1 .. Jsan ta.ltt ça? .. C'at hontew:. Monsieur ... 
en premlètt ucne • e: che aula le Chem. fou:; m enten-
dez! ... ~ Chell!, Monsieur • f!t la carde• E> !os que~ 
tours? ... Fos lt'nUnclla? . l"os pœ!'5 d écoute? ... Fos ot>-
serfa~eurs? ... FOUI !OWI foutez de !OU~ Gas de c:<>nseD 
de guene ... Abl c·e:st trop fort.. Pêcher en premlm 
ligne! ... Que do!t pens<'T rennoml qui a=• ncanlc? .. Ql:e 
doit pen.<er la Patne qUI. enveloppée dans son mantau 
de deUil, a In recarda sur notre l:chllance ... l n'y a plus 
t'sJpline... Nom de tch1eU ! ... Plus de respect... plus ri•ll 
qu'Une téslnloltUtt roull"ble QUI !infra par tuer la Nation 
en tanger ... ol che n'étais là • Pêcher en première ltgne? 
Fous me mettez hors de mo: ... Brrr ... Che fous ordonne 
de falre cesser llDlDédlatement cette p!atsantene saunu\tr. ..• 
Fous tous mettrez aux arr~t.. de rlqueurs .. en auendanl 
ml eux!.. Sortez. Monaieur 1 •• Hors de mes yeux. Ch•! cou­
JX!.l>!e !.. Filez... Brrr .. 

(Quelques Instante plus tard le OU!slnlcr du .Majcr entre 
dMS fabrt avec un IUP<!rbe brochet.) 

- Mon Major? J'ai un !>nu po:.soon pour d•i~r! 
- Bm Brrr Termael! Rappelez l'Adchudant! 
... Ant.onJS ... Che p:useral ll(ltlr cette fOIS. .. ro los bon& 

serlices •• et pula ch·a1 urtl aotU les or.· <!<: Cotre Qrand­
Père ... Ch'al à loas parler du rt11te tous N"'tern dkhcll­
ner avec lotre MM"bor 

cun Zèbre à qui Je racontRls l'histoire :> 
- ~ Major a-t·U Jama:a au que l'on !>«hait att'C d<a 

grenades ? 
- n a Jl"Ut~tre fait "ltlblant de ne pas le sa»ol.r! ... 

La grippe espagnole 
- Jean 1 Je ne me ac na Pl'• bien du tout ' J'ai certaine­

ment la llè'/l'e. 
- Bah! Ça pasaera. Az'danll Et pws c'est la relè\·e cette 

nuit! 
- Cest vrai! Je vals aller almplement au poste de .,... 

cours Peut-être le OncteUr pourra-t-11 me donner quelque 
chose pour me retaper 

- Attent!On à la p;uaerelle. AZ dant. les doch's ~nt à 
IJ lmd;rect . 

... ~ i;,,;;· Àn~ya! Quel pbl&lr? 
- Pa• de plat..ir. Docteur! Je \ims !a:re appel à \'OS 

lum1ètts esculapl<DMS !11=. .-truies. maux de tfte 
\10tent.s rourbatW"t" ~ rua?a1sc 1hlfral ... 

- Boni No116 allona V<>"' ... La Jangue? ... un peu char-



lltllNl tout• I• beaut6s dt la S...-. 70 stobons dt montagne lacûtmelll access:hl•. 
AboMements de vacances et lCJlom•tnqu• ttes au.ntiogeux 
Dt la p1ttor_,,. Yllle de BERNE. lt chtmin dt Ier du LŒTScl!ltRC cor.ddl • l?.'TtltLAIŒN 
a...---.i.r.;u pu lt llW'.el do Lotschbe~. u VAiais, •trt llwe et la Rmor11 
La ~ bqno de la 1 UN CF Il AU potMde la p1,.. ha":t r.a~on d EO?ope (3{57 m.) 

TOI.~• I• •AU._ O'JVtn• au trafic automobile. 

1!10 •Ill._ plein• de beautjo tt dt p&11. • Lt parc nabonal Salat. • Stanons !lterma!os 
et dt euro d'1.1r alpeotro. • Tous les sporu .• Plus dt 30.000 litJ d'h6ttll •des pnx Cavorables. 
Crand chout d'uc:un:aom en chemtn de fer, e.n autos, à pied. • Cen1re d'alpuusme 

AboMements ava.ntA9eu. tut les che:rNN de fer et lu cars postaux 

ALPE/ et PLAGU VAUDOISE/ 
Per Io ~· du S•Jllloa .c le Kocreu-0"'9 .. ._ 
T-... ........ ,.4., ..... ...,.~êuc"...._ 
......... . u.c l.DolA.."f ~~v •• .,..M..,at· 

P•1-am W-r:r.u:a • ç_... • Con.. '1C. 
A.J.PCS VAUDOISES: V"JJon.a. .... ,_ 
Wb.a. C'Mb•Oll-40.x.-.. 
~ ao!.-s..m:. ~. ValJM .S. Io.a. 

Le .,..,, rt•• powr ta .. ~ .., pou 1 .. -Cl'l•un 
d•llC\lt111ooU. 

Ll<JM du S;mplon. • Lt pays dos 
•*1le& rradlbol"CJ. d&:ls te decor d• 
t.a::it• Alpe1 - Plus de 100 1t1oons 
d al1iludo do111 : Ch&mpety, r:.'ll!1u1, 
Champe., Cnno. Mo,·ar .... Zinal. Zer· 

ma~. Sus.rée. 

SAJNT-ÇALL SCHAFnfOOSE LAC Dt CONSTAH 
Cl:. Ll llHlN A.PPDf?ELL TOCGENI0\111:C TM\11. 
GOVU:. OIEIU.AH'D SAINT CA.UOlS R.AÇAZ..! .. 
IAlNJ Ct.AJUS • ..._. ocn.eJloa-. ~ ..,...,..., 

LAC 
del 

TE#IN ISufut Mtrldlontlel 
Pays dH conlr&s:a To"': prés des rne-r· 
ve..?:euK lacs de tuç •"o e1 de Loe&rno 
a•ec l~n ttauorw à 11 rr.od•. "°"" 
trO'.Jverez 'IU.l I~ ro11:.tes dtt Cothud, 
du Luc:om&qno, de coqueces 111non1 
cllmauques des Alpet. nore exub!.rante 
Abouemeou htbdOIMldOit .. ~ pN tth rU1.1.ua. 

Quatre <•ntonf a 1 N t v E 

Vu f11e Cen t r•fe.> ;; ~"~·~ :S:w:!i .. :,;:...~:-~ 
Des .tano:cs i: toi.;.1• .:.:!:_an 'I• pronn so ptoq. 

lM~b~des.. Centre 1----------­d.excinio:i.s a...:•omo-
bilts Clle:runs de Ier 
de morJagne. toœ les 
1port1. Reprè5e111a­

a 1 R N l 
1• c~ •1 more~ 
....C~• •• G•IUI.. 
C.MN 4h*C'Wtoloiu. 1"'9Cllo.I 

C:O...o .. Cou • A•topott. 

uonadeTell iA!tdor1 t-----------
BALE la ville d'an au bord 

LUCIRNl 
S...\1.1 •dêol pow i. 
,. ...... •P'Ottl ..... 

~~-~ --.œ~, .. ----.-
......... .liatlOU d9 Jo P-..laa 
c..~iu~c--,,..,.... 

Renseign~ments aux agences de Voyage et à SUISSE Office 
de Tourisme, 75, rue Royale, Bruxelles. 
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OBERHOFEN 

~1~ir11t wœtir~11<11A\ 
SITUATION OOllllNANTE Ail 

BORD OU LAC DE THOUNE 

C.ON"O"T MOOf'ANE 

CUll>lNI' IKQU19! 

PAltC BAINS, TE:NNIS. OOt..,. OAllllAOt 

PF<IX TRES MO DERES 

Pe n sion depula fr. S, 10.11 

Htllerflmien, lac d e Thoune 

HOTE L BEL L E\' UE AU LAC 

ADELBOOEN •L1'1TUDl 1400 M lTRU 

Hôte l )C HOEN EGG 
HOlEt ~· f JI\"- ..... u P l ( l l 
A ltC T()t.ll L'E CO~J:Of( 1. IA.N.• 

D l'oi OMBRACE. CAAA(E ET PlACE 
D! STAl ONNEME'l PENS10N 
A PARTIR DE 9 fRS. ARRANC.E• 
MENTS CLOBAUX El l,. fAM •lUS 

SILVAPLANA 
SURLEY / ENGADINE (1816 m.) 

Alpinisme; 40 km. de chemin Mns pc:ius 
aière pour promenades; Pêche de trultf'~ 

Tennis. Golf; Yachtin~; Aviron 
Pension de 8 à 16 francs suisses 

PetOSPECtU 
l'Allt LI: SYNDIC:AT o·tNITIATIVll 81L YAl' t..AN.a 

g~ ... le PQU!a? ••• Otl! Oh! 160 metttz ce lh•rmo H~ 
là! 39.L. c Ol!t la SMl>PC NpaJ:>ole VOW êtes déjà le 
CWCleme cas aujOurd.'hui. • Il ne faut JlO.$ p;al$&nt<-r. cela 
peut. ~lre grave. MalJeu va voua prtp&rer une bonne ln· 
fusion chaude cnve!oppe?·vous dana d•s cou\·ertures ... Je 
vals prévenir t·ambul•nce ttI•phonlquemcnt ... 

- Ah! Vous n·aurz paa m·~\'acuer au moins ? 
- Je cralne que ce ne soit necessatre ! 
- Je voua en prte, DQ.·t~rl Je ne peux supporter l'h(). 

plt&I! 1 
- Si vous n'y tenM' pe.s. J attendrai JU.."CIU"à denut n .. 

Rentrez au cantonnemt:nt avec la \01ture de comparnte •.. 
Mett~VOU$ lmmecllatement au chaud! .. trarupltcz te p:ua 
po6Sible ... J e vous rcv~rnl apre,, la rrlea: â notre niour .. 
Mals Je craln& bitn quo vous ne ooyn sér.eust>.IDfllt prb 
et en tout cas. prtparec-1oua à être dtrt;é sur l'lnl.rmm• 
Di V1$lonn&U'e 1 

Le lendemain vtn lea quatre h.utta du maun. dans la 
hevre. je perçola 1 .. broUhaha.s de la compagrue d~dant 
des tranch~• c Care •··· c Ootterdtlem • •• c M;U '1rd dl 
djé •··· c On a piqué ma p&lllu~ • •. c Armée. bète 
val » ..• c Ça est tcandaleua 1 ... c Et Je to ub&c!1 ... c Four .. 
rler • ··· c Voleur t .•• c l"ourthl • ... < O.e! •· . c On Joue 
encore une fols avec t. c P'att'i'flsou di non dl bu • ··· 
c KU$mekl ... • c Lektem • .. 

Tout cela accompa~né de bruits de gamelles entrcch<r 
quées. de croMCa 1rr .. peetueu~A. dr pell<'S et de cartou· 
chlère& Jetées sur lea planehta du baraquement 1iem!s•ant • 
Cela me fait mali Je me cache .oua les couverturea me 
'bouchant les ore1lles Mala lell soldat!.. abr-~tl.s par qua­
tre jOUn de pœtes et do 1rava11 continus, et pu la marche 
pen;ble du rotour nocturne tombent harrassés et bltntô'­
le ronnement dea bo:nmea coune le no:nb~t d<S 
moleurs d"aVlona o: l"ttlat<m•nt dell sc.'>rapneU.. dont lea 
b&lles retombent m claquant aur I' c oternlt • !?l trarlle 
des toits protecteura I? l . 

Je finis par m·auoup.r tri'.•. acn~ .. 
<Quatre heures de l'aprc.mldi. Mon corps est en feu 

et Je grelotte.> 
- Antonys! Serie? •.. He là! 
- Chttt. L"Az·dant malade au lit. Docteur 11 Vlnu. L·Az' 

dant doit ~tre vacuel •.. 
- Evacue? Qu'"t-ee que c·rst .• Nous allons un peu voir 

Veux-tu bien te lever. carottier et t'h•biller en vtteoso. 
nous ruons à la Panne en auto .•• Allez Ouste! .. . 

- Quoi? ... qu"ea..:e qu'ai y a?,, Je sou!!re! ... Ma tête! ... 
Oh là là!.. Non! ..• Lata..:-mol •. Coutez.moi la pa;x .. Je 
suls réellement malade! ••• 

- De quoi? Maladd ••• NOUJ al!oos un peu vo:r ..• Ftankl. 
ompoi~nons c 't'hommr-là llU"t-mo! aon pantalon... b<ln .. 
sa veste... met.tut lfS ba:.ta Lu~u Son .képL. sa ca· 
pou .. une. deux. qu:nze :e •ollà prêt ... 

- ML& nonl •.• P.tlel •.• fe VOi.iii ... ure •• Je vals tomb<r 
làl 

- Ta! tal ta• ••• A:Jons les vieux freres. POt1on&-le dana 
le camion. Il ne atra pu dit qu'un Zèbre ~ e,·acut. .. 
gauf blel5$é ou mort! Ou!I li )' est.. •• et en route pour 
La Panne ... 

(Le lendemain matin) - Tral•lalala ... Ohé!. .. c Ahl 
c'est ml qu'a bon! C'est ml qui C .. lu feûme Simon! •··· 

- Ça y eat, vl'à l'Az'dant QUI rentre ... Az'dant ? 
- Fiche-mol la paix ..• ou est mon llt à r~rt? .•• Je 

n'ai pas le courase de me déshablller .. Quelle culte mes 
empereurs!. 

- La docteur elle est vlnu 
- J·m·en tous! ... 
- Elle a dit que t'était une pal'e Imprudence Azdan~ 

sorur 
- Lals...q...mol roup:.!:er• • 

tLe docteur! - L'adjudant est rentrl? 
- Ja. ma leut~t .. l ronrr· .•. 
- L&issei. Je va la \'OIT •• c est cuntux • rt.<p:ratl'lll rtgu· 

l ll~tt. poula nonnal, Il n'a pu de l<'mpera:ure ... c est 1 rai· 
ment !.rt.5 bizarre! ... Je va.ta dtcomma:i'1er rambulancel 
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Les classiques de l'humour ---
La Surprise ----·· 

Sten qu'il eha.t11At !aux tel un Jeton et que la queot1on des 
<Il- et de& b<'mola &'entounlt pour 1111 de& plu.o ~ 
unebr05, M. 1Aplcn.,..Duchrm10 pro!-;t pour la muai· 
q ,. un i;out qUI !rùa•t le lan:it.isne. 

Au temps qu'il éWt d&na Jœ "Haires, a la l.tte de la 
mode malson dt qulncadlene, bien connue du laubourr 
tialntrAnatol~. le qutlquœ heures qu'il j)OU\'alt arnciter a 
- oecupo.Uons commtrclales, M. 1Ap1t1Te-Oucbom1n le. 
eonsaauit au culte de l'harmorue. 

'loua ... dlmandles. •Pt+s • e:re rouit dans de. not$ de 
meloc1le m11iwre (quand bien entendu la saiaun le eom­
ponam notre otl;oclant allait d~ter son •P"riut en 
quoique 'caté a mULque, aptta quoi, un morcee.u dh<><é 1ur 
le pouce, 11 arrivait presque toujours le premier a 1 Optra­
Com:que, afin de ne polnt perdre une seule des prom1~re. 
mt".aurf3 de • Za.:npa • ou du c Pre-aux·Clerca 1. 

Quand Mine Li&p'crr ... ouchem>n mourut. Pf'U de t•mPll 
avant qu~ notre n~oclant •e retirât des alratrea, la parue 
tt'llgtruse dt ae,, ftmt'taHks comporta, faJlats dire une mu .. 
11quo de t<>•UI le.s dwblea, ma>& Je m'arrête à temps, une telle 
oxpreMJon étant parfaitement déplaeée daru leoi e1rconstan-
œa qui noua OCCLJJ>(nt . . 

M Lnp err<>-DJciJ<nùn dlsc:uta lu1-mt!mt, &H"C 1 Ol"fP\ni•te 
d~ la parolM<, Ir mem, de cette me:!Se en musique, en ban· 
ruasant l!Ol~nc~rnt tout morcoau pl'O\'enant d'une aource 
ttnu1i;tre ou Qu U JUitalt telle d'après la oon&0nanoe du 
nom de l'aUk~r, 

c <at &ID&I que, mus"'°it'&pbe à la manque, 11 oomnut la 
l~e ureur d'admet.tre en aon Procramm• la c Marche 
tunebre • de Chopin. 

Cllop n, penaatt.-ll, voilà un nom qw tleurt aa v~llle 
F'T1Ulœ, rt prubsbltmrnt m~me ""n newt Pans ! 

C<'tte c Marche tunebre • du PoloD8.IS Chopin 4quand on 
est Polonaia, an a appelle ChoplllSl<J, que d1ab!e!1 la1- dans 
lt c<rur du m~lod1<·u• qwneaJlier Je plus 1mprewonnan1 d~ 
llOuvenir• rt, rentre th•'Z lui, nte il supplémenta 80n t<&ta· 
mcnt d'un~ d1•rn1t'"1-v volont<:-, comme i.l s·expnmait à tort., la 
volonté d'<tn•, aux 11<>1"' de cette marche, aeoompAfrll~ Ju&­
qu au icull de an dcnue-re drmeu.re. 

A)'ant V<ndu 1a malaon de commerce. il s'en rerlnt habl· 
tn- son i:t'OS bol.: K natal d'Andou1llanv11le, au sein duqutl 11 
JlOMtd&lt une demeure de pro,·enance !amihale qu'il rem.it 
à n•ut et ac<rut de deux ou U'Q.s petits J&nl!ns &l'oi..1nani., 
dont J'en&t'Dlble C0114L ua. Ill c-n toula1t l'éooutér, un pue 

B'tnlOt flu ro11ScL..rr munlcJpal, Il arnva•t par aon ek>­
quwce r11traloan•c et la P<'O<n"""' d'Une peut<' •ubvtnl.lon 
l)t'nOnllelle, a 1a1ro miel' la cr~tJOD d'une fanfare dont 
1 &ppcllatlon qu 11 propo.sa tut votée à l'unamnuté • la c M~ 
loct.c Andou.:..Ovtll:""" •. 

E\ ce fut une bellt p;tie qui •'aJ<rJta. non sans ~lat. au 
noble U\Te de t Art. 
~& debut& de la e M~IOd•e AndowUanVlllaJSe • lurent.. 

ma~ré ta11t œ bonnes \olontés, plutôt mode~t~ 
Pourtmt, ku bout d• t101s mois, la Jeune SOC:lét~ ex~u· 

tait sa prem1r1·c sortit> an•c de ces bra\·es petit.$ c pas 
redoubJ9 a c1u1 tlt'! dol\·c·nt 11en à personne. 

Ne ri-culant dt•\otnt aucun s.,cnhce. c'etalt M. Lap1trrf'6 
Duch,•mm qui. larsem<·nt, a\'IUt complété de sa bourae le 
reru.ttat d •me tombula d<'3Unée A payer le~ '"-''rumen~. 

Conune otl le remcn:1&1I de tant de generos1te: 
- i.. .eule l'ttumpclla< n!pond1t-.I, que Je brigue de \'OU&, 

Mes&ieurs lra m ciena. c esl que vous \"OUlitt. b,en mf' ron .. 
dU•tt au Champ d~ "'""" Je pms tard l)ObS!b~ b.en entwdu. 
aux sons de la c Alarcht tunObre • de Chopm 

- Entendu. ttpondj~ malldroltem.nt lt chel de la !an­
fatt, en endu, l\lcrlSlcur lApfcrre .a><e pla1&1r ! 

Or, u amta que P<'ll de temps apr~ ce~te tpoqut, M IA· 
pterre-D~ehmun lomba m:ûade, ~ dango~.,.,ment ma­
lade (un dlaud et fro'dl pour quo le médecin. quand oo 
l'ln~calt, IMlchât LA û~ d'un &u' peu r-urant.. 

Le chef de mu.slq~e oonvoq:ia acs ex~.itN>ta et leur Unt 

ce_:~: :vous apprendrai nen, :.tessleun, en \"OU.S disant 
que M 1Ap1orre-Dacbom.n, notre t:nln•nt b!en.!alZJr, pour­
rait Ilien claquer un de ces quatre mat= :-ious lui aron.s 
promis de le ma!er. ('(')Qtme d"!m.if"r mor~u. de la c Mar .. 
elle • de Chop:n et, comme un mu. cten n·a qu'une parole, 
nous allons noug mettre à ré~t~r «t'e marhl~ po.o plus 
tard que tout de suite. Mes.-i1eurs, \.'olcl '°' car..om, et du 
cœur à l'OU\Tll1'e ! 

Au bout de quelques Jours, an:m~e d'un irand souffle 
cran et de reronnai.ssance. 1,. c MrlOdlc Andoulllonvillai..e » 
ooinmençaJt a déclu!lrer, p113 trop mal. ma fol (SOYOWI 
JU!te&I, lt celèbre morceau. 

Un SOU', pendant q1,e sa bonne (!al.t chrz le pharmacien, 
M Lapltrre-Duchenun s• sentit, &0uda1n, tout à tut m:eux. 

Il ac leva et oU\Tit la !rnêtrc 
o.,. torrents Iomta:ns d'harmonie trappèrm1 $<$oreille& : 

Il reconnut &on grand air favori que n'P"talt ga c :.r•:o<11e •. 
- Ma lot, tant pusl se dltrll. Je n c:i mourrai pu de !alre 

un P<Ut tour Jusque-là! 
Vorn-vous d'in la tête d"" mtl$1dens. quand celui qu'lls 

en:rTI'lllmt a blanc flt son entré<! dan& la &aile? 
E\ lt cht!. pltlS tmba~ que tou.. les autroa, quand 

M Lapl•rre-Ouchemin. lnconsci•11t de la """·e maladie a 
laquelle il venait d·oebappc-r, lui d•nianda en l'honntur de 
QUI on travatllalt de SI iT&nd cœur la macabre marche. ne 
trouva que ee mot : 

- c· ... t ... c'est une surprise que nous voulions \'OUS faire.. 
Alphoni;c ALLAIS. 

, 

HOTI<~L RIGI ~ rso w~1 

IMM ENSEE 
LAC Of' ZOUC. 

à l~ mm de Kussnacht •Lac dos i C...nton&. ro1 ·te 
dt St-Oothard>, Chapelle Astrid •t ch ... 

mm C"reux Mat.son avec nus.:ne .so1. 
cnee Pws1on ' panir de fr bcl-
g.,. 47 ·, 54 •• ED UX rour&DttS 

Plage Orch<>tto. Tél 51 161 



Coin des JV.Iath. 
F ootballons 

Voéd comm1nl rtporld V, J H. : 

SI 'Jle·Jou·~ A innals&alt d'a\aDce Je JO.n 0 oo 11 rat· 
trapera le Jowe,r B Il partoul'T'&lt une lliJ>e droae, 

calculons la posll.lon de ce p«nt : 
81 t est le ~mps nk<'M&lre à A pour parcourir la dlS­

kn~ AD. on a AD • l 2~ ri. 
B ~ura parcouru la distance BD dans le m.:m-. tem~ 
Noua a\'Ons donc BD • t·t. 

AD 125 vt 
Par CO~Ut'11t, - - • -- = 1.25. 

BD vt 
O'au\re part, nous ncns : 

AD-' • BD-' + AB-' 
1.25 1 BD-' • BD' ~ 100 

100 11500 
BD-' • 

12~·-1 9 
40 

et BO • 13 m. 33, 

Vacance• •ltr•y•nlH dana IH atation1 ri .. ralnH el 
d'altltuda du LAC DE THOUNE 

Fr=""""'~ 

. 
TMUM 

-... .. __.. ,. __ 

U" N,..,f:t pour i.t 
l tot'tt N .. llt1111H .. 
r .. ~ .• .,.. (colt .. 
........ Ooll 

~-~· ~"'' .,._ ......... .................... 
""' 
""°""'~ .. ..,,. c:v,.. d•r t ti1fte lec 

ltt t t22S. 

AboMtmtnb .. tif. 
m"'1Qvet '°"' 1S 
)cwt"f ...... 20-.. --...-.... "11(4' .... ... 

·~"9 ......... .. 
leU...h&.17-. 

p.,.~- · 
,.,.,. ....... 7-. 

R~ ... on....,~1.t •"P'"" i• toulet 1ff •OMCff dt .. r•ott. • r()ftlc. 
S1.1tut du Towtttmt i Pt"'• tt i 8n.i•eru, t\IPl'tt dtrAt.oo.11>~ d11 
L.c dt Thov.n• i '(tle111f't o" •11,n.1 dt I Of'lict dw fo-,,ntme dt t'Obf"" 

lf~hm···~~ 

En réalité. A ne d<'CrU J>3.'I une ligne droite parce qu'il 
ne connait pao a prlOl'I la pe&ition du point O. Il parcourra 
une courbe dont l'allure \'arte avec le Joueur. 

Si A n'a•'&!~ aucune adresse pour se chowr une dlrectlon 
de coune, U ae cllr1geralt constamment ven le jo<Uur B. 
c'e>'.-à-<llrt que aa trajecto:re sera!~ tdle que "" tan;mt• 
passe."ll:: c<>111:amme:lt pu le Joueur B 

Le c:alcul dllltrentlel permet de ca:Culer Uquauoo d• 
cette traJectoU'1!, ~ IOrl mterseetJOn anc la droite BC se 
calcule dana le eu i:-r.1culler QUI DOUi occupe p&r la for­
mule: 

" AB 
BE - -- X -----

1,25 o 1 - v• 

(125)1 v• 
10 

v - aW'a : BE • o.a x ---- • 22 m :n 
1 - 10.81 1 

51 dooc le Joueur A ni. moyennement 1drclt ))OUr rat\,,.. 
per B, U laUelndra en un point F altl!~ au m:.lleu de or:. 
On aura Bf' - 1 2 t13S3 • 2222> K 17 m 77, 

D'accord .. Pas d'accord ... M EdO'.uzrd Dt Bv. dt S4tnt­
GiUt1, ••t •eul d conclurt comn~ J. H. U1 autrri font d4 
sérleuu1 Ob1cct1on1, raP'P<!lant 14 cour~ du chkn de DW­
phanlt, en dt1 dl111on1trat1<m1 ~ nou.1 roudnon1 pouvoir 
pvbl!er - maù ~lie ruln"cque tlt tUfd aujourd'hui pliu 
qu'Obt•• I La l•cl•r1 <k la réponse e>-4t11U1 1atù/era-t· 
elù tout le mon& 1 

Les calculs les p!i.:s dlt!tcu.,. se font avec une focUlté 
lnOUle nec la tDM'hlne i calculer 

H.\,U'\'1, l!:LECTR().AU'I'O~IATIQUI!: 
AddlCons • Sowt!"llctlons • OMSiom • MultJpllcaUotu, etc. 

Notice Ulu<trée •Ur domande 
RO'IEO.BRUXELLES 
Ttl~one : 17.40..& 

3-10. Montaf!le aux Herbes Potaiéres. 

Tranchons 
Void l11jorme gtni'r'lh dvnandtc tcr.I .V. l•ltl Paquet: 
Des:gnona. <11 oommmçan: par la P"che, par o, b. c .. 

k, 1 1.,. olfftrt'lltel tranches obi.enuea et aoit 11 le nombtt 
de tranches. On a : 

a + b + c + • , + k + 1 = p x 999 IP entltrl Ul 
Nous avoiu au111! : 

N a a Il<>'<'-')) + b (10•<"-'l> + 
c (10"('-')) + •·· + /( (101) + 1 

Oall$ co~te tgaUté. n-mplaçons l pe.r • va1tur ttrtt ~ 
(! > et effectuons lea rtducuons: Il vlen~ : 

N • o O<>•ta.1) - 1 T b (IO'(o..>J - Il + 
, .,. k U()I - Il + p x 1199 

Le deuxième membre de cette ~ù<~ m dlY!alb:e par 
1199 En tfft:, 10•(• - 'l H<t tonné du chtrfre 1 r.uM de uros 
dont le nombre ~ un mu:tiple de 3; li en rbt:lte q:>e ce 
nombre 10 • 1• ·'> - 1 tst formé de chlrtrea 9 dont :e 
nombre est ausal multiple de 3, U est clone multiple de 999. 
Désignon• par A le quotient <le la divl•lon.de <10'!'-'l - li 
par 999, par B cdut de 001 C•-') - 1), etc .. Noua a\·ons: 

N • 999 Ca x A + b x B ;. . .. k + p/ 
Mais 999 • 27 I' 37. N est donc dlv.,lbl• par 37 comme 

c'est un eu~ pnrla11. U est au.s.i multtple d• <371'. On 
peut dire que la racine cubiQ'Je de ~ œt un multiple do 
3 X 37 - Ill 

La forme rtnéra!t des nombrt$ N tst donc !111 X ol', 
• etant "n muer <1<1e!CC10que. 

Le plt1$ petit de C<'S nomb~ est O ll I ' • 1.361831 pe:ir 
, • 1. On a blen 831 + 367 ~ 1 = 999. 

D'accord, d"clarr.nt, «Il• /ou: 
Rodolphe Hauvarlet Tournai; Jos. Rourrtn, Ven·i•rs: 

C. Ltclercq, Brux•lles: J. Gérard. Mtlx.<Jevan~Vtrton; 
Uouard ~ B)', SalnvGUles; J. C. BabJlon. Huaclt; Emile 
LacrclZ, Ama/f. 
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PASSEZ VOS V A CANCES A BLANKENBERGHE 
Hôtels, Pensions, Villas très confortables 

PRIX REDUITS 

Sécurité parfaite des Bains -
Superbe Casino. - Pier. - Attractions. 

Tous les sports. 

Liste Hôtels· Ecrire: Bureau des Renseignements (P.P.) Digue de Mer 

Continental Palace 
f' \ C'I A L.\ PLACE DES BAii>~ 

on~ ttuat.on pr1vlle,;:~ée - On confort. partait. 
Unf- eu!· ioe 60:,;tn "f' - On sen1ce d1s<'ret 

Pcnalon, 80 fr. tbaute &alsôn. 90 tr.>. Gara,e grai T. •12 3• 

Hôtel Excelsior 
CE.'\"l'RE DE LA DlGm 

~ clwllb.-es. - l'<:lslOn depu!$ 75 tr .mc:a. - Haute 
l&lloD. "° .,.,..,. s - Te~pbones; 41284 - UH'I 

Décomposons 
M . Cllark$ L .... l.,.r;q, ~ 9,.,,.•Ues, propo. c Ctlte tr.ttre1-

1ante quuUon : 
Tout nombre qul n·•,.t Jl8$ une putMance de 2 étant 

décomposablr.. d'UnP. ou plus.leurs manières. C'n uur. N>mm" 
d'enllrra con•ocutl!s, d<\t.rmmer pour le nombre 203.320 
la d~mpooltion ayant : !• le plus petit nombre de termes: 
2 • le plus llf~nd nombre dr termes. ----

J'ai deux fois l'â ge ... 
Simple <I ra/ralchL11an1, c " • -'10 nGILt cusurt 

M R l.Onqt'Cl, dt CUtsllUI • 
P~ clll à SJmm : 

J aJ drux foa rase que \'OUS a nez (llland J avais l'll.i• 
11ue \'OUS a1<z et quand •ous allttZ l'àge "liue Jiu, la oomme 
cic nos deux •ses tgalera 63 ans. 

Quels aont leura Ases ? 
? ? ? 

- !'oor A V. B -- Lénor.cé de e<tte qu•.st1on d'rxnm n 
n·e~t pas tort clair et ptut étre 1ntC'rpreto de dc"lx ma· 
rutrea ~ ' 

1 l Lt'a donné<'& lltttral"I ptUHnt ètre cnvtaageea commo 
suit: 

On pré!• une $0mme :r au Ul"" annuel do li P. c : l• 
ttmbOuracmcnt de la aomm• >'oprre par z mensu211t.,. 
~ales. dont U faut dètC'munor le m<>n!an:. 

Dans ce na, Il Y a !leu, tout d'abord, de determlntr Io 
taux mensuel fqulvalcnt à 11 p. c. Le taux pour 1 fra:'.c est 

ACHETEZ, en 60 mensualités, 
SL ~ :!: 1 '\IX A \Il \fi PLAGE. MIDDElr 

KERKE. - BOS PLACE.\ŒXI'. SPECULATIOS, 
Rtn1clgntmt11t1: UFOBEL, 27, rue Wynants, Brux. 

Cecil Hôtel Lion d'Or 
Centre dliU• de mer Place du Cutno - Tout con!on 
CECIL . .Magn terrasse bOrdant la mer. Cone<rt$ journa.­
llen.. Pension compl depuis ~ fr. - Taverne CELIDOR. 
e CEUS place du CM:oo. - Tél : 410.73 et U5 80. 

Gra nd Hôtel de Venise 
C< ~ " D:,.ue - La p1..a t.. "' • "''· de la Plaie. 
!.. crdn - ToQ lea :Lfort.. - Pnx moder~ 
Tèlephor.e : 41189. Adr, ùl~.: V!:SlSHOTEL 

- el. le taux mcnsLel éqUl\ aient sera donné par 
100 

Il f2 12 

(l t IJ" t -.1 + t = vl"+11et t • , 1r-;-11-1. 
100 

100 100 
La valeur m de la mensualité Il \r..,..r S<'r& donnée par la. 

.rt 11 _.. t1z 
rorm le connue m = 

Cl t tJ•-1 
21 Pour ce qui concerne lt!< données numtriq•Jt.s. l'énoneé 

n m p<u co:rec~ Il y a Ueu, sans doutt ~ lts C<lmprendre 
comme St:\". 

On prëte l.000 francs à 15 p. c l'an. Au """ d• rem­
bo:itter 1 i;o tancs ai. bout d un an le deblttur ~ Ubére 
pnr \""mgt vers<'mP.nts mcnsutls tgai.x à Ir 57 50 A qutl taux 
annuel le prêt donne-t-.1 lru, dans "" cond.!lons? 

Le taUl< mensuel ~~"aient 1era donn~ par (J t zJ:s = 
1 15 qui donne z • o 0117, c·es~-dlr• qut le taux e<!UJ\'a· 
leni à 15 p. c. l'an est 1 1' P. c. par mols. lt.s mt-.éts étan~ 
donc <"l\P~ta!1!-=ë·~ rh...tque :nois. 
l~ montant èe vmgt \'NE-emcnt1 m<'nstlf'l:S. ~aux chacun 

0.0117l"- I 
a !r 57 50 sera donne par S • 57.5 • ce qUJ, 

0.0117 
calcul~ par logarithme.•. donne. &a•1! <rrtur, S • 1 287 rr . 
•nllron. poi.r les 1.000 Iran<-' ompruntra. LI- préttur a donc 
ei. en Hnit mo">. 2ô7 lranca d'tnttr~t. Mil\ !r. 172 20 par 
on. c'tst·IHllre 17 22 p. c !"an. - Charles L~clercq 

RtçU <gaiement de J Grrarcl. l\le1X-de\1lnt-Vu10n: Jos. 
Roufhn. Vemers: C!<'ment Thiry, Gand. des &\"lS intef!&­
ants que = trar.smeuons à A V. B 

t t ? 
- P\>ur M D - SOtl t arc de tyclold• OMN engmclr& 

par te point M du cercle dt centr• C. roulant •ar.s a:~. 
à partir du pol.nt 0 le Ion; <!c la droite f1"~ XX' Prenons 
comme axes d• ooordonntes la droite flx• XX' ~ la per­
Ptndiculalre OY en O. S01t P le point (a, b) donné, par 
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1-.qutl on do:t mrnrr la tancentt a la """'~ A chaque 
pollt,on do .!Il •I c<>rreEpO!ld une \&lMJr de l"ancie ACM•., 
dont te po1n~ M pnauuvement en o. a tor.i.rnf' ut0tn 6u 
crntre C, Jonque ~ cercle se ~lace do O •n A On peul 

prenJ, r • comm. variable On trouve IX'Ur Uquation de la 
t.ancente: 

Il> li • r c-0tg a l2 + 2R - R, cote • 2 
rOA • l'arc de cercle AM rtetltlt • R•> 

Le co.Cllclrnt an11ula1re de la tan11en~ • cot11 • 2 -
t~ (n. 2 - • 2> . La tangcme en M P8- donc par le point 
B daamttr•lrment oppooe au point A La unarn~ pa.'6ant 
par le point P. 1.,. coordonneea de P aau~lont • 1'tqua­
tJC">n CH rt on a • 

b • a C(Jt!: • 2 + 2R - 2R • • 2 cote • 2 
t.iuat.lon r.r.,onométrtque à !"Inconnue • 2 naia qil con· 
t.rnt explk:Jtemrnt l'an~:• • 2 en mbne ~<'mpa qur !"une 
de ltl U~ts t.n11ooométnqurs - Ch4rlu L«ltrrq. 

? ? ? 
V U. - L<' Dlctlonna.ire d• l'.~cadrm1e el Utltt d~~n: 

!® <!<' mr er • d~ la mol • lent dll1! 
I• 

~·~~~~ ................................................. '"" 
V e rn lcrs bille t s 

Derniers billets 

TOMBOLA 
VILLA CHEZ NOUS 
Fonda tion Andrée .\l e~·er 
17 RUE DES CULTES. 17 BRUXELLES 

Une Villa à Coxyde 
avrc 'l'lle- de catn u 

8 AutomobHes 
500 lots divers 

('ar·~~e' 

DE ORA.">DE 
•tARQUE 

TRES 
lMPORTANTb 

Prix du 
Carnet d e 

billet : 20 rr. 
5 billets : t oo rr. 

rtra11e spécial du couvertures 

1 automobile et 10 beaux lots 
Vtr!t.a, 1a1u retard, votre ro11.tertptton d notrt 
C C P 11• 381489, e11 ~ al<>ulant Ir 0 70 oour 

l't11rot et 1 Ir oour la lt•t• 

BILLETS EN VENTE • 
t Au Bon MarchP •: aux c Ma~ma dr la Boun.e • : 
1 A l'lnnovatton •· d Ixelles. au B'irtau Auxtllaire 

e l'A~rnce R<K'CI. Mareil~ au• Htrbel. 88 ; t 
A(•nce Ha\'as ; • lac Natton !klge • . plau Maclou 

et 17. rue des Cu!tea 
QOATRI!: OEl:; VOITURES SOST &XPO:;E 'b 

PLAC& FERNAND COQ A OCELLES. 

TIRAGE IRREVOCABLE 
a u x Beaux-Arts, le 28 Juin. 

Le chauffeur qui « arrange » 
le client 

Cel~ arrive, h t li \ t l.l U le faut bie.nt 

Reçu cette lettre un peu ... cynique, quo:que ... 
Mon cber Pourowx Pa• r. 

PWS(jue •·oua d&li?lti prêter une orellle 11enérewe aux 
gé:n=ement.s de.a humblca, tcout.-. aujourdbul celU!<l : 

Notre proleulon est une &0rte de le~iOD eira.ngere oil 
l'on U'Ouve, & C6të d:J p:uice ~. 1e IDJJleur, l'ttudta.nt. 
rart:&te, 1·rcm-a1n. et même l'l!kllre. Et cet ~bte en 
cllscredl!~ à tel PoLDt que plusle;ira chaulfeun n'oeent 
a•ouer une prolesalon pourtant honorab:e. 

Ma:.s pourquoi le chaufleur de taxi passe-:-U pour un 
baD<L:? Sc ! tst-on Jamats ckmandè? 

On compare "' proltu1on 1 celle dt la l!l!e pcbl;que. Il 
y a pourtant un~ d1!1erene<1 con•ldérable, c'est que la lllle 
.tie. tait payer d'1H"'i.nre et nt c chaf"ie • que le chent q\ll 
lw con•ient, L• cnsulltur de taxi. lui, doit prendre tout 
ce qui se prtsente. Or, IOUS le Ve.\\on du cllent, bat un 
cœur humam, an< toutea M'a qualttca.. mais helas avec ~ou. 
5e.s detauts et. &es taru. 

Et nous voyon. le rhrnt qui •• lait trunballer en &acha.nt 
qu'il n'a pa.s d'argent po11r p.1yrr. La police ne peut nen. 
Le chaulfeur .1011 pa;er au pa:ron et ava.ncer souvent 1 
fonds perdus. l'ari;cnt d'un cli•nt defall!ant. 

Nous a\·ons lr clifnt Pource:r.~. q•.i.t. se wula1e dan& la 
\Olture, paye :e c.hautt~ur, eL pan, at~egrement. An1vè à 
son ~:auonnrmr.nt. le Chaulteur con.st.aie !e cad.eatz. Jl.lre 
par :ou.. lts ufnta. d~penoe llO:l pourbol.re a!tn d'a to:r un 
.seau d'eau <,Ir.! .u1 permettra le nello>ase. 

Nous t!'01acn.s aUS$l le mufle qui. en lllO!ltant en ta»!. 
cro:t $pm:uel de cure qu1l ce laut pu l'e a.rrana<T •· Que 
d> oouP6 de pied qu•lqu• pan •e perêect alllS: ! 

Et n·oubllong pu que • IOUVmt l'algœZll. dur au pauvre, 
au nche s au•n<lnt • Et les contravtntlon.s pleuvent. 

Et tou1 ce:a pour q ,.1 &al:>lre? 
11 convient dt" reconnat"rc q·1e If' cllent genereux se ren· 

contre encore parfois. Mati. c ut une exception de plus en 
plus rare. La m•Jonte a'•-st lourre dans la •!te qu'il !allait 
donner un pourboire de 10 p.c 

Or, la recette Joum~ll~re n'atteint pas tou)OUI'$ 100 fr. 
Le jour ou c• chtl!re eat attetnt, le chau!leur aurait donc 
gagne 10 franco pour JO ou 12 beure. de travail? <Car U 
ignore la Joum<'e de 8 hrurr~>. 

Il ne fatH pa.s oubUtr qi.e la cnenttle du taxi se :rou' e, 
a ~uflqces excepuons prù, dano la cl~ moyenne. Le 
gros nchard a sa •Olture; le clochard va c pedibos C'Jm 
Jambi.s •. Or. c·est la clas.se mo)"f'Dne qa1 sou!fre :e- p!ua 
de la crise. C tst donc elle qw se cramponne à aon fr'.e 
avec le plus d àpret~ Et le chauffeur reçoit 1 franc ou 
Ir 1.50 pour une courae de 10 O'~ 1~ franca. 

Com.me.."'lt \tut-<>n qu U pUluc \1\Te 6&1\.1 .•• \·oltr que!· 
qu'un? Et pu!Sque le vol m une n~:e c primo •ivere. 
detnde ph:lœopllarl •, Il al lt'nd l'occasion Elle se pr'5t'nte 
itnérR!ement sous le. traita d 'rtn bambOCheur qUI depen.., 
sans compter ,champaane, •Ill• ttn.s. pale-ale ou export_ 
Qu11 depense JO ou 100 rra.nca de plus. Il ne s·en apercevra 
pas Le chau!feur n'a donc qu'à o~rcr en consequence. 

ED prtnc1pc, no111 pouvons conclure que le ehaulleur 
n'• arranRe • Je oltent que lorsq'>e relui-cl s·y ~te. 

Et si chaque client était con•·cnable. •l pe™'nne ne aalls­
sa1t les \"Ottutt.s, 6J tout le monde donnau. un pourboire 
normal. Sl en!tn le vol n'etalt paa une nk:csst:é. soytz p<>r· 
$Uade que le chau!frur ne lt'nttr•lt l'a\'enturc qu'en .:i. 
rares occasl1;.1ns. 

Car !orsqu'tl la lenlt', c t$\ l<Jujours avoc une amt~ 
pen.see cet tvrocne a::ra-c Il encore de l'a:;;cn~ po\ll' me 
payer? Aprts avo!l' dor..n~ a .. Dt c serveuses p!us ou mo!Jll 
elt~:t.! 1 ne l"l·t·U pas me dc:tner tro~ francs de l)OJ· 

tioi.re. a:o,,. q•Je J• aul.s à oon se:v!tt dt'pul.5 ~ h•utts? 
Ne serai· P. !la• force d~ nt•toyer 61'3 ordure$? Et pulaQu Il 
lance 1 ~en: pu loa fen~:ro. pourquo• ce tend.rail-Je paa 
ma cuquett.e ?... G, B. 
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/ I POUR TOUTES vos Mr!:~~N:. ~.~;~~!R=~~s .. ~ .. ~~~~!m ~dre~~~,1~~E1~ 
DETECTIVE 

MEYER 
lx•mv.-.bt"e o. ~ Poac.. Jud"",.. prk le P•'Q\M:t de lrun n. - Honott ôt ~ COf'l~1•"<• du l•rrHJ et dt& p ~ ~· 

t.anta f •!'l"et be'&ts - T.N 1 1 dl no"11'\br~ d·•f«t 10N hono.rdlQve-1. 

Enquêtes avant et après le mariage - Constats • 
Surve.Jrances documenta.res • Constat• photogra­
phiques - Employés infidèles • Lettres anonymes 

Démarches délicates. etc ... 

BRUXELLES 
8la, rue de la Loi 
TEL.. OM . 11.32.15 

TOUTES MISSIONS CONFIDENTIELLES 

Consultations :Tous les 1ours de 2 à 5 h., sauf le ~meda et sur rendez:-vous :M,t in ,,--.'1C.., f'IC.C a ·n du 1~ tulf't a ... .iV MOternb·e ~ard•·~•·cted.•JevC1 

Qutlques Références de Maitres du Ba rro u L.. M•mbre du Bme&<J, M EUX QUE OUICONQUE. ut 
.à mtme d apprfG1er a \/'lieur de- nos .servters. Sori 1ff,rrnat.on (Une• .mentatre d11C,6t.on einpi • le m1•1t1 -rw1er Je• no"'·' du s11N•~wesJ c:on111tue un hommage à la loyauté QUI c:ar.>c.tt!nse no'.i travaux. 

PV 
AM 
!." 
TM 

'"' L>L 
RE. oc 
ClD ,. 
R.L 
A~ 
AV 
AO 
RK. 
AR 
KH 
AH 
~,. 

MP 
>l.J 
r11 
AD 
AJI. 
L..5. 
BA 
OK 
HO. 
PC .... 
r:P 
r:.v 
AH 
~o. 
Ms 
A Il 
MV 
CL. 
AJ 

"V AD. 
TJ 
CB 
RV 
o" 
PD 
HO 
A).! 
80 
rv 
AP 
LJ 
OT 
E\' 
OD 
LP 
JO 
'l'H 
AC 
OR 
PD 
DR 
O\' 
8J 
!:R 
AB 
HM 
b..M 
J\' 
RD 
L.D 
PB 
BA 
no 
PD ..... 
JP 
J•W 

.\YOC'&\ .. l• Oo';).r d Ap:M'~ 
A'otal i la OôW d A;'l~·tl 
A\'C>ea~ i la C<>ur d'AP' .. 1 
Arout •;a Cout d0

AJ~";i 
>\1'oca• •la~ d A~I 
A1'0Ca\ l ta 0out d Ap;M 
A1'oeat a 1:a <»ur d' A~I 
Avocat a la Oo-.-r d'APl.f'J 
A\'OUL •• Cour d'A;iPtl 
Arocat •la Ço -1.: d'A:JS>tl 
A roui 1. la Oour d A .. ptl 
A1'0Cat•laC«...:dA;.i)f1 
ATOCa\ l la Ooi:.r d A.,..-1 
A•ocat a a OOur d A:1pe.J 
M'OC:a t a la Cour d APVfl 
A1'ont a I• Oo;,,r d'A;i~1 
A•ocd l la Cour d "'~" AYocat à la Co\:.: d Ap.,.1 
Awoc:al t. • ÔOW" d'A;;tptl 
A•ocat t. a Courd'A:t:itl 
A•oc:at à la C01Jr d·Apptl 
A•ont l I• Cour d'A,ptl 
A•o~u a •Cour d'A1CM1 "''OC•t. •• O>ur d APPfl 
A•OC&l t. b Coi.ad Av;>f'l 
Airout a .a Ooi;.r d A~l 
A•·oo~ a la Cour d A;tptl 
"'l)t'a• t. Ja Onur d'Aptitl 
-~ JOC'&\ il h Cour d AP,.. l 
AYOCa\ t. • C:Crur d Appt' 
Avocat il a OO:u d A~I 
A•otat a la Oot.r d' A""° 
A.1r~at l I• Cout d'A:;>;lfll 
A'ocat l 1• Oour d'A;.>pcil 
.A'tocatal"~.rd·.\~\ 
A•ocal l la ():l'a.rd AP~l 
A~t. l la Coll: d .A~..-.1 
A•ocai .... On r d'A;>Pf'I 
A•OC&& t. a Co&:.r d ""'P•1 

ltC 

"' A"WDC..t a • CoW' d. A,ptl RÔ . .ooui. •la Oour d'Ap;"f'l JL A\l)(at a ta O:l\lf d A';>tl \.'L. AWOUl. h. Cour d A;itw"I JJ AVOUL. la Cour d ,\,)pf'l .. s ,\WCUt t. la eour d A .;>ptl R J Atout à la ~rd A~;,..~ WI Awoca1. a la Oo\Or d A;-;141 ". At'OC&L. )a ~rd A:>?t: OO Arocata..a~dA~l PO Atocal 1. )a C::.u d A;r;iit:l 0\ Avocat 1 la CoW' e A~l LO .\1'0UL a~· C Yf d A~~· BA AToc;a. a la (:OQr a A;>.,.,-1 Tl A\"OUL l .a Oo1.1r c1 • .\.~;tt-1 ov. A<tota\ 11a coar d·Anwi .. o ~voca t .a l a Cour d A;.>pel HR A roeat a la C01.1r d AP~l YD A'orat & la Cour d A~pt"l Ml. Aroul a la oow- d A~l ". :\'ocat .a a CQ\11 d A ... ~t JW Atocat à la Cour d AJP.P1 MH 4 •0:• t à 1.a 07.ar d A;tpitl !>A A.wo:at à la Cou.: d A .);iitl CP .\TOCat a la Cour d Appel JO A\"OC:al •• ~~r a·A~I JV Av«at a la Cour d .-. .. pt; RO A\ocat a•• Cour d Ai>114'1 RL Avocat a la Cour d A~~~l O\o AT ~t •.la cour d Appel H C AYOCt.I • I• Cour d A;t;iet f'C. MOC•t. :a OQ!ur d'A;:tP•l AR \ •ocal à la Co:ur d A;-;>c:I P.S AYOC.aC. ~Cour d A;t~l RL. " 'out.* la Co11r d A7.WI •s ~~~: t ~ :.:~t PD .\t'OOl a la Co"Ur d A ,,>tl BA MH A•OC•t ' •• Cour d Appd JT A•ocat • l• uour d'A;>t)el •• 8 "'OUL. 1& Cour C1 AD?t· &V Avt1eat •la cour d Appel AP AYOUt t. I& Courd·A,~J D\' A•oc•· t. ia cour d'A;ipd PD Arocd ..... CO~ d A,iP" L..!.! A•oea a a OQur d A ;.wL J8 .\wout. •.a Oo;Jr d A~l 0, A•oc•l ••• Cour d 0 AP?f'L E.T \'focal. à la eo..r d A,.,,. FS AHUt Il &CloQr-d.Ap;>"\ •• A.1'0C:a& •.a Cour d AppeJ AD A1'Cleati la Clo Jr d A;t:Wl PS AYDO\. la 0-.Ur d "MWl f!C. Av11<at & 111 ~01ir d'Appt l rw A•ora \ à•• Cou.rd A.'~: AE A ocat a ls cour d A~l JO A voc•l a .a Cour d Ap;id AD ATOUt a lia Cout d A;>:)"I JC A'f'OC•l illl ~a 0r.u d A~ RH A'OUCà.laOKrc Ar.:w"l L8 A•oe-al a ·a C"'1J' d A;r.>t LO A.Yon\ a .a Oo:Jr d APPt~ ,. ... AYOC'a\ .. ja cour d A;"~l AB A•M•l Ah Cour d :\P;M'l WR A\OC&t a la Cour d Mtli)~J JT .\YOf'A~ '1A Cour d'APN"l MO At'~U • l• Cour d'A:trt~ AT A•ocat t. ta Cnur d·Ap~l JR A1'0Ut a La Cour 0 ,Apprl VO A.tout• h Courd A~l AD ATOC'al l la Cor.li' d Aj7?C'l ~B A1'0C'a• l LaCO"J;rd A ::;v1 L-T • .\YDU1 t. la ccvr d A:;i;.I JB \f'CC'at A a On • !:! Ap:wl •• Atocat a. la Cour d'Ati~l 8" AYOUt .... O:.ar d' *-PP"l OL A•out •la Cour d Ar;:i.I \' )f AYOCat .. la Cour d".• Dt'.M'I .... !V 

ET DES CENTAI" "S D'A-ESTATIONS DE Not•iru. Huissiers - M•1i1tT•h - Mi dtcins - lnsénieurs - hnquiors, elc, 
NOS REFERENCES PARTICULIERES NE SE COMPTENT PLUS 
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BLANC ET NO 1 RI: 
"Pourquoi Pas?" 

. , au cinema 
HAVENMUZIEK (Musique de Port) 

Ce QU m 1noue au cmèma be"e apparait clalttmeDt dans 
C# nouveau mm de Jan Vanderlleydm. 

On ne peut lui reprocher. amal qu·oo l"a fait pour • Le 
lola~n:a Œll •. de De Kellke:~re. de manquer de '1e par 
I• d•faut d artlstes experuncnl<ll. car Vanderheydtn dispose 
d '1lle exee!:ente pt'Ute eqmpe d~nt Il ure un fort bon panl. 
On n• pt'Ut dtre non Pius que """ mm soit alourdi par une 
pa 1 ·.·ton musicale trop m""'"e· la musique étant l'œuvre 
de Rud. Pei ale.. e t"t·a-<ilre un compositeur de l'tco:e au­
trtchltnne Qui a mlS dans son mtrrprétatlon oonore. 1ou1e 
la v1vec1te de l"o]l('rette nennoisc faut-l.I. a101s 11 n prrnJre 
a u dttor. à ramb1anc:e ? .Enco1 e molns IR tmndt> tour­
mllle d'tmR.Q:b ra\'l..~antes pm~t-a è mlinw 11~ auurcr.s les 
plu111 rtchr,_, • An ... ers a\'ec .sf'S tottrs. ~~ \l1•11lC"S pt~rn·s. ses 
vtn•ll..-. p111oresqurs. l'Escaut les quais. Irs balranx 

Qll'tst-ca alors qut fait defaut? C'<St ex11Clt"l1lf'nt ce qut 
a . juaqu1Cl. et~ trop souvent abllent dr la Uttcrnture be!l;e : 
c•tl• aort• d'allant re ruL'S"llement d lnnnllon qui eonsta­
tu~ ce qu'on nomme a~.!oord'hul le d)nAill mie Pour ne pa.. 
aonlr du lan0aze metaphortque nous ?OU<oru cllre que !a 
pltt Utttralre bel•e - et nous d~ ainsi la poesi•. 
le roman le theàttt et son coro!lalte. le ctnéma - la po\te 
lltttratre l><"l•e dl>lons-nous manque de leY&Jn : •Il• ne 
lhf' lJ'IS etant 11Urcharge.. de t rmulcs d<eertpUn11. EVldtm· 
ment, n°"" a wons Pl..>nler m.W •ncore a<s llTt't's tiennent· 

MARIVAUX 
IOt Bouteuro Aaotphe Max IOt - t:IKUXt:LLt:::. 
............................... ""' .......................... ~ ......... . 
La Société des Films ''OSSO» 

présente un Film de 

JEAN BENOIT LEVY 

LA MORT 
DU CYGNE 
Grand Prix du Film Frnnçais 

de L' Exposition 19.'J7 
AVEC 

YVETTE CHAUVIRE 
MIA SLA VENS KA 
JANINE CHARRAT 
MADY BERRY 

E:.''ifA,\TS ADMIS. 

PATHE-PALACE 
BRUXELl.ES 

Us plus de ranaJyte tt de la dwertatlon que du roman p~ 
prement dit. Alnl1 en V11·t·ll paur nos acénarl.ste3 : encore 
faut-li ajouter. t. prol)09 de certalnS, et nous mettona Ici 
Gaston SchoW:ens htnS cauae, car Il constitue l'exctptlon 
qui ccnltrme la rq!e, une trnorance totale de la natur• du 
Cllltma. 

c Ha•·enmUZlek a aurait gé un fUin exœllent al le t,,.. 
vail de composlUon avait étt p!:>eé entre des DllUllS babil.., 
Jan Vanderheyden apportait IOn M'r.5 de !'Image, sa fi.Iles....., 
d·ob!.ervatlcn !JOn .. n de 1 H"'P<'r • lts l'ns et :ra cbaM!a: 
malheu.N'U'\<ment. le ~r.a11s1e a manqué d'imagination 
Sa petlle histoire l'>t utn. pla'.t. ell• a de$ parmos lru1u1t­
tantes et elle est enoombit~ d'urnlilltes. C'est extr •me­
ment dommngf' pour 1('6 trtA bons artistes que 5ont .t•r1tz 
Vaerewijc!t, Jelkr Bruyntnekx, Rozy Venus, Maria Vlnck, 
Helena Haak. Jet van Lttmput. Sorre Van Eeclthoudt, L. 
Polus. HandJe B11y1 et Oscar Ferkot. Leur Jeu est •lmplo. 
naturel et serre de trt• pr~ la réalite 

En somme, ce d•ml<r venu du ctnema belie poossède d& 
rres precl~.,....a qualUts, 11 n,. manquera pas, d\in vif s·1ccN 
rtgwnal. mai.\ nous penJOns qu'il franchira dillicilem<M lea 
lilnltes du pa,• ll•m mil C ,.. "<>P P"U 

LA MORT OU CYGNE 

n n'arr•ve ,.,. wiu q °' a saluer une ttnss:'.• 
aUSSl parfaite ,.,, «Ile de ~ film rari;o;ant. Il rtunl\ IQUt 
œ qu'on peut demander au Clnema: !a \"'Je, :e rythme, la 
proporl:on. la beauté, l"lntetét, """ lnterpré:.auon eollecthe 
.~ns defaut. une parUUon musicale souhgnant !e dra.me 
sans .surchara:e. 

Jean Benoit· Levy et Marte Epswn se son: sen'l.5. pour 
lt! eomposer. de ln nou1•lle de Paul Morand. Reôum•·ns-la 
pour ceux qui ne l'aurait-nt pa..11 Jue 

A douze ans. Ro.'le Sour'I •~I po-..tdée d·une grande pas· 
.:on. la d&nl!<'. Elle fatt pArtle <le la elas.5e b:eue. la Jltl>l• 
ruère Où l'O~ra dt Pari& ~rute aon corp& de ba:l"'-

SOuns ~prou\e unt' 1dm1rauon et un amour sans bomu 
pour la V&Dde éto.Ie. Mlle Beaup~ Un jour, on annonre 
que la dlttctwn n•nt d·enltlli•r l\athahe Kanne. une tt<au­
gere. pour danser t. aa p!a<:e •La Mon du CyfDe 1. St>ur' .. 
ne pe'J~ suppor:er l'aflron! qUl es\ fait à $0!1 am!e et pnnd 
la ré.solution de la ttngt'f Ptndant que la Kanne danl<'ra. 
e::e ourr.ra une trappe et la balléT!œ 5"r& couverte Cie 
::dlcule. Htla_,• L·tvtn<>ID•nt prend une tournure tragique: 
Karme se ca..se la jambe •t -1 vllalnmient qae j&mala pllU 
elle n~ pourra danM'r. La dlrortlon dP !'Opera lw oUrr, en 
oompensatlon. de dtrltier la ci..- des petites. 

On n·a p&& dl'COU\<rt la vrritable cause de l'ac:t'.'d<nt 
e: l'a!fa1re e•t ela.~ Cependant. deux petlles comp•~"nea 
de Souris ont devlnf le drame et torc~t les al"eUX de la 
coupable. Elles Jurent no'onmolns dt> ne jamais la tnrur; 
m&JS, un soir. Ja . ...., et aoutrr•n1e, la petite Clara làche lo 
secret dans l'or~ille de aa mere On devine qu·n fera du 
chemin La bombe kJate le Jour de rexamen: une le~~ 
apprend la 'ttlt<; t. Kar.ne. QUI décide de denone<?r la e<>U· 
pable apréa Iea epl't'UHS. mal& souri. daflSe a'ec tan: de 
~ce, réYe-!e dt al rar~ quali~t-.s Que sa vtcttme oub:1e i& 
juste co:ttt tt i» <h1nne 

CETTE HISTOIRE A L' ECRAN 

U é'&lt nn• u~ de r.lPP"··•r .s •lt"!Tl~nt.s du drame e~ 
~pendant. re n·ea: ))QI Am une aor~ de remords que noua 
YOYODS. rMU!~e t. l'H&I de aqutletle. ce!'.e act;on touffue, 
'~vante e\ vlbra.n:e. Que de ~ à chal<u• pu! Q-ie 
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de dkou•tttea au mllku de cc pem monde nerHUl, aen­
a.b:c et channantl 

Toulea les flèH6 ont p•rtlcl~ au !llm avec une ertce. 
un• vlrnclté, un naturel dont on drmt'Ure stupéfait.. nos.. 
t truzu, ~pendant. se dét&cbe.nt de la troupe: Rose Souria. 
COeo ~tu~ et Cl.ara B Jou, c'est.....i:re Janlne Cbazrat.. 
JaoqueLn<> Q Jeftcl« rt Micbellne &ude:. Le ro:t plu Im­
pe ot ~ plus c1ramatlq..le de Rose &mr'.s ne doit pas 
f .oous-esumor ceux des deux aut.tta petits pet5C.nnacea 
du o: eUee.., valent. et '1 l'une est émou,·an~ et .slncére, 
lr.g dt..>Ux uutres ~nt adorablement mutines. 

ou.nia lei o.vec quel doigté le Côté p.sycboloel<IU• a éW 
tral"' °'11 rft.&aleura moins av!IM n'auro.:~t pas man­
q~ de dramatisa ka re11cootns de &>ut\.S et de Klll'lne; 
Ion hellre=ent, J"'D !knolt-Lny a -~ ~ carac­
tere enfantin de la douleur de SoJtls. n $'e5t tr~ Jua•e­
mrnt dit qu'il rallalt mei:re le& ttmords et les tnquletudes 
d• la P<'tlte !Ille au dl&Jl'IM)D de eon oerv .. u puérile et ne 
pas m•ttre. do.na un r.œur de go~,... les réaction& de ces 
t:ranre.ra: lt'$ rrand.o. souris e't :·éc<>Uére prise ~ faute, 
\Ille fau:e t<!tl1ble à la Th!:.!, mala trop crande pour eon 
poUt cœur d'olaeau. Sea terttura et .oon repentir ont ~ 
dN&:nl's avec u~ remarquable compr~ens:on de Ume 
enranUne. On peut en dire au:ant dt:a d<".u petllel camt.­
ndrs. 

UNE TRES BELLE ARTISTE 

1"'.., !"' î -· penv.. .,,..nt Importa.nt -
t'rlUI de Nathate Karine. D a 6'41 oonfié à .Mlle Mta SIA­
wnolta La variaUon qu'on lui volt exéeuter do.n& Je film 
J>f'Tm•t d'a!flnner qu'elie est non &eulement une artJ&1e dra.­
tnAllque de talent, mal! encore une admirable balltrlne 
Elle jo:nt à une très cn.nde beauté, u~ liené naturelle 
UM é~ee arbtocraUQu•. une •lmpllclté noble qui la 
rendent sympathique d~ l'abord. SL elle P<'?'sé>tre au el· 
ntma. on peut lUI prtd.lre une carrttre tr.ompba.nte. 

1"' roi• de Mlle Beaupré est tenu &l'tc Jnfintmtnt de 
chnrme. A se.• oott!S. on \'oit une M!tte d'IU11Ste3 de l'ôpérf.: 
Pt•~ Duprtt. An<lnl Pernet. Gu)' Leine, Maur!cette Ce­
bron.. professeur. 

On retrom"e éga1tmtm &Tee p~r l'ex~ellen~ Madd1 
B~. dar... le r61e d'hab1Jle1.13e qu'eI:e remplit ••ec sa 
bOMe rrtce e• son notun! de t.ouJoura. 

J .or.ique nou• auron& dl! que Sa11e l.Jfar lut-m~me. M­
ela:é d<' Uon• Mail. de l'O~ra. ont préfildé à l'arranre­
m•nt d•s sctn<'s de dan~. que la patttt!on est !'oeuvre de 
J ·E. Szyrer. ch<'f d'orche&tre do.na le !'Mme t.béittt. et que 
Je cadre &Omp"U"11X of!ert par la pmnltre ~ne de l"?'ance 
a ...m de fond aux !ma,;es. on comprendra qu on ~ trou\·e 
en lll'~oe d'une crtn'l't, oil nen n'..st médiocre. c·Cl81. un 
tri.a be&u tJm, eo.."!'ntiellrment trança:s. 

~ 
VERSÎON FRANÇAÏSE 
du.~ ffm. 

TITIN DES MARTICUES 

L'ét.6 est la sa!son cl<.. "~ d~!es e;. C: . .ipérettes. C'fl8' 
une tr'adl!Jon QUI a. comme !ou!"" les autr.,., un rondemena 
paycbol0(1que : lOtl!qlle le ooleil brllùi et que les esprit& M 
toum<nt vers les plaJ<J'I d"" ra.cance3, ne raut-11 pas mett.re 
les spectacles à leur dtapason ? 

Voilà l)Otlrquot l'on a trMI bien !a!t d'offnr au public: r 
• Tltln d~ Manlguos •. film ga.t, trbi habllm!ent r5llM 
par René Pujol. 

Nwa l'a•on& d~Jà d.t p.~emment. noua le répétona à 
oe propc»: btm des vactdeV\llts amerlcalns. Ion gO!l\é.s dana 
notre paya, n'ont, sur IMI vaudevilles !rançala. qu'une l<'ult 
9U~rlorlt~: celle de n'élrt compris qu'a moitié parce que 
lee personnages s'exµi:tment en am~r1eatn < langaae qui 
s·~cane chaque jo·Jr un p•u plt:.. de l'angla:SI. 

• Tiun de. ~tar'lsru•• • otrre un scénarlo ro-;rtu. roD• 
demmt EMné. qui promhle "' specta••ur un pou part'>llt: 
Il pasu dun champ de foire à des uJom lwrueux, Il 

KETRDPDD: tb LE PA LAIS OU CIN EMA 

.:CIAWI~ 
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BE it~dl; t~ T S LE PRE~m;r. 11!.M 
• - DOLY'o!PIA 

1 
Les Dieux du Stade 
L'œuvre aiaantesque 

lie L eni Hicfe11stalll 
Preml~re mondiale en lanrue lnincal;e 

ro11I~ A toute vit~ en chemin de Ier et en auto, Il a'a"31ed 
en esprit à une table de cabAret de lu.•e, puis l'en va • üC­
cm>der au z:nc d'un bar mJ•eux pour khOl:•'r dans un 
palais d"' aporu où U a&!Sk à des maldl"' de lat•e 

A tout"' ces avmtc~ sont m~:és dcll Jl"rson~"' r~jouls­
t:>nta : Al1bc rt, Larquey, Pauletk Dubœc. Jun O~rald 
Suzanne DeMlly. !ùllrs. 14 joumt anc entra n des rblos 
falta à leu: iau:c et le publlc rit de boa co:t:r dt! lrura taœ­
tlt'$ 

Q,• ptn\-OD demand<r de plus ? 
li a be!o!n d'oublier !"' ar.iuétts qui l'acrablcnt et lts 

hol'T'r !li qui !'environnent, U rit pour ne paa pleurer ce qui 
est la m•llleure drs ph:!œoph1es. 

En ces temps de calam1~ les ,·audr>l!Usks et tow ceux 
qui troU1·ent le courage de plaisanter sont dra blen!alteu~ 
publlrs. 

LA FEMME X ... 
Un• lemme doutt d'une grmde nob:•, • de cœ·1r •t d'une 

h>ute lnt~lligence peut~Ue to:nber da111 lvroirnerle? Telle 
e.<t il> q•1eatlo!'I qu'on se pose de,·ant ce mm qui l~lt eouJer 
ta.,• d~ lannn. Jouer s:.rr cet•e cordr noua paral~ l:nen d.Ao· 
r•reux pour la .-..:semb:ance r: ost vrai que la lemm,.. 
n altmdent pas, aujo:..-d ha!. d"atoir da ch!\gnna à noyer 
pour a lmb œr d a .. coot. mAi.S Jacquclin~ l'lot1o~ n'est pat 
d~ dernier bateau; el.e est de œllts qut ont de nob es re­
n <>nia apm la tl'ahJSCn mal& e!:e U'llhl~ quand mfme, 
•~te l excuse que '.es rcmanoiers ont to:JjOUT'S trœ•ee plau­
g b'e, du m:i.rt trop a-r~ par BQ ambl'lons qul d&!Me 
"" 1mlme. :'\fais ne chlcanons paa trop un auteur qui a 'e 

SCALA 
L'apothéose du film comiqu e 

Un cocktail d ' humour 
et de burlesque 

LES 4 CAVALIERS 
DE LA RIGOLADE 
(:\IEHRY GO ROU:\D 1938) 

AVEC 

Mischa Auer 
Louise Fa zen da 

ET 

Alice Brady 
- John King 

Dave Apollon et son orchestre 
ET 

Le Gardien Fidèle 
AVEC 

Noah Beery et Barbara Read 
DEUX ORA.'\DS F :L,IS 
AU ME:.Œ PROGRAMME 

droit de repend.~ que l'homme et a\:.sl<l la lemme aont cai-­
bl<'S de tout 

Dans :e film qui nous occupe, tou~ l'!n~rét ~t dans l'ln­
krpre:.a:lon. Ma:heurruaement, U ••: lmposslb:e, ou du 
moins Ion dilflclle den JUi<r aur une traducuon. Tous l•s 
films doubl~ 50Ullrrllt dt •·• placage: Us sont comme le 
re1 Dagobert qui avait mis &a culotte t. l'envers. Reste l& 
mimique. Disona tout de suite quelle 0$1 bonne: Ol•dya 
Oeol'ie doit être une traaéd.ttnne de talent, car el!e eM •x­
pressi<e autant que belle. l,e J«me William Wal'Tt'n. car 
nous suppos.ms q•ie c'M~ lui qui remplit le ro!e de Raymond 
Fleurlot 'proaramme déllclenu, lt'mble être un anbte plein 
de prom...._ : U a de l'accen• ~ une vl•e aens.lbi.'.IU> 

O!ad)s Oeorire œt remarq:>Ab:e aurtout dans la acèl• d:l 
t..'ibuna~ si dlfftclle &. ru•.- .....,_Pft q1~t de-ve-nue ie::f'.m.W 
oana.:e. Grice à ,.. · ~, lt\' · -"' · "Il est renou\"e:t. 

LES ACTUALITES 
On a ~ l~r- •· n . ,.., O• ttpreudre. à J'kran 

<!0$ actualll<'.•. ;e sup, ·Il< 1 :m qu !'<' •, ·e l'ei<pe<lit.on Pap:.­
nL'le au Pô!•I Nord. Il est touioura omou,an• de vo:r lu 
hOmmes lutter contre '.ea rJJlwurs de l'Arct:qi:e. ma:s 1tl 
&'eJoute l'lntér~I d'Un .,-and1- ellort ,oc!eout:que. UJe 
&Vions lè&nta. l'OUl.filage m&fnlflque, la pré(:L'10n d•.s !MUU· 
meots d"ëtude. la sùrtt~ df"a opérat1on.s et Ja souruinte a&<CiU· 
rance des explorateurs sont autani de su)ers d'admiration. 
Voilà certes une bande a mettre prèelew;ement en reserve 
pour les génératlona à vtnlr. 

A ce prol)O.', nous pen.'<>n& que b•m des specta•eu"' trou­
veraient irrand plalSlr l revoir <'<'r'.&tn• !Hms qu'>la ont 
p..rucuhérement 1où~.s. Pourquoi le cinéma ne leralt-U 
pa.s des reprise.. comme au th/.à!re? 

Si les avions ont aervl la oclence au Pôle. quelle dé.sa&o 
rew;e ~· fü ac(O:npl~nt en Espagne! Cet•e :11:s 

encore, Je Cll>ima noua ~""ICI:• lld•!en:ent. Oranol....., 
aprrs le boml>L"d•.ltlflll. m un terrible •l>tCtaC.:e p.,,,d,nt 
oue!ques serondea. on YO!t l,.. corpe dos lemmes et dl!S en­
hn'• a.ssa.s.•m65. rangù '.t' !one d'un tro:tOlr, Ensui•<' on 
\"Olt une sa!!e dbl>pltal ou. aur des lita b:&ne!!, de malhet1-
ttux pe:1ot& la t~~· bandee, ounent de grands yeux lie­
vrcux. On a en,"'le df' ('flf>r c A..'!tt'!S • ! 
~ o"'nn:es Imagea disparaissent pour l&Jre place •U 

Derby d'Epsom. Voici la !amu:~ Mya!e d'Angleterre, la 
Ioule énorme, Ie.s l'qu•PR••.s. les batoleurs. tels que les " 
dé<:rits Dicke~. C'e>t un cht•val lrani;al• qui ~agne. ce qut 
ll\lt taire une Nranwe ,rimac<' au duc de Kent. à la !011 
anxieux. dé50lé mai. uv1 tout de m•me L'.l Ioule cne; 
c Vi\·e la France! • 

Un fn.gment tres drb!• d• dH."n anlm": un COQ S'"f>'l'J­
monne et, à chaque œup de soaler, le solell tait un bond 
à !'hor...zon. ~i•~ 1~ ooq tpuaé. hait-•.c et son cou retomoe.. 
Immediatement., le soleil replonr•. 

®ELDORADO ® 
LE PALAIS DES EXCI.USIVITES MONDIALES 

13.000 place•> 

/•(. 

6me Semaine 
DU MIRACLE DU CINEMA 

BLANCHE NEIGE 
SEANCES: 2, 4. 9, 8 ET 10 HEURES 

SAMEDI ET DIMASCHE: 1" SEANCE A MIDI 



Pauvre Ffüx Woul<'r.. ~ volet qui, a son tour, connait 
l'amertume d•• lnJusl#.a derattes. Paré des titre& tes plUI 
ronflanU, Il a'tmb~rqua voici huJt Jours pour la trépidante 
!\aile ou lui aun'\111 llnt mw1·en\ure quJ, sans doute. l'en· 
ga;;era a méditer &:li' le dan<;er des voyages lmpro1 bl'a. 
Leur channe •.a\ crand, <tri<'&, malS lis aont trop !ourdi 
d'unprevus pour la akurlte de q"elqu'un relégcant le plaisir 
du 1our1Smc au aecond rani. 

Ce n l!alt du rrste paa par aittment qu'il se rendait a 
J.li:ati. mnls blen pour allaltts. Car pour un boxeur pro­
fezs!onnel. un match, c'en anint toi.~ une af!alre. 

C<-l:e qu11 rt•nl de traiter llOUS le beau citl d1talle fut 
peut~trc d'un rapport lmmk\1a1, mals ses répercc.ulona 
l•ront ""°" dout• fArhcu.scs Wouters. champion d'l!:u~ 
e\ du mond• téUquctle de l'international Boxmg Untonl 
- r.out r.n mrtlall\ ses tolre.• à l'sbrt puisqu'il ne s'ac!sM.tt 
p .. d'un matrh ofllrtrl - ayant 1 Jbi un échec que ne man· 
quora,.nt pas d'exploMr contre lui ceux qul 11Uettcnt eon 
panache 

Cd échf'C, i la vt!rlte, fut lmmerlté. C<- sont les J-.ra 
qlll dk!arêrr-n• bft•tu notrr. vaUlAnt compatriote - q•Jl 
perdit le plus clair de RS chances a la lal'eur !!Il 'Ion peut 
dire1, d'un coup de tlte qui lui ou>rtt une o.rcade sourctllêt•. 
A~i:glé par le ~~ns pendant pl:is:e\1rs reprtoes, Il ne re· 
uoovc ee. ~na presque Intégraux que pour le dtl'!llcr 
tiers d• combat qu11 mrna .,..., beaucoup de mordant, aana 
rependant J)ant'lllr i conva~ocr~ •!'S lUi"• qlll. tous trois. 
oplnèren• au profit de leur compatriote. 

Ceci, dans les eu dooteux, m regrottable év1dcmmm.1, 
mats hum•ln En B<·lglq1;r mémc, nous connùmts )&dit> 
- bt>a coup moina mAU\tt"..nant - quelques \'erdJcta surpre· 
nanta. L'cnriul, c'<'St qur M maintenant. tout l• mondo 
conv1cn1 que Woutera fut Injustement frappé par cette 
décWon lntqu.,, plu• tard, 10111Que l'on consultera son pal· 
man•a, on n'y verra oe dotAcher qu'une simple lllll'C qui, 
dans un laconl.Smc dép0urvu de circonstances atténuanteg, 
indiquera aa d~!ali.e. 

Délai' e trta llonorable et dont nous lui sounaltona d'en 
appeler, afin d'en co:npemer les elfe:.. par une éclatante 
re•'llru:he 

Mals ne ?>Un'alt-on, m~ pour les matches non om­
cll'!s, e"ttu ;;n Jwy ncu re tout au moins loraqu•u a'actt 
d'appree~ la !all& et restes de boxe~!"! dt prtmler plan 
dont b can1tre mérite mlrux que dt:re lais&« i la tan· 
talslste apprêclat.on de luaea n'o!frant pag toutes les sa· 
rantlea d'llnpartlaUt<! dts!rablee? 

7 7 ' 

l'OUR HI EN <.:ltOISlll VOTRE Al'l'A R EIL 

PHOT0;991•EWWI! 
VOUS CONSEILLEIV\ 

7, d1.1u~'· d'Alscmhcrg • S1-(;i1k~·Brux. 
fA(llll($ ()[ rAl[M[NIS 

Noa am~ les boarslers bru..,llola 'knnent dt recevoir -
en partaceant fraternellement le menu - leura coll~u 
pari.:ena, Valnq"eu.rs aa tennts. !ta c poulain& • de Ren6 
Levy 111ecom~rent au ro:r . Et commf!, de bien f'Dtendu. 
cela "" tcnntna par un aucculent diner .•• 

Les dlaeou."S c o!!lclt:S • ayant flii i;nononm l'apris-mldl, 
lts U.'U &•1 Wa~"rloo Golf Ciub el les aut:ea t. !'Hello! 
Club, U n'y eu~ le soir qu·une Mule nar&nll\le dont la qua­
llt~ pmna la quanmé qUl aurnlt P• at\1r • 

Ce fut M. Victor Plaee, pr~ldcnt d~ l'Hrl!œ. quJ s'en. 
ch•rt••. parsemant son texte de aallllea donnant un d6-

Su PORTS 

Pour Io llberlê de 
mouvemeo1 tl pour •• 
le confort dt l"hom.me ' 
pour loua IH aport.a 
comme pour la rit 
Jo1una.here 

LE CALEÇON fr. 20.50 

LE GILET fr. 18.oo 
V•rihei b4tn la 
51 •otre lounùueur 

\V. J. COSTER & C0 

22. r. d'Assaut. Bruxelles. Tél.: 17.74.33 
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Etabl. AJAX 

MONTE 
ET 

DESCEND 
Amélior ez 
votre h ome 

PAR 

l'Escalier­
S u r prise 

AJAX 
Pla«m.tnt uatull 

p&Z\Ollt 

m ~lrlque 

38, rue du Lombard 
BRUXELLES 

menti A .on apprchrnsioo du fatal crochet. Savourez cet 
1 extrait anecdotique 1: 

1 Cela ac paASaL: à Roland Carroa qw - cllacllD te sait 
- n\~ rien à rote de rHelJos, et cela pourrait a'tnt1tuler: 
controveru gur le tennis et la poésie. un rroupe d'~rl­
nl.M aulnlt le match ftnal Buclce-Menzcl. Il y avait là 
Marct'l Berger. Jean Fayard Jean Heuzê. Oldler-Pou!aln et 
pluskun1 outres qui venaient ~ disputer avec les antstes 
k".ll' champ!oruut ann•Jel Le.i écrtval.ns - tm m TtrVe -
avalent prts Je meilleur. L'un d'nix. Jean Pa yard, ayant 
crpendant CODIJIÙS une faute do o!cd "'lC\'ée pAr l'arblltt, 

Té l. 
12.4013 

Avenue Louise,46~ Brux. 
fO t;T_rande fi,. nu Nipv l'ée p our 

le.s /ih77S ~oiÎ$ n7u.l.Îrc/'so110,.u 

Sette année n attendez plus 

filmez vos souvenirs. qardez 
les vivants grace au tilm 
étroit économique. Installa­
tion complète et impeccable 
à partir de 3.000 francs~ 

un auue ~rlvaln lalaa 1Dmbtt ente oen'.enee : c Ob 1 Cd& 
n'a pas d'unportance .. c·est un prosateur • 

M. Victor Place c enchaina • alors a•ec babilet.è pour 
flllre remarquer qu'au coura du match des boun5iera, un 
Ju;re S étant man!Jestrmrnt COUrê, U aVlllt entendu Cetto 
reflex.Ion: c c'elt d'autant plua triste qu·u est arbitra­
giste .... 

Tout le dLscours lut de la même veine ... On conçoit dooc 
qu'il fut applaudJ autrement que par politesse. 

? ? ? 

M_ J. Gnmar, le trta almab!e membre de la commlsslon 
de la Bourse, comenera - po-.ir <!'autres nwona - un 
souvmlt durable dJ match de aamedL Charceant dao& a& 
voiture le nwwnum d·tn\1tês, U ae donna pour mla!oo 
de fatre admirer a\I.\ Par1slens les bcautês de 001.re cap1tak. 
D votilut en<lemment leur montrer que llhnneken-Pls avait 
réslSloé vlctoneUSément aux elfe~ du tremblement de terre. , 
et s'engagea dan& un dédale de ruel!es dont cenatnea 
étalent à sena unique ... ce doDt il s'aptrçut trop t.ard, pour 
la grande jubilation d'un policier de mauvaise hWD('ur qui, 
de surcroit, découvrit que la plaque de la voiture n'était 
pas très llslble .. 

Les amis parisiens de M. J. Grlmar - grâce à ce double 
lllcident - purent apprccler la manière pittoresque et 
colorée dont un agent de police brunllols Slllt - loraqu'U 
S'Y met - etli-.. le pauvre contribuable... 1 

Car, rêpétona-le, U &lt tree nel'\·eux, l'agent de M. Adol· 
pile Max. En tou~ eu. U n'ei.t pas de ceux qUl sa\·ent don r 
la pilule et la faire pasoer avte en aounre ... fut-il ldnt6 
de ja11De. De aorte que rarement p~Terbal eut un 
goût aussi amer •• 

T 1 1 

La petite fèt.è du eolr eS'.(>Dlpa heum.15ement ce tai)8ieur 
eplSOde, Certalna la prol~hent du resu. !on tard. •• pour 
ro.iew: oublier encore. , Et si nous n'avions un bœuf aur 
la langue, nou.a poualona conter comment quelquee con· 
Vi- retrouvèrent le même animal sur un toit où U était 
énergiquement gardé - depuis combien d'heures? - par le 
plus zélé et le plus cnUlouslaate des supporters de l'A.S. 
B.B. dont l'absence. l'aprh-mldl et le soir, avait plong6 
ses amis daN llD abime de stupé!acuan. Mals, du mon­
ceau de flacons sous lequel on le retrouva, U sortit en 
assez bon état, de aorte qu'on ne désespère paa de le 
sauver ... 

1 ? 1 

Mals retournons vera le sport of!ttlel. One !oU:e unmenae 
s'etatt renàl.Je dlm&Jlc!e. a Francorchamps - ou décld• 
men: le cycllime fait plus recette encore que l'automObl:e. 
On sait que l'tllw de ne& rou'Jer. '! di5pu:a le glorieux 
maillot au trola couleurs que, trad!:lonne:lement, M. Alban 
Collignon - au plua hCUf<"UX d·entre eux. 

L'an passe, ce fut t.I Karel Kaers Qui se para de ce 
presugiew: embltme • Mala la coune se dèroullllt dana le 
plat pa)'S de Brusu. alors que cette année, u s'lli186alt 
de graVir quinze fols une !am~e cote ... ce qui n'e$1. PN 
tou~ à fait la mCme Chooe. Alors qu'on $'attendait à la 
victoire d'un grimpeur rtputé: S. Maes, Vervaecke, Neuv1lle, 
Pirmez. Ma&o0n, Rttacrvelde, pour ne citer que ceux-la, ce 
fut llD \'ague out.sldcr qui remporta. un nommt PiMTe 
Van Tbeemsche dont la notort~ti n'avait jamais dtl)IU<e 
le nl\'e&U de& course .. de kermesse Et, chose à soull8ner, 
ce bonhomme à la Iola Inconnu et mkonnu. dcvan~ • 
l'emballage l'un de nœ routlera lts p!l:.< rapides: Deltour 

Bref. la clorleu!c tnccrtltude du oport a rf1!nê l Fran­
CIOrc:hamil" dllnancbe Jusqu'à l'ultime !ecOOde ... 

? ? ? 

Mostert troisième à Prlnceton, dans la course dite. c le 
mile du ~e • - un pea pc .eusement, pW&qu·elle est 



L tp• aurprotll.. • • • D•mande.z u»• d.-."Don~c.rauon & • x 

Etabl .. P. PLASfi.fAN. s.a. 
BRUXELLES CHARLE ROI GAND 

Hl, ........ de Wotuloo %, rue de BnacU .. Plou St-M.cMI 

annuelle - n'a paa démérité. Battu par les phénomenea 
Ok n CUnnln11ham et SM Romnnl, U a pr~klé Rldeout 
<qui. lul-mélJI(', VlllllQUlt Cunn.ln&ham un peu plus tard> El 
comme les tt'IJl?l d" Mœtert IOO' a.ssez loin de ce que ron 
consld•re san pblo:l<l. on peut en conclure qu'il n'avait 
pu eu le tempe matériel do se ttmettre complttement d•a 
fo~tau<·s du voyave et de parfaire sa condition de manière 
à lui !aire att•Uldre le summum 

Comme Il courra encore awc Etat&-UnJs a•-ant de rentru 
en BeJ&lque, aaru d0<1te nous •audra+U. d1cl là. quelquts 
acr+&b!e.; oallafactlons se tradulaant pu la chute de cer· 
tains recorda. Quo\qu·au nh· .. u auquel U les èle\'a -
propres record8 ne ~lent pas faciles à battre 

lnterim. 

PETITE~~~~~~ 
CORRESPONDANCE 

P, - Pourq u-.i.z- o qur nooa Ju..:Jons les l'llio-
dons de Mme ~elt '"te'"" <!coilera1 Sous ne voi·ous 
évt<k'mment paa Mme Albtrt U-brun dan..: pareils ebata 
Mala ai ça l'amuse. cette bonne dame? SI les Américains 
la trou•-ent charmante tJ.n&l ? Et si 1 a propennde élteto­
n.Je de son mart a-.n trouve bien? 

? ? ? 

E. IV., Jtalt~. - Il faut de tout peur raire un mondo, 
a.tl6Uto-t-on. Pour !aire un Journal aussi. Mala nous tâche­
rons de \'ous rendre de plus en plus beuttwc 

t ? ? 

C. JI. - Qu'51Jon de nuance et au.si de prudence. Si on 
••ait d'avan<e <1'11 téléphone ... 

Sous t ... o~ a ia. mer la semaue ut!''"if"re Pr 'ngoona 
notre aéJour, voulez-vo~•? Le tenlll6 n<ius y 1m ·e Jeudi. 
~endredl et ~ de la .emame é<oulee on: étê par!Ktts: 
so:eil aenfr<wc brtse ra!ralelili&nte aans plus, '-"'U b:eue 
et pas trop lrolde L"Ed~n devait étr~ quelque chOlie d'a~ 
prochant 

! ? ? 
- Hello James ! Ho•· h'>!, how bot ts yot!r p!ace. how 

bot Ls the &tree:. ho,.. ho! ever;thln11 1 
- Ne voua p:a1gnez pas de la eh ttr repond James, 

hablllez-vow; en conséquence. adéquatement. pr«:~ Jam<s 
que les mots à !r. 9? ~O n"efl'rayent pli$. Voie! !ea beaux 
Jours. Pour la ville. la mer. la camp.aine. le tou1 usa <>nn~ 
de cba10ur c ad !lb •. voici le cœtume de LDi. 

o ·autrea que mol \"tndent :e comp"et de 11.'"l. &jou!.e 
James. mals :es co.stumea de James on~ un cachet unlquo 
bien qu'lla ne co\ltent PM plus cher 

Ainsi parla Jamea, le chem1Sier chopeller de l'artstocra-
11e. en aa petite chapelle de l'e:èpnce masculine, 30a. av• 
nue .i.. a To:.son d'Or an11:e rue Crupel 

? ? ? 

Le beau so:eu a eu rai.son aeo deme= ré•Jstancea des 
bourgeo1 ..... ei bourgeois t•n nlleg-:ature. Mon short r;e perd 
dans la ~ de:s 5horta. On a làJSa<! tomber le:s manteaux 
de pl.aie. ks pull-<»er, les robes. Lea ba.,-,..ie-sole!l. :.,. cœ-
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tume. <!-0 be.ln dfl!X V.èc>es t Mmb:il "° plein Hn: et 106 
allps peuplffit la p!age. Rltn d'lnd<cent dan• t.out cela 
pourvu que !e le:.ement pr~c1pa!, :~ nu . ...,.t unUonntm~~ 
bro111~. Le nu blanc, • notre a \'la, œ• k ..-ul qu. eolt \'ral­
mcnt c obJectlonable ». comme dbtn• :..., , !cilles A."lila!..""' 

1 ? 7 
Le bronzai• uniforme n'est """ racue à "·al~r par les 

1eu1a mo:>t-ns naturels. Je m'étonneo Qu'un aavant. n'ait pas 
• ncotc Inventé la broche pour bain de 10it'll t l'lnotar de 
ut 1.n-'l.rum~nt culinaire qUI produit loo pl~ !><.aux r0\3 
et lt1 p?w aucculentes poulardes. Pour le rOtlSlAi• des 
!)"aux humalnn nous en aommfOI cnco,.. ttdulto r.ux 
mo)en.& :f'S plus ruJtmenta.!ru~ U faut Pm ~ retourner 
la pièce, l'arroeer de ~ Ma:Mur au cuu:n .... d;.stra::. 
malheur aur.out t celtli qul u!ncu par la c!J.al"1r, ··~ 
eoup~t.. 
Fau~ de b..-o:he. toe- m~eur mo)en d'Ob'•:tir un~ peau 

cuit .. • po.n: COl\.\!&'.e l l'tx-r au aoleO et à 1'11 r pendant 
quelqua itafUl<·• d• fY!llllMt.lque ou ciu<lques ;>o.n:es de 
Je:ix rt• pMn air Pour les premlera be na de .a:e I, la ~,:., 
eevralt e:.re . Jarnac< de bains cou~ "t lmmob:le.s. C'e>i 
wulement "fM!ld '!a ~u 8'ra conven.ab:<me!i~ caai.s.~1. 
quand ol:e aura brunl sen""60men: QJe l'on paurra 1oùt<'r 
lta Jo.e.. lnetlab!e. d'un >:>a:n de r.oletl c a lamtente •. 

? ? ? 
En hlvor cont.re le froid en tl4! pour la propret.<! et l'hY· 

&ltne, en tout temps pour être êltlpnt, 1 humme, auSSI 
bien que la lemme. doit se ganter. 

Au ni)on pnter~ du Bon Marche. Wl <id nuet~x aciu.· 
laruln de cette ;>U""'1nte orwanlaatlon, vo~ trou\erez des 
canui d eu, teinte c:aJ-., tlsau ou pe~ux aboorball!ta, bien 
a<rœ Le cli~mOls, l:l pzelle les tann~ 1 s:ik!e •. les pa· 
forfa .oont 1'5 \ llTlt"..és qw COD\ lennent à l'tt~ 

\'o)'U le ~•nt c Elephanta • l:mible, pl'rfor~. u-.nte 
crème et no~te orulee. Un pnt dé~. b •n orrt peu 
.altssant, à un pnx part.cul eremtnt a•'llnUl&tux •39 !r l. 

Al Bon Marc.'1é, rue Nrou tt Bd Botan.q,.e, Bl'll:te!!1 s 

1 1 1 

Le cholx d'uM crem~ ou a:i• N' t'GrJl6 r.u a .ec: qt:ol on 
Otnl. ta peau lt'fa notre pre:n.f:r &OUC1 S unport~ qut-1 corps 
""'~ aura un elle: b enJ&1-ant et c'est Alina cratn:e de 
oor.tradlcUun qu'un g.r.'l.Od nombre de produ ta pourront r~­
vendiqoer une acuon eff~ca~. 

Au pess ci. tliia(le&. ch&cun ~ reco=al' re nn ban 
t!.»IL L& ihle SPECIAI.E tchtmlse poptl!De Lis* !an· 
i.;.~ à !r. 511 ôO col attenant et fr. 69 $0. de:i:it cols dtta· 
chablesl a été crHo spkl&lt'ffitnt pour les Gan!O's, inind! 
connaweurs de \18SIU. Cett<· S<!rle est en \<!llt.e dam tou~ 
les suceur.ales !Wdtna et, b1•n entendu, à Gand, 21. rue 
des Champa. 

? 7 ? 
Avant l'exposlUon au .olell, mesure de précaution lnl· 

Uale, on emploltrr. une c:tmt" d<ml·fr&SSC qui penèt..., lili­
sez profood,ment dana lee tw\l.\ Il faut aider t<tte pcne­
t.rat'.on par un mu1&11e a.a.tt \1(1o1m.wt. 

Pendant l'expo&ltlon rien i.e de~ en eft!rncl~ lu 
huHea l.qUldel On lt1 répand en abo:ld1tlce mal& sina 
fnctlon. tou: comme al on a.'TOSlllt au tour une ;>lèt~ de 
vo~ à peau tAl:ldre et ~l.ca:.e 

Enfm.. •:>I+• 1" bain de wlt!L o:> aura reco'1ra à urw 
creme extra tir"- de la '1lrlfl<! emp.oy~ d&ll.5 • .,.. 1NU uta 
de beau:~ pour lt zn&o.<ai• Dans ce cas-<:'~ gudon.OOWI 
b!en de m&llel'; lal.uo~ .ubslottt la couche epawe auMI 
:ongteml>$ que po114 b:e 

Cependant, &I noua ~-.OO$ paraitre au ~:on ou t :a ul!e 
t manger. t>o\U ut~'Tl•ron.. ''"'" dou·~ qu• la o+me utra­
irra.sse •~r peau rouv.e ne noua donn• pas une ph)slonom.e 
part1cul1eremenL nat~e AJors U y aura..!t lleu de ba.lgnt-r 
la peau da.n.a de l'eau froide, MLN sa von. et de la poudrer 
de talc. 

C'est à la créme txtr&-ifas.. .. et au tAlc qu'on aura recouni 
dans wus les ca.s d'acctd~nt.1 par surex:iosi:1011. Le lùula· 
1ement ~ra tmmi'd!at. 

' ? ' 
La ae:v1que. aprta la R .l."'1• dét.en: :e record monl:..ll 

de la proclactlon du lin. Ces• un mervei:le:ix texU!e qJe 
:e ::.n. n a ta t :a renommé<! de no; t "'°":imds et de no1 
:!:lit"$ èe;>u:s quatre cen!.s ans. Reno:nmée mondU.:e. 

R.>cWia ne PoU\'lllt iu-:.er indit!ettnt à c<:tte lnd11Strle 
n.a!lOna.e dont :.a ;>rodllCiJOn mf.:O:.c to:JI .e. eneo ... r-agc:nmta 
;>U!Oque d'•ut.-e pan. elle ;orocure drs t>SO.a è exoe •• en•e 
Q..a.:1:~. praUqueme:u !nusabou et oonnr..in: partlcu:un. 
ment il :a chem:.C d'ét.4 

Cette semaine \'OUI trouvtrei dans toutes :es auccu~ta 
Roch.na dts che:n~ modt?t Lacoe:tit" a manchu courtes, 
col tenant, en Un naturel. Cl"s C'bi-m!$es {'Onfect'.onnêt& aH:c 
le sol.n et le flnl ciu1 caractertsent toute la production Ro­
dlna ne coutent que 55 francs. 

Voye-1.. cttl.f' komatne. tt lLChttez cette semaine 1a chemll;.e 
.sport·hn Ro<Una 

? 1 ' 
Cer'.A-11'14 teei..ura ptn~ro:i\ peu~:r.. que )'attache ur.e 

Ccpend.mt, mon ex~r1ence peraonnt":!t' rt l".& obServa­
t1ona C..litf's autour de mol me pem1ellf'nt d au nner qu'au· 
cun pNdu:t n·e.s.? capab:e dt donnn """'~l'tl" aat!!f&cL~on à 
IUI klll Po\Jr ob:e-:ilr un grles&Sie p.irta!t. li l•••t em1>loy.r 
au mo:.:u dt'Ux rormu.e~. sUWn trol.I rop~mL;.on k dlV".$.ln~ 
en 1.1o!s ~mps: avan:. pendsn• •t apr~ u cul>S<ln :mporwnce trop crande à ce auje: du brun;.;;age sc.t'IlUU-
an que de la pf!'a!J au ao?("U Comme tout e monde. autr,..f<lla.. 
l!.Jll!i!';J!! 71lr" 1 "' ' 1101 1 ''111 111:11 I "' ir- Je t."altals ~te quM on a<tt désl.llTOl:u:e. Jal prts la. s chose p!'.a .,. lérltux quand, au ""-~ d '""' ucance, J iù 
~ L A N 0 U V E L L E C 0 U P E dll m'•'-'.<'r pendanl trots )oura soul!rant dune brolure 
- F J L A p L Q M B s: grue que le mM<cln cra inlt un em;>ol5onne=: dU 
~-: « » sani. Penc!a::: :rots )ou::a la f.è\'re ne m. (lllltta J>IU et 
=- aloute c .. 'OO..: =• 1. .J JI> voue a:1~rrut Ju.<qu'A 40 d"m pondant Qll"'que. heuru. Jal 

iardé un tnaU\i&b IOU'le."l::- de CtS vacanteS~~à 
i§ vê:ernent. Grace a e1.e .es llQnes ju tissu / 1 , 
~ tombent droit, aans une vertico1e µyrtal:e, = t.es cravatn Jam"' en pure soie Ion!;' 'U.. rotons et d.."S-

ë

l depuis la peinte d'épaule lusqu auic rabats sms unl(!U•>. Jctt"nt une notr artistique dllns la tolletie 
= du pantalon. des O'abtolS. 

LES TAILLEURS ~:~~ :·o~~d. chrml•lfr de l'ar1.M0c.r«ùe. 62. rue de 

~ ~~~~ ··;~~;:;;;: ! ~rg~~i1z:~*-:; 
;; 36. rue de I' Association =: 3busa en -nt UMJte la p em trr Joumee &Ur le 1un.a.ct. = , . , , ~ ·- := 1 On neüt J>&> pu d re qu• le IO.• l rat pllf,:u' erement t>· 1· 
c::: SOG1 .&~ j:) • .:;J:r.~.eu.;.;:. ....... •.J vuwu .. e .-\..1.!Pfl et := !~n· n. tXCU$,\nzleJlt chaud. TcrJ)ou:s 6'St·.l qu f' .-a •.i 
~ Cs an ;.,.11.,:..J..q.;enllex us!vilèd.,rèQ .. sa~.::n § .e so" ~e ce p:.m.er jour Nous ne CeVlor.s pl'11 la ~·otr ;;;; E On 13. dt-barqua l l.J.5bonne ou eJe m.our ... ~ da..914 a n1.1 t. 
,f,ïllil!llllllllllllllllllllillllllUlllUlllllO:li1lll::1J:iiillllllillllllllillllllJ1U:lll111U:UU!!iffi Le méd"""ln du bord now afhnna Q~ le d•c ... t!tall J:l 
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an!qi;cmœt aux bnlllll'fl6 du 90!ell. L'e'at physique rœh'al 
de la convaleocm~ l'a valt rend~ :;ru:apab:e d" combattre 
v!ctarlewement l'Wect.~n mals oe n'éta:t là qu'Une c:awe 
.kC'COd•~e ou drcowtanoe a;gravante_ 

A quoi MUS ajouterons que le Cit&dln •pro. une a.nn~e 
de \Oe calrC"Utr"" et •édentalre est souven t dana un ttat 
phyaJque atn~ral vo!aln de la oonvale;eence. Au motna pen. 
cl.in\ lœ p 1tmlors Joura de vacances, il vaudr&lt mieux qu'il 
"" montrAt prJdent. 

1 ? ? 

Complét<'r votre cbenJae de •port en pOpt'llne unie, l col 
t enant, d'UM CZll\ Ote en laln• t~mam 05 et 19 rr 60), 
Le& deux nrtlc:.S oont en -.n~ dans w1ue.. les auccunales 
Rodlna, 1 compna cel:e O.- Namur, 22. rue des cannes. 

7 ? ? 

Co~fL 
f41ct-ii. P~? 
""' Sea.u co-.stu'H.e .s~ ~u.%.e.s 
TISSU ~ o~r.'°" ... ~~ ... ~u:.. •: .•.. ~~l(l-T~ 
• •.o. 4 • O. rorntl<"~ t• suri • •PPfDW ctwt. 

S• ·1&.,. -o ~ IN:l"'\o• ~ • f: 1'".. "· °"* l.al!'• 11 0 1!.t~e 

!:::!'• ~.::•~z-.• ·~;_~~· 1'~ • . 'c:'tunw ~· · rv ·• ~·ou•tÉ 
~t>t~~~ .... 6'1~E m"s·m!~ ~r~· • • ' • - ~ c w,. ·~ 

FAÇON ET FOURNITURES 
POua 175 ,, ~fei:~O ~....,. , •. ;·~·1 '' ~ c 1~ '~.··~i 

de-\1.US. m•nle•u ou fi• • ;...i ... 

COUPt VIENNOISE. CEUX EsSAVACU, FINI l~1PECCA8LE 
Da.ru <• DtlX. fOUl • t le• feym1lure1 t.c~t compr• .. I 

MAISON Dl CONfl AMCI 

D!mAncM. un lort ve.:it du 5Jd-0Je.t a ma f;,n à aos 
t."tlls Joum&;s d ttplor.••lon daia la v:e pr1ml:tve et n•IU· 
ra·., :>vua nou.s 80mm<a aou~enu que r.ou.s ~lc.ns des 
vètemen?& pvur nous IL""n:lr du fro:d, du vent, du a..ble 
vo!ant. Sana dou·e, parce que, pendant tro'..s Jvura, nous 
&vlOll& abandonné tout IOUcl de. boa.ne pre.,.,n:.ttJon, oous 
no-.~ aummta mont.rés plu." poinlWeux qu·~ l'ordJn..\ifl- sur 
les d<·t.ocls de notre ~01!.,t'"· J e oomprends tre.> blen : .. Pl•1S1t 
que l)<'Uv<nt l't'5><·ntlr teo Anl;a.is quand, apre, u~ Journet" 
pa&e.; f'D cootume de bam, rien de mom,,. qu'un habit de "°""" ne l<-a Mtlsf:\\t pour a'attabler dans la ..aile à m•nger 
d'un hO· .,1 qu! u .. t pou néc"""'"1'cment de prem:"r ordre 
n y a non M'Uif'!nf"nt l'açément d~ la trau .. \IUon. ma.., 
&IWI le lait que la clv111 .... won a ma.rque en no11-< des li'&«$ I 
lndilibl!ea. Qui dll cMllsaUon. dit: vé:enenL 

A œtte ~poquo, habita f't amoè..ngs sont encore fort P.'11 
nombreux .l la ll'M'r La Ang~au ne sont pas ént<>re arr!•~ 
•~ no. pl&eœ 1<1nt .urtout peup'.•"'5 de laml!'es ~!!>.,. <'1 
!ranç&l&ès. œru:atona a1ec p!W.r que la dé,alor1&3t on 
du rrane français n'a pas eu de con.sequenru catutr(v.'ll· 
q11a1 pour not~ commerce de >1!1es!a:ure au btwraL 

S U l~ ltE IR~ lif 0 
CINQ SUCCURSALES 1 

lJ6. c:t\·..n .. cfr:1o. .. a -•. 
49, D"«• .... • ôtt .... •l 
')4 d- -w• a. ..... , •• 

.. 

11 ? 

Les Ana P<'!lnfa paré law.. ror.nennent à t-Outn 1111 
sa:.aons lia donnent dra comp:et4 habu:œ seyan:s, lf'lel'I, 
r lchta. COl.\u.a. Lia aawn, le temPS n1n~ervic-nntnt dan.a l,. 
chotx del nn.s pelin .... que pour determtn.r la t•lnte Q'll 
oera d aut.ant plua clall'<: qll<! le so:eil est plia bnllant. 

Achetez donc uns h llBlter, l pré.sent, votre comp:et <Je 
tin P•IKnt, Pour vaincre vos dermères vel.dtes de ré.a!&­
t.ance. le Bon Marche voua tente par une oft're tout à C•it 
exceptlonn•I 1· dont voua voudrez tirer profit 

Voici : A part.r du ~ crt. et pour qwnu J<>un uu .... 
ment, I<' depamment marchand-taU:eur. vau.a conlec•ton· 
Df":.t un complt-t pur J>t1rn~ pare !a~.ne _ r 1.cvn et Coumltu:n 
de premier chob:, deux <S.13.Yact>S. au ;>r.x de 750 francs 
le com;>le:. 

n a a1.t de tt.s..ua exc:ellenu. une sér.e s;:>ttta.e achtt~ 
dam des condttiona tavonb:t3 En temps nonna:. un C().\.o 

t 1me dana i;n t.uu de cett .. qualité e.: vend'1 l• do~ble 
n..mand.-z le d~panrmenl ~brchand-Ta:llcur, roye21 les 

t i.»1.11 ~ cette ~:le apécla:e e: l•it.,.._voua ••pllquer Dar 
un de nos ooupeura les l"'rttcu:a--i:es de notre ooupe •t 
la qua:1:e da foumitum acc.....,ire.s 

Attentl<•n O.tte oit~ durera qwnu Jours seu:ement. 
Proll\.,2-<-n 1 

Au Bon MarrM, d~partemen~ Marchand-Tailleur. rue 
Neuve et Bd BiJtunlque. Bruxf'~les. 

7 ? ? 

A dNaut de toUettra d~ c+rtmon!e, Il y a les en.'lemb!es 
a;>ort t"t m~r qui ne lrull\q11ent n1 d·e:egaru·e. nt d esthét.i· 
q~e t"t mérlt• L wm un pan.graphe ou èt"D• d.tn& la pr~ 
'"'"" chronJqu~ 

J\ la nier tou:<s lu fant&ll <'3 1<>nt pe:m-"'S; ~l le oom­
p!e: hab ~ est dfp.oc~ ou mieux d.cla,,.,;;,. Le Bruxe:tota 
qui .. prom~ne aur la dic'J• d'OS'~na« d._'lS ron com;>l<'! 
de Yllle ae perd ommfd1a:ement da.'lS la !ou . ., des lndlr~nea 
ostmda~ ecdlmanchts. 

Mes deux couteun fawm:es à la mer son: ~ blanc t"t le 
b '.eu R ~n n• d<pa..., r:i tlépntt un pantalon de flane!:e 
c.:J se?,I~ b!a.D.che .IW'Dlontê d·u..n vcs,:on en f1..a.r..t-l:è b:~u· 

~ jA~ec.I' ;;;io;; 

oe. ..- "' .. o E• ~~ 

OUVERT LE DIMANCHE JUSQUE MIDI 

uur, D:eu eiec 'r.que et en general blt'J plia cla.lr que :e 
b:<u dit mann .. La serge blanche du pantal<>n peut é:re 
aw.st unie nanelle maLS e!.:c: .&e-ra m~ durab!e eL Jaunir.à 
p!w \'ite. Q:.mnt au \f..')ton, li peut tre.1 bitn êU't: en ch~ 
viole b:eue ou en twe«t b:eu de rantal$ce. 

Dans C'ette detruère vaneté nous a\'ons noM un veston 
arê.s Tt'U.SSl. bleu a~z foncé 1"aart·mt·n~an~ d'un Iarv.e c..r. 
reau bleu elau lui-méme recroi.sé d'un carreau l!e-de--.:n. 

An."C le Pl:lDta~on b!anc Il faut de.a .s.ouhtu binnca ou b1~n 
~es aou liera de cull' brun à uire blanche Les chall....;ettes 
1e1ont blanc:he6 aUSSJ. 

Le tt:ul>.Je de l'ensemble <'D question port.ait une cas. 
qu.,~:e dans :e même U..u QU<' a<>n •oto:i. Ao cou. Jléil:· 
1~nt nouée e: r...,...mblant un P<U à une craatf' p:a.s. 
tron. u pona11 un carn de ''"' routard à dd&.!l cadl•:nl:e. 

t ? 7 

Autrefois. l'er..semble pyjama et robe d., chambre Hait un 
auper-luxe que seu!>. pou' a•ent s'otlr\r les hal>ituea des grands 
polac .. mondains. Aujourd hui, ce 111-<e ut à la ~·eortée de 
loua, (l'Ace aux cramons Rodula. Dana toui.. ln saccur­
tal•.s Rodma, y oompns celle cl<l Ch.irltrol, place du Sud. 

? 1 ? 

Un peu special. mals non dll)lt\lsnnt ce complet de shet­
land oouleur moutarde qu'arborait sur la dt1111e d·os:ende, 
à l'heure de J'apéritlf, un chef d'orcht'Otre, type eopat111ol, 
b:en oonnu des Bruxel:ots. A Bruxel!es, ;..,, habits de notre 
mU$1c:e" "' r~marqucnt à cntu<l de la lon1111eur exa1eree 
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O.. buqU& SUr la d!gue elllOlelllêe. :a moui&rde de oo 
oomP:et n'& la!t C:lgner :es yeax t. ~. 

::'>ton 'l'0\5:D de l)&ter 1:.>t son.! Yau:.re joUr &Vec un com­
plet 1port 'l'<l"'~I&ur:er. SAns béaltaUon. ~ publle lu! a <!.....a 
I& OOW'Olllle du v~ur ès m&11vala goQft Mon volaln a'en 
•t apuQU •t n'a !>&$ réc!.dlv6. Le vèrt ett certainement ta 
c.e!nt<I qut a'harmoni.se le motru &\'ec le ciel maJ1Jl. Le brun 
DO vaut ~ère nueux. 

' ? ' VOLLMACHER-LE BO!< PAJSEtlll-211, BD M. LEMONNIER 
'l'OUI Ier& un beau vê~ement- travail malD- LLUal an1lala de 
1" choix 111.rant!s. Comptes ouvena t. l)el:llOnDea bonorablOI 

? ? 7 
Le lendem&l.n. notre voi..:n avait khanif son oomp~ 

ttn pour un comp:et de tlaM~e ~ La !l&re?..e cr.se 
•~ oen.aln~me:l~ Je :~ ~e p:t:.s en 'ttJiUe' m ~m~ tânpg 
Q"Je le plu3 mod-ement c:onect. N'Otlà a•'C>DI 1111 d6b&rquer 
t. Ol:.ende l'hc-.... -rux p."Oprlétalre d'llD yacht à Y&peur mo!­
ue aUllll crand que la ma::e Olte:>d<-Oouvr.,. Une dlza:.ne 
de marina et autant de .~,.·arda compo1&:~t l 6qulpa~e 
de .,. bateau de luxe. une ci.lza>ne d't.ma accomp&&nalent 
Lord O .•• p. ndant cet•e crol.!!êre Noua avona 1111 ce Lord 
mJlUonna!re "n Un.,. ster~ qult~r aon Y•cht pour vt-
111~ !& ville Il autt l 'aJr de œ qu'il 6talt en r~allt.6. un 
~ta 6l~ant •port.liman en c:omplet de flanelle rrlse. 

Pour la vll:f>, 11011.> avons pré<édemment C'>TIMll~ la na­
Dl'llt 1116-<lx!nrd trt; .;ombre. A la mer, une flanelle plu& 
claire eot lnd·qu;.,,. 

La tlan...tle cr~ est b<:aucoup molna aa\>A"'nte que la 
tlandle blancll• qu1 ext;:e de~ lara11ea à l<'C t""' !rrquenta. 
Oudona donc l:l flanel:e blanche pour :ea IJrAnda jours et 
remplaçons-la par le pantalon de flanelle grue chaque ro:.s 
qu'aac:un ellcrt mon:laln n·est rée.am~ de riou.s ~ veston 
b~ CfJI ,,. porté a l'tt le pa.nULl<>n de llan,.i.e b!ancM ,.,.... 
~ parlal:em•n· encore q'Je p!tu mOd<°"tcnimt nec le 
p.1J1talœ de flanell< orlse. 

f? 1 
Pow- !& ;oute t»e:e C'be!n!&e. 

K""temont, 27, rue du Prtnoe-Royal. 
? ? ? 

Nou.' avons parlé du brun c:omme teln:.e à éviter pour 
a. comple-t. Q"'J'On port.e à !a mer. L'exchl.bhit ne va pas au 
brun dllué, c·est-à-dlre au belge. De m~me le \'ert sombre 
que n<>u.s avons critiqué devient trca pr~sentable si nous 
le d!luuru et 1>b:enon.< un vert d'eau Lri·• cla1r. PlWI la sal­
oon avance, plu.• la lumière est brlllanlc et plu.s le. temt~ 
deviendront cla.re•. 

Nota avon.s \'U encore un c~'et d" tin blAnc moucheté 
•! a·;r~ de noir Juste a.sstz pour le dltltrmritr d'un rom­
p~e~ de toC,. blanche Nou.. •errona 1'3DI dou•e ~ rom­
p'.ota en 11ab•rdtne de rot.on dan.< un W&U a&."-'Z aemblable 
à OO:ul l'mployé pour les lmP<'rme&b.<S, nia~ dAns d"" :eln­
~ plu.. clatm1 et à ro:es plia prooo~m A•t"C :es com­
p:.i. es. !>dané t.r<>p:cal ce aont de.& l.Wia qm conrl<nntnt 
i-rtlcu:.tr<mmt a. Ill pldne ~ c.-st.,.-<llrc aux cha­
le\lra .tn~,,.n..teS. N~ n en scitnm<"S. m.1 h~urf"U3<"mrnt pas 
encore là ED atte.,dan: )'al une a<:;i<'stlcm A \<>la fattt. 
81 \'OUI me•""~ Je pu.l.s \Oils i•rantlr qu~ \"Olr• complet 
de plaie aura un cache! :out sp6ctal •t au."51 •xclu"I qu'il 
•t puglb!,. dans un petlt pay• ou :es cr~.itlons sont remar­
qu- et oopléei trfü rap1d<'rnent. 

... ? ? ? 

A MOU.'l<'ron, rue de la Station, N"l•R• specml de.s cra­
va\8 Rodlna en lame tlsoée-rnaln à 1& et 10 Ir 60, 

? ? ? 

D a'ac!t d'un tlsou Oon<'gald. tissé nuun. d'or~l"" lrlan­
da~ Le Oo""îàld nntab:e doit port<'l' la marqu• d'OM· 
tr.ne •t t:.re &ani.nU ~ main. Alora. on peut t:tt certa:n 
d"Onit' quatit~ t"-Xcel!~:~ QUl L~Jrtta i:n bon u.aa1:f" fT1 m~ 
me tt!IT'4• qu·Ull• l><lœle coupe IA' OoMiald ..st trt., ooup:e. 
&i*ble l port•r. b.tn aéré, pratlqu•:llC'flt lnU&llb~•. 

°""'8 une col.«tlon anilalse, j'ai 1111 tro;,a .m&ntlllom 
q111 convl•~nt tout partlcul~re=t au H&ton-aport-mer 
t. j)Orlet avec un par.:..on de Jefie b:&ndie un>• Dana i. 
premier de - «h&nt!1lona, Je mouche:e &t notr ma.:& al 

d:..cret qu'à dlx paa le , ... :.an parallra blanc. la .WU% 
autres ~tél t:..lt-Dt :respect!>~~ ITH~c:hetéea b1.u­
azur et ,.en d eau. to11Joura ..,,. f<>.'ld blanc et :.ou)ou."I aual 
dlacr6tement. Bien q~e d ~0<-l:en·.., qut.hlê, eu t.!uua IOCt 
de prix moyen. 

81 votre tail!eur lino~ ou "'' kli procurer, nous lui terona 
volonUera parvenir l'adrœ.'8 du loum:s.seur sur &Unpl<? de­
mandé de votre part, 

? ? ? 
Que portere.-k>n cet tt6, à IA m~r. comlnf' couvrt'-CbE'f t 

Un peu .W canotiers. pour Ica but1ra<'ll bien sanu..., que:qu,. 
beaux pana.mu; ma.la surtout et ...,.,.,,.., des cuquettea. 

La ca.squet~. SUI' le chape-au, détient une crœ.se ou.ra• 
de 6llpértont6 pratique. Elle ~ Jfitre. peu encombra.n:e 
et. aur-..out ne s·m, o:e pu qu;uid un coup de ~eri~ paru 
du tarse TOU& auzvrend au ~o=ant de la rampe qui C»D· 
duit 1 la dliUe. L& mu, c'm blnt et IOUJout'$ le royaume 
du venL Si :ea br'..w-lame5 <xlWIDt ae.u~U•ment se compl~ 
talent de br!M-<enta. je cro:s b.•n que nos plage., nn&lènt 
aooourlr le doub!e de vls:t<Urs ~ nous-m~ t.rou\er.on.t 
qu'il fact bon vire ~u ""t.ol'&l belge. 

Don Jun SU. 
Petit~ correspondance 

Nou.s r6p0ndrona, comme d'hsblhde. à toute dcman<lt 
concerna.nt la tolleue mucullne 

Joindre un timbre de fr. 0.70 pour la reponae. 

La journée Léon Souguenet, 
à Esneux 

LE DIMANCHE 31 JUILLET 1938 
------

L'Admin1't•atl<m Comminu:k d E:tntUZ a dicidl dt 1>1an­
tn- Q1u11 Jlqnù,llort, /~ au Jctos~ flUI 11 uutt, tt cll 
retrait de ctlufod, un httrc p0urpre ornuacré a la rfli­
moirc de son c clt011en d'/wnnrur •. le regrclU Uc>n 
SOUGUENET, e<>-D•It<:ltur fo.mdcteur dt. Pourquqi Peur • 
Ce Mlrt •era iu:c~té d'un bar1c um1<1n-u!aire .,.,. lequel 
sera vrai~ le nom dt Lt.'.On Souuutnet. 

A 11 heurœ, Ira IUlll!I de LI-on SOUGUENET IO 
rendront en aroupe au plat• rru de Beaumont pour a·y 
recu•illtr ciutlqu<'ll m•t.•nta de> ant son médaillon. 

A lllldl, 16cept1on dea autorltes et dee soU.SCrll>' 
teura à !'Hôtel de Ville d'Ellneux 

A 13 helll'es, deJeuner racultaUf à !'Hôtel du 
Chdteall de la To~r. t. Esneux 
ME1\'U: CanJOmmo Ptlu,clot, Le Sauo1on git:« t1 lA 

Parulmnt sa1«< \'1r.etnl. Le Voi...,...Vcnt ~ 
Rll de l'taM, Le Baro11 d'Apn~u Bovque­
llht, Pomm<1 peri1Utt1, .lfou.»t Nttado 

Prut du coin ert 30 trunca rbo:;;.;c n t't """'""' com­
pru l s.. fa1re mscrtte •t "::ser sa qu~-part au 
compte cMqu... pœtaux n• 34~3.46 L. AlITO~ 
NICOLAY, • Esneux 

A 1$ h•urrs. plsnmuon du hôtre pourpre et ,... 
mbe à l'Adnunbtn<Uon communale d Esneux du oono 
elhptfque Léon Sougu"""' et de la ploquette comm&­
morauve. 

C<S m&Ul!\U aUorui M'l ont auiVI"" de fcsi.iv1tés orp. 
nlsée~ par l'AdntlnU1lrat.nn Communole d'E>ncux. 

Lt c CmntU du Banc L'"" Souvaunttt 1. placé 1or..1 l• 
patrqnagt d• " PourqÙol PaJ? • tt iU c La ~f f'tl4e • tl la 
prtlidtncl' d'honnl'Ur de JI J~• ~athinl. GOUtf'Tlltur cr. 
la pronnu dt L1tge, pr~ ln amll de Uon Souquc11tt qui 
dittrertt l'cu1,x.:1"' d: cet'~ 1•"4nf/ts!4t1on. dt /atrt pannur 
le mo•tant d• ll'Ur part1c1patlo" eu• l:Omplt ch•qu'-• -tau.t 
,.. 52J J9 Bru:rtlltJ • Corn li dll Banc Umt. Sougunitt •. 
SI I• mOJttant cUJ lnJCrl;i:lon.s d~ue leJ /rc11 d'uuto!l~­
tion du Banc le iurplut srra ttJIU4Cré ri rlu ll'Ut'f'tl parr.,,.. 
"'" par •..,. Uon SO!t91<""'1. • 
Le Secrttalrt, Lt Trt10f'kr. Lt Prû de!\!, 
E. HOTON. ?.l. FRA.'\C'H0?.1.'51:. li. K.R.E:L'l., 



VOYEZ CES COMPAR AISONS 
La voiture la mieux conçue au point de vue technique dans sa cutso· 
rie de prix ne demande qu•à être comparée. Elle gagne i )J, companl 
ion et vo1.11 otfre celfe .. cl avec les deux concurrenu de n ate1ori e, 

AVANTAGES 

1. P11tons en alllace aluminium. Oui 
2. Quatre secmenu par piston Ou i 
3. Grabnsc complet du moteur sous haute 

prenion • . , . . • . • • . . Oui 
... Arbre l cames commandé par char ne silen-

cieuse • • • • • • • . . • • . • . • Oui 
S. Couulneu de têtes de bh~lles rapportés. • 1 Oui 
6. Toutes les \llteues s1Jenc1euse.s. • . . • • Oui 
7. Arbre secondaire mont6 sur roule menu 

à rouleaux • • . • . • • • • • • • • Oui 
8. Tnnsmluion du type Hotchki " Oui 
9. Cardan l roulements à rouluux • Oui 

10. Stabilisateur . • • • . . • • • Oui 
11. Lames de ressoru s'amincisn.nt vers les 

extrémités . . • • • . . • . Oui 
12. O'marreur du type i ensaiement d irect Oui 
1). Frc1n1 hydrauliques • • • • • • • • • • Oui 
1-4 Fre in l main Indépendant • • • • • • . Oui 
1S Pont·arrl~r• hypolde • . . . • . • . . Oui 
16 Carrosserie rendue entitrement inoxydable Oui 
17. ft.ichauffaie du collecteur d'ad mission . • Ou i 
18. filtre l huile • • • • • . • • . . . • • Oui 
19. Tube de d11trtbuuon d"eau pour refroidir 

les sities de soupapes . • • • • • • • Oui 
20. S1t1u de soupapes r"lpport.és • • • • . • Ou i 
21. Surface d'embrir•ce de SlO cm• . . • . . Ou 
22. Manettes de commande du u1':>!eau de bord 

tnustrics • • • • • • . • • • . . Oui 
ll Amort.1sscurs &Vint et 1rrlere i double effet Oui 
l-4. Arbre de p11non fntermed 1a1re i la boite de 

Non Oui 
Non Non 

Non Oui 

Non Non 
Non Oui 
Non Oui 

Non Oui 
Non Non 
Non Non 
Non Non 

Non Oui 
Oui Non 
Oui Non 
Oui Non 
Non Non 
Non Non 
Oui Non 
Non Non 

Oui Non 
Non Oui 
Non Non 

Non Non 
Non Oui 

vite.a.se montt st.tr roulemenu à rouleaux Oui Non Non '24 _ s_ j_a_ 

VENEZ VOIR ET ESSAYER 
LA CHRYSLER · PL YMOUTH 

l't"u dn41•i~ '4 >•~111 pot l• Cr#fW lndeuf.ri~l ~ Automo6J• d• a.i,., .... Brux.au. ,.,., llÙ OJ\Ortto1nuu. Dnrwa.n.da.•t'UHll '°"' rmUÏJnant'.nU, 
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ET MOI JE Tl{OUVE 
QUE l'IESOUATRE SŒV~ 
SE PONIJE~T 81EN ou MAL 
POU~ VOUS EXPUQUER 
UNE CHOSE QUI Sf. VOIT 
À L'ŒtL Nu: vous Nous 
TROUVEZ JOLIES.Hl 81fN.__ __ _ 

fAlfES COMME NOUS 

EMPLOYEZ PALMOLIYE. 
LE SAVON À L'HUILE O'OLIVE f 

POURQUOI PAS? 

La guirlande de M. H. Van de Velde 
Mon cbtt p,.,,rquca P~ 

Je suppo;e que c·est par :ron:e que vous avez est!!M q~• 
notre conlr<re D«l~rcq-SOle a été cdur> pour M. Van oe 
Velde te P. P.? 1, p. 19401; a'!l n'en était pa.s alnal. je veux 
dire si votre pl\r.L>e n'tt&lt pas lronlque. b!Mez-mol voaa 
dJr<> que no\I.'> aommes nomb,.ux dans la corpora~lon l 
n'être pas de votre avis. 

Je vous as.ure, et Je auls bien p:acé peur le savoir, que 
la très rrosse maJorlte du arcl\ltectea ault avec un Jntérêt 
J)asSlonné, mal.s d'un œll MC. l., phases du match que Il· 
vrent les coruclencu révoltées au Saxopl\one, Ce Saxopho"e 
là ne répond Jamais. Et c't:at aa rorce. Il a ata protecteun, 
et cela lUl sU!llt. Ju.sques â quand? 

Nous admirons. M:as. a>·ec quelque IC<'Ptlcl&me. les ratta 
Journaux assez 1ndépend>nta •t asatt oouraceux pour OHr 
se frotter à ce sphinx \nqulétant. 

La oorporat!on ne :èlera pu le pet.. do.!Jf. pour prendre 
sa d.!!e.ue r.:e attend un mlra<:'e; w produua-t-U tn­
tm ? ... 

Nou. hppelOns de fQus nos 'cr.ix ~r les Yr&Ja ardû­
tectes. œo.ix quJ al-nt leur art et le\lr p3)a r~t 1l y en a 
beauooup• redou:ent par-d~~ iou: 1·~1cntuc'~ humllla­
t:on d'avo'.r à !O"J=tt.-e un jour 1<'11:'1 œ::vn l 'A censure 
d'un homme qut Incarne une des p us ~:onnan:es mya•u,. 
ca!!on.s d"apres..rut':"H' 

Un archlleclt dtgof.:lt. ----· 
Toujours la guirlande 

Mon ch~ r P• .crquot Pa..1 
On l'>n:~resse p!ul que Jama!o acx lal:a et ces:es du 

<ilctateur aux Arts. 
L'un d'eux. qui d~Jà a dontit des preuu1 d'lln u.Jcnt orl· 

pal e: d'aco•nt nouveaa se dem:nd.i t ln 1tre Jour, >1. 
dans !e ca.. où il au!':llt à lui aowntttre un ~ro)c. M Va.n 
de Velde aunm :e pouvo:r d'y faire arb :ru1remcnt ttl\«. 
Je lui al répondu. par expér;ence. que pour ~der ou 
comptoir où se ta:t l'a!trtbuUon d..s l.ra\&UX olliciels ou 
seml-o!l;c:e:S. 11 faut ~trc du peUt g?OUpe 1>3tronné par 
111. Van de Ve:de. 

Notre Jeune arch1t«te i.·oulut sa\·o~r d ou v:cn! cette au~ 
torlté slnaul!ére, sur quo: el:e .. : buée, ou •~• pr.nd fOtl 
origine? 

Nous lui répondlmeo quelle 1e trouv•l:, d'114>rb une tra­
dlUon orale, à la maison du D~wt11 dont dt·pula quarante 
aN. M Van de Velde ne ce;..•e de dlr" quelle a révoluUonno! 
l'architecture. 

Notre jeune aml nou. rtpl.QU3 qu Il connal.asa;! c<>t~ 

réfêrenoe et. que m.atntitil foa 4J. tl\."111t parcouru Je o.ev.er 
à la recherche de ce1:e la:ri..-.ise 1 a m3b qu'U ava!L ~n 
vain cherch6 parmi le• Jol.t'J con.s:n. iom. «Ile ciw m~M­
tài d'é:re c!ttt comme •iant, 'ers 1 annt.! 1900 boull'\el'lé 
les conceptlcn> arcl\!tecrura es de & 'rl~ue 

D fallu:. prk~r f't lu1 dlrt qu «."! ~ M" trou\f' 1\"'enue- \tan 
der Raye 11a. au oo.n du D1ei1"tj 
Ce!~e fo . .s. U vou'ut m arnlr Je ccrur nf't t• u dcnnm a 

peme d'a.!ltr votr eet~tt ha'b tat1o.., no•tt ~r Art!.S!C' ~n 
t.;: ... t~;o;CU: :J r<SUme mn .mp:t un '" d.a.uit. c J~ 



TOUT EST OUVERT 
A 

KNOCKE-
LE ZOUTE­

ALBERT PLAGE 
LES GOLFS. LES TENNIS, LE CASINO ETTOUSLES HOTELS 

RENSEIGNEMENTS Office Communal de Tourisme, à Knocke a/ Mer 

Casino-Kuraaal Communal, 45, Digue de Mer, Knocke 
Syndical d' initiative, Le Zoute 

H OTEL MET R OPO LE 
.)J..lîlf :..V •h VUf' ; Ol:tl fVUI CO!llvrl (" l 82U Giii 

p, na a• tl ovrts """"" •u Ir Pletnt salS 60·55 Il 
Dintr toplrux• Fr 12 60 Mêm• Ditcctiort: Pen11on 
LES MOINF.AUX 5. r dL Con20 • part dt 30 rr 

ttconna1~ qur relui qut est pan·enu à base1· S.:\ rt!pUtatton 
sur une choo;, partille a du 1rén1e. mals que raut·ll IM'tl~' 
de ce".:.:IC qut ont pris ce rumt~e trn serieux ? 

Un archrttett qu1 t" a t1"QM't ___ _. __ _ 
A propos du monument d'horreur 

POW'Quot P ·• ' dt vttillh lr.acUtton" d bonntte-
lmpan-.aUt< • rftpt_~ttr C est pourquoi U n'bt~lt pa1 

& donntt dt l.J pubrtilt a celte lttlrt qui pl.ddt 
puur l'1rUHt dt> ~t .. \llnne- e-t .-ma.nt 

d'un M"ulpttur dt Ul~nt. 

Mon c:nci "01trouoi Pa17 

n y a betlucoup • dit~ iu ~uJe: du monument à !a ft.t'lile 
A.\trld. de °"°"'°"' M.nr.è, aan. aller comm• voua le l•I"' 
Ju.wau'à dcdo.rt:r que c·f'at une horreur ou commt" d aiutrt•• 
que c est un chC'f·d'o=Uvrt! tncomprib de la ma~e. 

A la ver1tt', rt'tte œune qtu fut ratte à pcutoe et'hell~ 
d'abord, comme beu~co\lp d• sculptures de Mlnne, a perdu 
à i·arranciJ.aht-nl4:nt cor aes qualites ptast1qu~ !Ont.. l tctk 
khe::e, dt,enu~ t.nau!ttsan~e1 AJou·ez A ce!3 qu'une !l· 
rure de cette d~m•n.skm ne peut ~ plilC'~r &ur un aoc:f' 
•:wi bas - • mow..s que le perso.n::sce ne .so.t enUtr 

En bret une a .. :.:~ prtsentat4en eUt ta1· a('c<e;>ter Cit:ttt' 
crune qut par at..eurs es. ton be:.!f' d' f'l'"P~&!on ma s 
::op monu~n'•k' POUr i! re \'U~ d aus.s: p:-'s 
~tona.. pout notrf' an c modf'::ne • que ce•te erreur 

p.rz:r.e:t• aux l'omplta d• conour.nn m bloc ltt monu­
ments qui ne oo:it pas des • de.&S'.lS d• .,..,,1u'"' 

\'et:.:. ez trouu·r c1 m n cbn • P .. 'Jrq:..o. p._. ,. 
p1~on dt mu me.; ... cuu aen .. :me:..~• J C. 

Flamands et Wallons 
11 n'est p~t waJ que le-1 Flamand\ dttt .. ttnt lh Wallons 
tt le Gouverne.ment. qui Jal~Sit a,-ir ' ' soutltnt lu Lrait.ret. 

a une CT'"'nde rf'•pon•.abtutt. 
Mon cher Pourqum ,..a, 1' 

Dan• votre rubrique • On nous ~rit • li a ttt dit à plu· 
Sieurs r<prises deJa. que les Wallons 1<>nt execre• en Flan­
dre. qu tls y sont mal reeus et au)eta t mille brimades. 
c ·t.-at vraimtnt exagerer 

Votre corrt-$pondant, M K Wautr.cht<. ~ntr~ autrea • 
appui de ses a.ssemons par;e d ét1quettes • ln t Vlaarr.$b 

a ~ b • et d'autr~ slogans et procedts Uamtnganu. Je 
re contb:e pas qu':J existe de c:a su~r !!am1.ngants. ma~s 
d• :t i gtntraJuer tn d!u.nt 1'Jt 12 pluparr des Flamands 

>nt de ce c.tllbre. 11 y a dt la marse 
Si dans ch:ique ~ocallu flam:>nde on rencontre de ces 

toxtrtm~t•s - soureni dea creuns - c;ul .e livrent à ces 
procedts odieux poor ra!re de la propaiande stparat~:e, 
ou mtm• ne lut-<Ue qu• lbmlngante lis ne constnutnt 
dtr.• chacun de œs patelina qu'une pelll• minorité. 

l.ea bons Flamands peuvent-Us eire rendus re..ponsables 
d• Ct'la ? Que peut~n falre quand on constate que lt Gou­
Hrnement belge tolerc m!me dt '"' agenL• - Instituteurs. 
fonctionnaires du ftsc et grades d'odmtn!Strations - qu'ils 
\~ Uvrem publiqut'ment a la pollth,.Ut- 1u·t1\'bt~ ? R:.squer~z.. 

pour l '. \llemagne 
rA.•110:'<\> "'T ~fOTOS 

:mrr~latf'mf' o it ~ ·n• dr 

lrteryarant A. -G. M~nich 13 Hess-Str. B 
A LIEOE Fere Lo ,.. t>.&rt ' 
A SEC MORES'.'\E"T A"ltof'I R .. t .. :JC :r .,.. 
TRIPTYQUES o·u-.i AS POUR Al1T'O;; \ OO rr 
rRIPTVQL'ES O'LN """' POUR MO •"O>; 60 Ir 
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{ 

Waulsort 
MO NIA 

L A COTE 0 \/ l H \lC >-. -\. "\E 

VALLE!,; \IEH.\ t:.ll L..1 l ,_, 

0.A."'S C~ ~IJ'f. l't;V\lPA.kAULt: 

L..'ESOH.OIT L..1 1 Lt...,.OZ St,...t; lJld t:Llilr..,>Ct: 

w SPL E,O IO 110 11 L '1 \K fl'0~ titi. l i Jouit 
d'unt rfputatlon unhtr"-f11t et t11l oa.dmirablemenl 
tenu p.ir \lmt Stnle tl •on lncotnparab1e maitre 
d'bottl ,, Joseph u qui composfra. au rrt dt \IM ln 
clltnb, des menus dt choh parmi d~ nombrtU,l':S 
speclallln, y eomprt> d" rrlll~d•• au ltu de bols 
Quatre \lnrt mctro de ltrr·'"''l" rlturit ~ur la \ 14.'U'-t 
dont l.i \ ur, à r t:l t:ndroit. ut un t'll<'hJnlcmcnt 

Salin pour .·tunJon, tt ban~ut·l\ ju\qut 300 cou 
\fe:Tll. Pour lt pltài,u dt~ cnf.mb • f.S.l\l\ID dt n:ata 
lion, p1act dt -...bit, Jtu• t'l \Ol<Arlum 

Pension ; $0 à :o fr t\rr.rnrtnH•nt .. pout ramllk~ 

HOTCL Ol l. \ l'l .R(,OL.\ fltl 961. la \la1Soo 
parfaite que l'on 1.1ulUt t uu Juur' ~,-tt reg-reL. en 

se pro~t"ttant d'y rc-unlr 1, plu~ 'ilf tt le plu\ 

SOU\CPt pek11blf. <:u1 .. 1nt ttnr p.u le p.atron. ' I Ja~ 

•un 'lalflltl - un \frllw1hlf' arutt~ - Rt'<"t>Plion 

par " me 'faltlltt. e\trènicmc·o' w is;Q1·u .... - tl qui. 
tou1 dnn . rt-.Ulwnt la V4:'ff«tloo du bon utu,11 et 
dt\ftnntot ln ami-. dt TOl "'1 kun ch,au. 

~l.x.lot.- metrn d .. lUUS-'t" rteurlr tur r.- \ltuk 
PtD•iOO se a be Cr \rf.ln(l'mtnh pour t.-m.Un 

MQN(A ruult' .&dmtr.ablt dt Omao\ a \\.;auJ 

.. on 1 : .. ('on1"tUt" If' 'llf 1t plu~ 

pUtor~qur l'tt ta \tru .. f' l't ocrupt If' plu' bf:;iu 

polnt dt b \'.&lltt ·• H•uldr d"" \ rdf'nn'"" tl Rap­

port du \Unhltrt.I 

Sltu;allon tnsoltllltr .a l'"lbr• dt tou' Hnh : lt ch· 

mat , f'll dQU\ tn l OUl f ' U l 'Wll..\ 

Le CLO~ or \10'1 \ titi tiO~ 

dtrnltr confortl l\f(' \.J rhnnlnt"t mo~·tna,eeu,t, 

M>n ancltn hl.ut rnurne.\u don1 1·orl,;int" 1en1onle .l 

1501, et ltl trois 'ennl, pJ.rtalh. ' ur brique pilét. 

Une vacanct au t'l Os Ol '10'1.\ . t'e<rri1 le rti\t dec 
p1renb et des tnf1.mt' • 7 b l'd.1re., dr parc 

Pension . U à 60 tr \rr.anctm,·nb po~u ramlUes. 

Source mlnhdlt' rtputtt : ltr lhhlum m.ac-neslum 

MONIA Quelques emp:acemenu lncompara­
oles pour •lilas. è vendre Vu• un­

prt:nab:e sur Mt' 1ee "'l l esse 
Et. aani ce1i uol! 0A.S1! dr la uatutti ud1eus" et 

<1.e 1a Jùlft' de- \1Vlt' \OUI uou\ere: dt dêUc1eux \·1ns 

d"orlg.nc des caves d• MM li \'ANDE:\ HOVE et 

FTLS. ~taoon fonde• tn 1846 
Bruxel.es. rut de la Cast'l'tle 88 tcle~twne li • d" \... ______ ___ 

''Ot:S d'encourir le COUJT'OUX d'un (Olle~ Ollllllltt - dont 
vous pouvez avo:r besoin et qui pourra •• voua la.tt du lort 
- en tâchant de contrecarrer 1es lèées tt oes mtn~ soi­
dlSant t.:air.:ngantes 1 Le Plama.nd <n 11rnrm1 • la~ 
fa.re • par paciI:sme ~ p:>r peur de rcprballlrs de la 
pa.r: de «S ~ana:..ques. 

Quant a ditt que ks Wallons aont nul rtÇ\11 tn Flandtt, 
c•e:s:t une grœ...~ erreur Pour preuve ck"ll&!"dez aux nom.· 
ore.:x militaires wallon.s qui ont clt c:uemfs l ;<.;.eup0rt 
Cèt hJ..-<r curuner.: lis f ont ile tra::ta i..., Ile de l'.(ne tt 
le$ Cha.sseun> ardennais. enttt autres. dtront comb.en kt 
h:!b.tants se sont montrts aimables l leur ~anl rt rom­
b:en peu eta1t justltt~ 1 apprt.'>~IOn qu'ils anl•nt de 
'er.:ir jl&SSer une ptrlode de camp eu lllloral lia ont t:é 
tout s=plement cnchantb C:e leur pet.t MJO~r en f1a~dre. 

Sun. l<s Flamand$ ne detest•nt pu les Wallvna. b en 
au cor.:ra.rc: mats si dea vll<ruea l<lnt comnuxs p:ir dt>3 
1Y..rt'5al'.s do depute r.raltt• à la Belilque le nommf Leu­
ndan - qui le dtmanche à la 1<1rtle dea metUs ><'l'.ld aou.o 
le POrtaU de 1·egh•e !On or1ane • Volk en SWll • POUr 
semer la haine d•• Wa!loiu et exciter le• eaprlta à la ré­
volte et à la separat.on - qui est reapons:ibl~ d•• ces mr­
fattS. sf ce n'est te- Oom·ernt·mt·nt Utlae-. qui - on est. 
forcé de le cro1rt ... r pnte m1un tort<"' 

En eJlet. non seulem"nt 11 lawe ll!ltr cea trilltl't's 011 toute 
liberte, mais la plupurt de c<11 µropaaundJ>les mllbelwes, 
chefs de nle se rerrutent pannl d•a i<'llJ! qui vivent dea 
dtnJers publics 

Veu.Uez croue, Mon cher c Pourquot Pu '? », a\'l'C toute 
mon estune pour vous, à mes .st·nttment.a les mc1llr.ur1 puur 
les Wallons Un Flu•nand 100 p c. 

-- ·---
N. O. L., N. Y. K., e tc. 

Ltt1~ d'un optlml~tr. 

Mon cner P..mroum Pa..s " 
J'a' lu dans \"Otre ni.untro du 10 de c-c muls A prOJ)OS 

d~ 13 dé.:'5.on du :\orddmtslher Uo)d d abandonnrr l c> 
c~le c: A1,.trs pour cer:alnea de ... uno•ea. 1 un.cle Inti· 
lu!t Am-ers-Pon i>:>se 19471 qul traduit des unUm<nta 
de ~Ile ou teinte epouuote auxqu \-OUe <>Prit IOU· 
jeun. s1 e\"r..!.!é et ' ... tre Justme-nt solide et rl-rJkb .. ce nous 
~ • gue-re hs.b.tue 

s. on se b3se aur 1es stat •• "! ques aomma1rea du Port 
d Anvers - la me11let:re aoun:e, ,. pense a laquelle Il ra1::e 
reco.;r.r on \Olt qu tn 193.> année Oû"Ie nu:iae 11trma:n 
ne plana.! P"S tncore sur 00113 - le tonnare add.tlonné 
d"3 e>trtts et des sc.rt~ du traite alltmand au Port 
d A.~nrs .,; !rait po~r :0 p e d~ns le tral r total d• ce port. 
A · 31 de<'t'ml>re 19J7, le po œrenta11e d~ pa\lllon allemand 
a\raLt a~tt.nt 25 p.c du total C ut « ex 1r4uo • &\te 1 An· 
g.eterre le plus for:. cl.ent du Port d AnHn 

Au)QUrd hut. l'un èe ...,. puissan:s klineura modl!lc son 
atti•uàe et tnru~ere l'escale dlUlt parUe d~ la flotlf' i 
Rot•erdam. Or on r• cruinae pas et port d ottarhe ou 
d'esca!~ ccmmeo oD change de rc tnurant par('e- QUt le 
garçon a aes ongles tn dPUtl OL> p·.u<"e que 1~ màl• rt- d 'htr 
te: vous a conseillé un bordeaux doutt'U.X Il y a tl. res chan· 
gements des ra:son> bealicoup plus ttntuaea ~ qut sont 
umquement d'ordre te-chmqu~ ou cormntH•to.1 et non paa 
d·ordre p.sychol~1que <t 11 Rotterdnm marque un P<Jlnt 
sur An\·ers. c'est qu~ probablt•rnt nt U peut offnr, mom1.·n· 
tanément peut·t1tre. de:1 a\'1mtaKt"I .subltu.nt1ell à l'arme· 
m~nt. al!~mand 

Ou bien, raudratt·U \'î1llment ~Uppo&t'r QUt" c·ee..t par pure 
courto1$.e que k.s. navires etran"era fréquentent ll! Port. 
d'Anvers. tl non pas du !a1L que ccJul-cl e.st un dc..s port.1 
d'Europe. le.> mieux outilles et otlra.'lt le pllll d'a>anta1es 
marltl.mt> ? S"r qutlles baaes lraglles rrpost r.lt a'ors la 
suprema~~ tant. mnti'e de 1 orrue-lllr~t" mttropoJt' ? 

$1 nous en \'enons maintenant plus apk..alemrnt. A 
« An\ets-?<.>rt ». )e mt refuse à en.Me q~r la \aWant.s 
Mou.st:qua:res qui en 1914 n'ont pu hb!U à dirt m. 
.. u 1'a1Sef quand nos trouJ)<S aont rntrtts dans Ir Jlfttl -
qui depuis a donnt tant dt pttlI'l"rs de aa <lrl!r .ndfpen­
dance sont de•enus aoud• r des • ebbeu • qui déplormt. 

J C!l tremù!ant que la B<:z1que &.1t me manqun- de tezl><('~ 



Qui emploie Tarr SCl-lER~ 
après s'être rasé a Après la barbe 
toujours la peau 
satne, neue, souple et 
le w urire au.x lèvres. 
Ed 1antillon 2 Jrs. -
Tot~ & Co., 31, Ru" 

~lui d 'infections • Plus de dartre1 • Plus de feu aux loues • Plus de peau tendue 

t 1·11.aUe. a 1 Elsp~~ et. horreL;rl au Japon lw·mtme. 
Heureusem.nt qce votre article Indique clalrement qu'il 
oe rait que relie~ l'op1ruon de certalll$ C0""'41>0ndant.s 
anvcrauia rl non celle de P P , ? 

Or. al n<>UA nous plaçon.a en l'année de ll?'àce 1935, oil la 
trJeaUon d Abyi>$inie o'ulltalt pu encore, oon plus qu·oa 
ne Jlllrlalt de la guerre c1vUe en EsPOoi~ Ill de rattaque de 
:a Chlne po.r lea ;:.;.ppom, nous 'oyons que le trall; Italien 
a u Pvrt d'An\"ers eta!t alors de 660.000 tonnea et qu·m 1837 
1 a atteint 933.000 tonne1 10lt une auementaUon de l'or· 

dre de 60 p c. em·tron. 
Quant à ll~s)Ja&ne. lal:.0 ez·mol nre . • o\u p0mt de ..ue ma­

ritime <comme d'allleun au POtnt de vue du co1runerce 
d 'exportation> cela ne compte paa. Quand le apectre de 
Franco ne a'~t:ût P3$ leve en<:o~. en 1935, le trafic: du pa­
Yillon eapacnol se ré<btaalt a 270 000 tonnes c 1.2 p.c du 
totall . Pour le Japon. c'est moJna encore • 167.000 tMnt> 
ou 0,7 p c. 

En tout et pour wut la dl:ftrence des trallc.1 1taU.n. 
U P&iOO: et nippon se lradu1t p:>r une aU1mtntatkm de 
160.000 H>onea en 1937 par rapport à 1936. 

Dites, Cher • Po'11'quol Paa ? t, à "°" corre•POndant.s 
ann raola qu'il ne faut P<l• melangcr les baa av~ lea chaus­
a<mes et conseillez-leur de prendre une bonne d- de bis· 
mu th, cela lu remettra: que le rot de tou te.s k>a E>paines 
Da plus rltn à ro!.r da.na le Pa~a t-t que nous eommea inti· 
lllment mieux servi! par le X6tr" 

~·otre A/J«ltonr.e /ec:ti:i.r, H. V. --- ·---
Et si je refuse d e payer 

la taxe de crise ? 
La p~rlie tt'lru.iclh t", du moins 

Qu•en pen,t'nt lu, a \ ocats ? 

Mon cht: POW'q•OI P<U .. 
\'oudrltz·\ous pennet•re à un de •o.. ancitl'lll kcteurs de 

"""" u~ 11ues1Jon à ces contrtrts •D P.P. dor:t urs en 
d roit? 

Le EOU\ t '"JWment. par 1R \O,l' de !a presse, a prescrlt 
aux employeur:& de rett•mr 1a taxt de cnse sur les aalalrt>S 
tl :ra1:,m1•n ... à panlr d'l Ier Jullk: 1938 Soit, mata •la 
:axe de cl'Ù<" d11 Ier Jamltr au 30 Jum 1938 "'rn pcrç11e 
1uhan1 !nltrucuons qul seront communtq~ees 11l~ne,;re· 
mwt llllX lntb~. • 

A mon aru e<'tte retro:actlvlt~ n'tst p:u •Pl> lcable, car 
t '!le cono•ltuera!: une vent.able extorsion contraire Il la 
Co.n.st,.;ut on Jaquel.e attpult clalr\>ment q._.e • !a 101 n'f'n· 
aa•e qu l"au·mr t Ln parlt mrntaires qut eint voit cctlt! 
loi ont•lls bien ré!!t'ochl à cela? 

Tout le monde n'a pas J,. moi·en de .,, crt'er une caîQolle 
en pré•'blun des Impôts e• ta•<> qu'U plai.ra au léttal.iteur 
d t ~Oter car Il n·y a p.u de ral.lan pou.r que a'arrtte c< 
p rect<tent d elrtt r'troactU. 

En ~q""1!ce. Je voudrala "''oir ce QU Il pourrait ad\e­
nlr " un cochon de payant, tttu. dans mon Kenre. QW 
re!uoer,..t de payer cette rètroaot!vlte vexatoire et arbl· 
traire? 

J'aunerata connaitre l'a\'1s de mes confrère& en PP n• 
seralHe que pour faire connaitre aux par:cmtntalm que 
toua les usuJtttt. n'approuvent pa.s lears façoc.1 d.: M 
moq.er du monde. 

Lea bud&e<..a de...,.~ent ttre \"O'h a•an~ le 31 décembre 1937. 
Pourquoi c:r:a n'a·t·!l pas ét~ lait• Le$ deputM toL:chent 
42.000 francs pour acc<impllr leur tàche prtncipale et non 
pour l>t'rdre leur temps a &"occuper de Grammena et autres 
de.>tructeun de la Patrie. 

En 1914·1918. lorsqu·on nous •n,·oya1t à 1 .. mQl'l pour 
30 centimes par Jour r33 pour le soldat d• Ire ~asse). le1 
ordres qUJ not:.• éta:ent dQnn~ devaknt ètre extcut<s 1ur 
le ch>.mp. san.• hésitation ni mwmure. et non ~ e mo~ 
aprc-a avc-c t!!et re:roac·u. 

Je \Ot.:s pr1e etc. 
Colo>, "" ancun e<>mballant t!u 12e ~ Ll11nt. !Oe C•• · 

Sur 
de la 

-- · --
1 'enseig nement 
morale sexuelle 

lltmrnt .. d'un f'nquete. 

Mon cher Poutquoi Pa.. r 
Un c~ltcteur de • PourQ ,..~ P. d • me rtmPt t_. erimpte 

rend. d nt c'nr renc1 donne " ·u LB par ~I D Jao-

Ul>E l'OPULATIO:-: AFFABLE 
SERVICE.~ t>.JBLICS PARf'AITE1.1E:O."T OROASJSES. 

HOTELS. PE:->s10;:.;s VILLAS ET APPARTE?.I :-"TS 
A DES PRIX VRAIM&:\"T qAJSONNABU:S 

MAGASINS su.:r-: ACHALANDES 

Plqe splendide, O\lnea à l'infini, Bois, etc. - --_ ._.....,,__... 



21llS POURQUOI PAS? 

50 ANNtES 
d'expérience dans 
le fabricahon du 
porte · plume ont 
confère aux fabri­
c•n•s de la marque 
Swan une compé­
tence qui esl la 9aran­
l1e la plus concluante 
que l'on puiue désirer. 

Swan Pe" 
POUR LA Vif 

ques de B ;Meher, charge de cour& ~ la racult• do droit 
do cetl• unl><'r>lte Le Journal • Lumltre et L1berte • 
<orvane dé l' A s B.L. Hellos> a pub.lè le te.ie d• cette 
conlé:Tnce RUumant les appUcat .on.s éltmentalfe4 de la 
ps1cb;lnal.\"Se • au po.nt de \'Ut ~cog.qce •. :e Dr Jac· 
QJts de B.sscher q:il en a la!t un tableau en dt• 001nt• 
cmet les •u.."l:esUons sulvantu · 

• 8 LA dlscawlon OU\erte des charge.s, d•"' droa~ du 
dnolr& et dN dani.-rs (IJ :impose a l"ndolt'O<·tnt la .. xual1te 
doit être entamec très t<lt et po~ 1 tond. boui> aucun 
prtt ex te, l.1 sexologie ne peut contlnutr 1 servir dt thème 
prlnolpal aux p!a1 ... nter1es des 11ei111 bomt'a. à une llttera· 
tur6 !relattt et aux • pièces à >11ccts • dt• boulevards. D 
eu tnlflm<· d'attiser des mstlncts vloknt.s Cd""""" lascives. 
altlches. mm.s. vêt<ments lcmlnlN outra~t·ux théàtres> et 
d'en punir ensuite le.s moindres manlt .. 1 .. uora CAmèrlque: 
et !., Une pourtant dur et 1nJuate d• Luc DurtlWl : • Le 
40e étaie 11 li faut arriver à tout prix tt lrk vite à ce 
que pllJ.'> aucun adoleocent. garçon ou !Ille, ne tolère plus 

que la sexu.ah~ oolt tralt<e comm• une chose bl>Jltcuse ou 
cachee Cprobleme de la «>-'dllCatlonl. 

• 9. C'est 1 od1ewe allt-gortc de la 'ertu. a<ec ses mitaines. 
son chapelet. aa lac•• cha!outne et rusée, sa laniU• de 
Vil)('re. son corps croulant apr .. d'ab>"~des kH~lln de 
grossesses ou df>J>itche par une conu.nence rageuse. qui 
avait appel~ comme antidote celle, à petne plus aympa­
tblque et prolondement dtcouraf!eantc. du vice des bollea 
de nuit. que voua me d!><Ptn8"rei de décrire. n laut que 
cea deux luaubres martomwttea soient remisee.s pour tou· 
Jours au maaaatn d.,. accessotres. 

• Phmeurs aavanta mêdt-cln.s belges. qul ne ll<Jnl po1.a 
psychanalystes. on1 rau 101a ce rapport un b"'n lmmmu 
à notre Jeuneeae •sr.-ot A- Ley1 

• 10. D laut. mals d~à «<! sort du doma:ne de la ~.&­
gOC'fe. ttudler la poealbillt~ d aCC()rder à la jeuneaae certal· 
nes satl.S!actlons, en rappon &\t!C ce que nous sa\'ons act:.ie!· 
lement de l'~volutlon normale de !~ hb1do: et ce nulJre 
la pres.>JOn bru:&k. étouffant<". des neœMl~k èconcm!Qtl& 
tC'est tout le PTObltme du • com~nlonate mal'Tlai< 1> • 

Je l'erse ce docu.me-nt au d'bat. 
Touies lea opinions 1lnwea 110nt respectables. Q1;c ce:<"t 

Qu1 sont d'un autre avi. !.w..:·nt leur demor.stratlon 
Fla ment . 

? ? ? 

Le prorf'~ur de morale dit ... 

Mon c:her c Pourquoi Pu? •. 
Voici !'opinion d·w1 pro!eMeur de morale sur la <;ueatlon 

soule'<ee par ~!. L F. dana votrt numtro du l7 JU•n 1938 
Cp 2096>. 

L"ense1anement de la mora:e •txuel!e est a la lois uno 
quesuon d information et d Nlucauon Cette llllSS on ln· 
combe. en ordre pnnctpal, aux parmts. C est car.:e Que 
~..ci R de&nt~res&ent de plus en p!us de la m...aa!e tt. 
dù .a•·o!.M·ine QU• l'kole a dO r<11rtndore cette Uclle t.1.al.s 
et:e ne peut rempbcer la lamllle ...:i tout. Jamala la kçon 
d·un mait.re nt vaudra les con.sells de pe.rent.s attenurs 

En premier 1'.u, li est lmp<IM]ble d'e.'1Selgner la morale 
sexuelle ;, d"" tnlan!.$ mal ou lnoomp:e:ement tn!orm~ 
Tant qu'on peub'<Ta 1 pre:.,ndre que les bebés nal&Sent 
dans les choux ou d•na l•s !'()$('S, l'eeole ne p0:u :a pu 
aborder le probleme dans aon enstmble sans c?Un: kU 
devant des plrell d"siUua1ona. La question sexuelle ,.. J>01><! 
devant les parentl avant l'A&e d't'<:ole 

En second lieu elle rat des plus controversée. Dan" cc 
domame Jes sexe.a, h.oe classes .,:ociales. les reùgiona ont 
les oplnloM !ta plua contradictoire•. 

Pour que l'on pu~ obttlUJ' de. résUlta:.s lnt~reuantl 
U faut: 

!• Que la ramille abandonne son att:tude pu~:'le aur 
tout c• qua touche • la matemm!. 

z. Que l'ko!<'. avec précaution. dO'.e proiJ«ssi<ement lts 
en!anu. dune ln!e>rmatk>n exscte et aalne <leçon,, de puérl­
cul:u~ et de blolo&l•l 

Unt a.'50Cl&tlon toute naturelle >e !tra alMs c.0:11 les 
esprits m:e111gent&. <ntre ce.i.. initiation et 1<'3 dt>olra 
envers autrul en.M":1nt:s au coura dt- mora.:e. Des a!!tWon1 
â ces rapports pou1Ta.rnt ~tr• la!!.,. dans les claaae• d'ad~ 
leeeent.s. 

Maa rien n'est ~-iblt avoc la pudlbOnderie hmlllai. 
actuelle. D ne faut paa que les parents dé.>ertent dovant 
us problèmes Mllcat.s qu u .. le.>W"nt au hasard - et à 
quel hasard! - le soin d'tluclder. 

Pu plua que le aurmenaire l~ manque d'éducation n"en 
Imputable à !'~colt. La famille a. d!UU cet état de c1106el, 
une trê$ la?1e p•rt de resporu~bW~é 

Un rrro/<s..W, R. L. 
? ? 1 

Sur lt mtmr .-ujtt. 

Mon chtr Pourovot PaJ1 
Votre cortt".tpondiont L. f' pro~ une ~fi• au• la 

qUC6~lon del educauon """u~ e Pou.oquo\ enfonce:- un• porte 

1 

ouverte? 
M le doc!eur Luuls O.">.tttt tnspec'e:<r bonora:re d'by· 

(lene. a en 19T.! publi~ sous 1<'3 •USlllC<> du M1n..tere de 
l1ntér1èW' et ~ lbJ &lfne de B<l&'lQUe, un • rai;l>')rt c<lllt<l'· 



Knocke Le Zoute Albert-P::;:ll 

! Casino Kursaal 

OUVERTURE DE LA SAISON 

SAMEDI 25 JUIN 

TOUS LES !OURS : THES ET SOIP.EES 9ANSA1';:-s 

ORCHESTRE : JOE OBLIN AND HIS BAND, 

THE COLLEGIANS. 

GRANDE SAISON :du 14 Juillet au 31 aoOt. 

CONCERTS SYMPHONIQUES 
sous la d.rectlon de Maitres répu:és. 

TOUTES LES VEDETTES 
INTERNAT ION ALES 

SALONS PRIVES OUVERTS JUSQUE FIN SEPTEMBRE . 

n " .._ __ 
l. emtt lea con.11derat10& et conclus~ons aatvant.ea : 
c A la favr ll' de :1anorance, .es gnnes quesuvns de I• 

P"lltl'ut!On. de .a debauche, de l'illfectwn venérltnn•, du 
ddlt de con•a nlna'lun, n·apl:l'4r•L:.:.ent à la 11enéra.lll~ que 
comnit• .i.Hant de r~uts contre !esque;.s chacun crolt tou,.. 
J..>1.1ra .,volt at.fl~mrnwnt lut.te du moment Qu'en fin rte 
compte Il a pu y <><:happer. C •~t dans cet ab,ndon aecu­
laire e: pour a ml dire ...;;atemattque. déllb.!ré. de l'INllnct 
eémtal à Jul-mme q~ Il C.ut sana doute cherchor la cauae 
prlnc.pa·e dé cc•te morbidité de p:us en p:us accus<e d• la 
~.e auuel e dt n<>S j4urs d,m tDU'l'S les c!- de la 1<> 
clP~ • 

• on a & mon•rer Ici dan.ien. de .a syph!!:.5 et & en don· 
Ml' l'e!froi awc Je ea sens Ma:.s U faut :e:ir faire admt:­
trr tw et ni m~me temps qu il est !ac!'.e de ne pu a·ex· 
~ " Cef dœ<ln1tt.a 

• La morn Lsauon de a v!e aexue~e do~t se poeer poJr 
les &Cljt"'°' dl'll d<ux aexra. a Ill - d• :.:.u:e ac:lon prophy. 
lactique con re Ira maladtra ou de$ordre.> genHawc L'ill· 
!U'Uc:lon méthodique en 111At.ere d·hyl.ène et de morall.la· 
t:on aex•Jellœ. doit tire ratuu:hee à l'ensel11nemenl d~ 
11li.swlre natur•'le 1 

Il est v al qu• de la coupo aux levres, U y a loin ... Cc 
rapport r&t·ll rtat~ ?tttre morte? 

VoU en toua eu une pierre à l'édlflce. E. L. 

Quand la tenue f ... le camp 
-='l.ab tJ ne: faut paa ''ntUhM"r, dit ce soUM>fOritr. 

Mon cher Pourquoi P .. '. 
Se po~<Z·\'OUI IX'I acctpur ~ quelque; lima de r~ 

po111e à b leure d• Mme l.. V tnutoero du 17 Julol? Il 
e..~ hld~o: que Il nou• \'OOl<n! rn croitt Mm• L V l• 
tenu• c!'" strimt du 12" maoquut de dJcnltt tt que aa 
m:iuere d •.:r 11 eu1 rlm CSe salant nt m!me de .impie-

• n po.i ~U;s qWL.t ~ è '.1; 
c qu·on ne ~ut p~r -e c.a BO~ 
ottlctl'!'s 1, ne vous Semtle-t.-11 pas que c est ~e. l'ral~ r 
dune laçon hàtl\e tt blf'OSante ixur la m~Jor le des l<lu,,_ 
omc1e,.,, l Peut-on d apre... les ngi..s.-mrnta d an d entre 
eux, perler d'un « ètat Cie ch00<'3 d plorabl< • ? Ne rrnccn­
tte-tron pa.; dans toutes les classes Je la .soc! 1e des mu­
llt-a et <les Individus mal ~len'• ? 

Bourg-Léopold abrite. comme vous le """7.. Pllll mal de 
d»m• • •t ~ demo1selles de peUte \Crtu, peu·-on. lout de 
m~me. seneraltset? Qu·eo dlte&-vous Mme l.. V. \0"3 c;u1 
hablttt Bourg-Uopold ? 

Un wt;$-"/Jiru1 qui por/013, cl<k la plac•. ---· 
Le temps de Courteline est passé 

nous dit «t autr1 ""' ~ftldrr. 
t.1on cher Poi..rquo~ Po.s? 

• Quand une !emm• .on le so;r llhC un sous-a!! c <T <e 
n'est acru!ralemen: pas pour "' lal1' comp•c: les é<n!a ~. 

C'tat. atn.si que s·est exprimé' M i·a'<OC'Jt gt:néni ~1· 
wa:de à l'audience de lundi dèm er "" coun du proce$ 
de la veuve Becker. 

li tst três regret.table que Ct' maei.strtt .i.11 unt si mau· 
valse opinion des sous-oltlcler! el plua encore qu'il Io !asse 
connaitre pubhquement. 

San.s dou'.e se croa·U encore avant ln au<"rre Il a :u 
Cour~ellne et se f'gure Que rien n <$\ chaos" pnrnn '.e.s 
.ooU&-Otflc:•rs ~Ire> 

Eh bttn. lf' ~ penn.e-t,s dt ... dirf" f;'lt 1 &OW-<>f",. '-"l'S 

Importante Firme Financière 
o.,.. "°"" 01 :te p.n u.- .. u • 1 ..OO 2.000 l•ancs- a 
por: ••• ~ant 20000 Irae"" .,. m <en •5J>:'<'•.s 
ou en tltrts ror~s> E<-ntt SOU• N Il G ? bureau du 
Journal POurq ... ui Pa~ 1. 4ï. rl.';~ C:::u fli.;.u.,.lon. .., r;, ._\.t:~\4 
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50 % moins chère 
qu'une qrosse machine de bureau. la portable 
Ollntti fournit néanmoins une qualité de 
travail Identique. 

Pour le petit commerçant ou l'industriel. pour 
IN b .. oina pezsonnela du chef d'entreprise. 
pour le voya9eur. pour le fonctionnaire. pow 
l'intellectuel. c'est la machine qui s'impose. 
Elle vous réserve des lettres Impeccables, des 
cop!H parfaites. des stencil• bien perforé., 
rapidement . . sans ennuia. 

Elle peut être acquise par petites men.aualitèa. 
aans traites. 

RenaeiqnH·TOu.s ce jour même en nous ren· 
voyant le bon ci-dessous. 

olivetti 
35, RUE DE L'ECUYER, BRUXELLES. 

Sana en9a9ement : Veuillez me faire porven~ 
v1.1tn, ~~w...enlat1on 9ratu:te ainsi que votre 
n1.1uv.,au pta."l d a::qu:stt!on. 

NOM: •..•..•.........................•.•.•.•...... 

ADRESSE: 
P.P. 

ne .!IOllt p!us dœ pr<.matres. ni dea aous-off. du cenre Cie 
ceux de Courtdone H qu'lla ••en: R condu!re auul•P... 
la1111n<nt que n'importe qui 

n ,.,,.,,..,, ro~ beaucoup. d'allleurs. qu11 existe en 
Be:gtque un corps de sous-ol!lrters de rarrtere 1Lol du 
27 Juillet 1934) et que pour y être admis U faut êttt REEL­
LEME1'"T dlgn<' L'adml&'llon .. t. au surplus. a<eordét! pu 
le Mmlstre de ta t>Oknse Nationale. 

Lecteur deput1 ter~ aiu ----
Les scouts ne sont pas des militaires 

lt~Pon11.e a b ma.man d'un scout.. 

Alon cb1·r Pourauo. Piu 1. 

La lJIAlllAJI d'Un acout lnsUte lNo du 17 Juai. paie 20881 
pour que nos enfanta awr•11M'llt à man:Ju,r au pu ra,. 
denœ. en 'l'llte. H pulucnt de temps à autl"<, mont•r une 
garde d'honneur ai. PalaLs RoyaJ. ou au Soldet lnconmL 

Bien rtspeetu~ent. Je reiiret:e de de>oir lui rêpondre 
qu·eue n·a Jl&4 compna ce qu·est le acoutl.sme. 

Le scoutWM. c'e.t le complement de !"école Uvreaque : 
c'est l'enfant de1ant la Nature, dont u devra décou"'1r Jea 
S«rets; c·est le dévr!oppcment de l'lnltmtlve personnelle 
de rentant; l'apprcntl»age de la solldar1!.é, de la ttSpon· 
sab!l!l~. du respect des opinions d'autrui. C'est le Mvelop. 
pement moral 

La 1ie au 1rand ai.r, 1es Jeux scouts atderont A son dhe­
Joppement physique. L enfant apprendra à sauter. • counr, 
tl ramper. à gTUnper aux arbres Ccar U a à appr<Ddre), l 
!a>re de• marches aar au dos. à &b!;r un campement. t. 19 
débrouiller dans l.OUt<S les &1tuat1ona. 

Mai> c·eat encore un enfant : attendez qu·u IOlt homme, 
a1-.mt de lui apprendre l'~e l)&SS.l•e militaire. et 
s.:rtout l'U.sage des IDMhlnes à tuer. 

Et cet enfant. vous Youltt l'l.mmob0L"<'1' pendant des heu· 
res en la<:t:on 7 Pourquoi taire 7 Croyez-vous que <ette 
c garde dbonncur • auimentera en lul ses sentlmenta 
d"a!feet!on envers son pera ou aon Roi ? Ou son respect tn· 
vers la Tombe Sa<~e ? ~lai& Il n·y a pes un scout. ou une 
gu:de. qui ne passe place du Congr~. sans saluer Ctolul qui 
y repœe: el qui ne porte en son cœur l'amour de son paya 
et de son R.oL 

C'est un entant, M >dame: Ja:sseo: cet usage antique et 
éreintant aux hommes. 

Par contre, Je 1111la tout a tait d"arcord pour la qutstion 
du chant : °""' arouts braillent plutôt que chantent. et c'""t 
bien recrtttable n l't'Ste beaucoup à faire dar .. ce &ell5; 
cer.a~ chds l'ont compna; et Je me sou\."!endral loDC· 
temps de. btaux clunta que nous ont donnés. J'tt6 dtmler 
à Herbeumoo~ dts ocouta calholtQues !rançal.s. a leur leu 
de camp 

Q·Jant aux marctles ca4enctts •n ranp par la Ville lala­
sons cela. al vous le voulez bien. aux 1 botocus • d O"J~e CH• 
taines lrontlèra. 

B:m Slnc~remmt. 
R. A.r1"'11. 

? ? ? 

rour liAllor iufte. 

Mon ch•r Pourquoi Pa• 1, 
Eh bien, oui, èt J• l< crie bien haut: oui, le $COutlsme 

est une preparatlon mU1talre, en ce St'M qu 11 veut Io.Ire 
de = adep'.ea dea 1 palrlota • capables. dans toutes lea 
ctrconstancea de la vit, de oc d~broi.lllrr. !Wleha!lt obéir et. 
de ce !ait. commandrr cooscltnta de leurs respansabUll~ 
r'.s-.è.-11s de la IOCl~t et d'eux-mêmes et le moment .-enu, 
ptéts • dt!endre ka leura et eux-mlmes. •·ouru ou l'arme 
à la main. 

Deux c pa:rtotes • mal;re tout. !1.D!!oen• toujours par acr 
comprendre et a'<Sttmer. Et c"est comme tela que nota 

a.mverons à la paix uni• <:~lie 
Demandez donc 11wc o!llcters, ai.x che!s d'enlrepr~ 
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LA BOUGIE " CHAMPION" 
LA BOUGIE DES CHAMPIONS 

Un type approprié à chaque marque et modèle de \éhicule 
D ISTRI B UTEU RS OFFICIELS : 

MESTRE & BLATCE 
ANVERS BRUXELLES LIEGE 

8, Av. Charlotte 
Tél. 947.31 

1 O. Rue du Page 
Tél. 37.56.24 - 37.56.25 

12, Rue Duvivier 
Tél. 250.93 

>°a"<.;;::::=;;:::=:~========5!!5!!!!!!ES!5E==:=====5!!!!!!!!!1!1!!!!5s========i!!!S!~liii5!!S?S==s==~~1 
quds sont leura ~= ouvriers. Et cl&na 1 armée &li 
~traYaU cherchez un scoul.. 

Q Jan! nu chan~ dont parle l:l mam:uL Il en est comme 
de ~utes Io ac!IVltés que nous pratlquonL Les garçons 
&'éiœlllcnt et &"cs..<ournent toll)oura au debut et œla est 
b1tn Comme c est en forgeant qu'on dev.ent forgeron. Ils 
corrigent to11Jours d'cux·m~mes les erreurs où les poussent 
leur Jeun~' rt IPur exubérance, et tla rn viennent pro. 
rr•.,.!Vemrnt au sens de la mesure qut leur permet de 
c tenir le coup >. de mieux en mieux. c;.,1a nous donnera 
p:ua tard cl<a • hommes • ~nkhb, ca:mes. conscients de 
leurs capaclt<!a et lal.satlt Vite et blm ce qu1ls entrei)ren· 
n ent. 

La de>~ du acout es• • touJoura prtt • ~ aa loi lui dit: 
Un acout n'a qu'une paro!e; 
Un acout r8t loyal et respectueux dea convictions d'autrui· 

Un &eo~I 1<.1 rend utile. et &"efforce d'accompllr chaque 
j our une bonne action, 

On seou• cat bon ms. l'ami de tous et un tr~re pour 
tous lee a.cout$: 

Un KOUt <&t courtolô et cheralere$(1ue: 
Un scout est ban pour les animaux: 
Un ICOUt a:itt obéir; 
Un scout taL tou)O'..trs de bonne h~ur: 
Un scout est tra 1-aJlleur et konome: 
Un ICO'Jt est propl'l' de COQS, de perutt8 et de langage. 

l\'e croyct-voua pas. mon wr c Pourquoi Pas? >. que 
n ous P :.uton_, rfnoHr le monde arec cea dix articles-là? 

Le acouhsmc esL grand et Baden-Po" el! eat son pro­
pbote. 

Un ICOUt cù Tirl.,nont. 

de l' Antilope laborieuse 
CH l-OU'!.ldtr•hOn~ s:aU!!-f .lalet iu.r lt scouUsm~. 

Mon Chez Pourquo; P~ 7, 

C"est A>ec cnu•dc Joie - et quelque eurpnae - que nous 
&.\ous lu à l UCt--aslon du XXVt" anntH·rsatre du scout1~me 
cat.hot1qu,., l.ftnt d"éloges pour un mouvement Qul nous est 
st cher. ~t>ua nt• t-0mmcs pas accout um~. nous. scouts. 
à cc QUCt 1 on g'()('("upe ainsi de noua. rt dl' roçon sJ unani­
mrmcnl na\t<wie. 

Merci d":no!r ~t:n \"OUiu &0ullgucr que 1 l'lnlt!aU•'C pri· 
Tt!c. pu loujoura trts llfFI!Lh poumi11 Hre mieux soute­
nu• dans la .i1mubt1on d:i "'10t;llSnie •· 

A .. , prop. je TOOdr.ua dir!' au • l<'llUt de l'U. L. B • 
Q~ n'aimerait pas monter la PJ'd• au Pabla Royal que 
d acrord a•tc la • maman du scout •. 1~ 11Coui. seraient 
tl'llreux et lion d"acce~r cet hon!1"ur a11 leur c:att 
pro~ 

LA « 01am1•n <h1 scout • nous dlt auMl ttite lœ scouts de-. 
vza••m ac:qué'.lr quelqurs rud:menta mllltaires quJ l<ur 
hclllter~lent 1 entrée à l:l casern•. lntttvtu!r dans la pr:>-

ltctlon afrltnne, perlectlOODer leur ronnal.$$&1l.Ce de la 
tt!~phte Morse ttc. 

M:iJs nous faisons tout cela, MaCUme 1 
La question mihtaJre? Il laut qu'il &Olt dit et rt'd!~ que 

notre mou,·ement n'est pas un mouHment paramJhta.re, 
Tout<-lola, les scouts. ou plutôt des routiers <scouts au­
drasu• de 17 ans> « peuvent • 1.rouvcr chei nous ta pos.•l­
b1htê d"tntrer dans la vie mu11a1re • prêts •, conforrne­
menL t leur devise. Pour tlln, Ils n"onl qu'a suh'Te le- cours 
de prfparalion militaire d<>1lll"3 par des o!flc1ers et oria­
~ : 1, en dehors des ttunlons scoutes proprement diteJi; 
2 pour les acouts futurs comcrtta, que cela lntere..se· 11tr­
sonne n·esi obligé 1 ~ cours n·C$l c!<mr Pl'5 ~ en 
l'Ue de mllltarlser la Jeunesse. mab anlqutment pour tut 
l'l'ndre service On ne saurait trop 1 IOll!igner. O'allleurs, 
notre !orutntlon srtnérale, morale et ph)"Sique ~ aux 
scouu ~ d"mitiath·e et de 1 dibroollla.rd·se • pour qu1la 
ne se sent<>nt P"-' dépay~ des Je seuu de la caserne. 

La prot<>et1on antlaerienne ? Un • badge • Spécial en 
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GARDE 
sr 

SECOURS 
SOC IET E DE PERSONNES 
A RESPO~SABILITE LIMITEE 
TELEPHOSE OE JOUR sr OE SUIT 17.33 33 

lssur era la sun·etllance de votre 
Immeuble p endant les l'acances. 
Fst d t:otre disposition d e Jour et 
de nuit pour toutes d(.Smarches 

1 
urgentes: médecins, m (.S dlcaments. 

etc., e tc. 

OE\!A1'10EZ C01'101TIO!\'S sr REf'ERENCES 
8, place des Barricades, Bruxe lles t 
~ ................................ . 
eonrr·r~ aux routiers - et Ils sont nombreux Wl ont 
obtenu le d1pl(.m,, de la L. P. A. H. 11 en Nt ~ meme peur 
la Cro••·Rouge. 

La l~lqraph1e Morse ? Mala tout acout d·itl• de ce nom 
c poosklt • oon Morse eur le boUI des doli;ts 1 

Lf& cbant4 7 8;ÜI ! no.:s ne 10mmtS pas d.s Tlno R<>SS1 
lhellJ'eusement pour r.ous Il, c mais on fait ce ClU'cn 
VUt • et dJ moment q:ie le cœur y est ... 

Ea"'rant q.e. etc. 

Anll101>t laborleuu, :5t B. P 8rtutll•1 

!••• ••••••• ••• •••••••••••••••••••••••••••••• ••••••• •••••• •••• . . 

: . 
~ .......................................................... ~ 

L'e~blème du bon chauffeur, encore 
Le morndrr (r~ln dr mil 

.Mon cher Pourq•oi Pai 1, 
Je me pumela de aolllclttr rnt.r• hœp1tallte. i propos d'un 

article tNo 12,~. l>Ue• l&o81 c sur !'embl~me des bons chauf· 
teurs >. 

Il y a IS ou 20 Joura, un Journul publl&!t un articulet. con­
cernant un cha~Hellr d'aul<J, qui en compafn)e d'un JOU· 
\'emeur <ceci ~ l)ll&'e dans une provmce à'&:oose> avau 
effectué Wlt randonn~e de 180 lttk>m~t.res CSicJ et qUl, chOM 
men·ellleU!é. parait-Il conduit dt'puis 8 thUltJ annm sana 
jamais a\'oir eu te moindre Incident. 
~!trence unique? J <n connais un qw conduit ~Il 

1926, soit 12 •douze> annêel. c sans le molndtt petit tncl­
dent •· Et voi.:A un r<Co:é d'outr.,.!>fanche battu 

Je propose que l on c lm ente • un Insigne oo marque 
queloonq::e q1.e ~ul! les chaUfft'llro • ~prou•û • auraient 
I~ ciron de por:~ 

J'ai la pT1!!.<'ntlon d'1notr suh1 des cours pour exercer 
l'emploi qui me falt v!He et c'est pourquoi Je suis dkou· 
ragé de constatt'r C(ue 1 on ne fait l>"S a>sez. Sinon pu du 
tout de dUftrence e:llr~ les qualltea, c valeurs et capacl· 
tés •· 

Conclusion : Il paa d'ln•l&ne ... une prime aux plus mérl· 
rltants .. 
Agr~ez. etc. Un razop~o"ll!e ran.t tra.iul, SchtuT~tlc. 

HO:el ROY iu,suo • Rcstaurant·R~~aserte •elles Bemar<l • 
à GA."l>SUO :Menus Cr. 12M 25 fr. 35 !r et gran<I~ 

Tandem pas mort 
:H. C')r. ran tl:.~~.ltrt lt dtmooltt. 

Mor. cncr Pokrqiio1 Po• 1 
Un de vos corrcspondant4 annonça.t. u y a quelquea ae­

maines. que la mode du tanclem Hait passee, que le t.andem 
était mort ou tout au mums mourant Voulez.vous. en rt­
ponse, que!qu .. ch:trrc• ? 

L'emploi du tandem tn Belgique s-est propagé dans des 
propornons formJdable!I, .,, consi~rant qu'en 1935 la vtnte 
des tandems a ott~m· e-nvuon t.000 machines. Ce nombre 
est po~ •n 193G à 8.000. •n 1937 à 18 000. et cette annee 
le cbl!!1e attto.ndl"a certamemem 20.000 

Il est posslale CIU• Ctrtalns CO."IS:ructeurs sou!!rent d"une 
ce.naine mé••n:e ceci ne provte=it cer1aln=<nt pe.& du fait 
C(Ue le ta::dem n est plus emp:oyi ma ... b:en par '111te que 
les modèles p~ntb par ces c< nstructeun ne con\'lennent 
plus aux ~lm et alllt d~lrs des cl:ents. En effet, les mo­
deles chancent t'l éTol~nt JOW'D•l'.emrnt. tant au po:nt 
de noe ti-~. que poids et actuel!ement les constructeura 
pr~ntant !<:JI modell!S les mlm• appropries empoittnt ;a 
faveur du public 

su:vant mol la 131son 1938 a été supérieure à celle de 
1937 ju.sq'.le fin mars. mom••nt auC(utl par suite de la l><'T'­
s~tanc,. du mttU\'al.5 h•mp.o; tl )' a eu un rHl~ntlssem'°nt dam 
la vente. Toutdo1s. Il •ulf:l de quelques heures de aolell, 
pour que la demand•• >I'! rl'pré>ente 

Au sujet de la roncum•nre ~trana~re, l1ndustrle beJee n'a 
rien à craindre \'U qu'elle aon actutUement annuellement 
de 400.000 • S00.000 mach •nes C(u! d~passent de lo:n à wus 
points de ,-.ie, ce C(uc la fabrtcat on ~rangere peut pre­
senter 

Vous •·o;n que notre tandem ae por:e bien. lt oo:re 
Industrie du c7cle a usai. 

Veuùln M'Olre e•c V H 

Les maou.a<:riU nun lo\trh ne M>ot p:u rtndua. 
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L E CABARET-DANCING EN VOGU E A BRUXELLES 

1 «CAITY» 
DIRECTION : WALTER 

vous invite à entendre, pour la p remière fois en Belgique, dans son tour de 

chant, la jeune vedette de la chanson fantaisiste 

MONIQUE GAMBIER 
LA RÉVÉLATION DE 1938 

entourée d'un programme unique de music-hall 

* En juillet et en août prochains MONIQUE CAMBlER chantera en exclusivité 

au littoral au 

~IGHT CLUB D~ CASINO DE K~OCIŒ : LE PI~GOUfü 

Ces " Vleux outils » grognent 
Oo tloulfe? ... 

Mon cher Pourquoi PIU ?, 
Voudril'7.-vous lnaérer ces quelques IJgnes? 
l• Le p~rumme mlnl&tértel prevolt. pour les mlllciena 

à 17 mol& et •11 ayant accompU 12 : c Le matin. exercleet 
habituels: l'upr~mldl, Jewc et sporu; •· Or, les millet~ 
de la cla...c lll37 ont 13 mota de service et font leur deuU. 
tous les Jours, des Jeux et apor~ pl'Olll!S. qUI sont rempl..œa 
par des >éanc.,.. de rampaia. des exerct<:e• de l<><iue du· 
rtt. etc., 

2 U. clu.w 1938 ttant ~trtt sous .es armes. pu exemple 
pour 13 3e D l le 16 mal ISJ&. les mlllctens 37 se aont •U. 
tt:nlur comme de •!eux ouU:S dans d~ baraquemento 
ln!ecu où l<"S llta au no:nb:e de 95. sont coup!ff, où l'on 
ne ""'Pir• qu'avec peine, le cu=ae d·a1r e:ant !nsu!&anL 
Or, le Re =ent c Service lnttrieur • prévoit · al Un 
cubage d'air d'au moins 16 m3 par nomme; en rcaltte 
nous avom au maximum P m3 sans compter l• cubage 
des foumltur.-a de couchage, ca.;,.;;ette. .. 1 tout Je fouml­
m•nt; b> Un lntcrTall" minimum de 45 cm •ntre tous '"' 
li\$ les Uu ae trouvant accolé!; deux a deux nt la"'->tnt 
qu'un coulotr ou lieu de deux; le~ hommes sont donc obllrtll 
de se lNer, de al1oblller de prendre soin de l•ur ~ulpe­
ment, tout c•la à dmx dans un couloir d• 3-0 cm. 

Un groupe dt fidtl'I ltClt'Urt 

--·---
Du r existe à Pandore 

1 n troao• p0iuts. 

Mon chtt Pou:rqllOi PtlJ 7, 
6:1.~ à un• 1 ttt parue dans votre dernier numero. 

pqe 2093. ~ le Utre 1 Pandort re-ronmonne • . Je vous 
... raa tres rl'<'O:uwsan~ .i '1JCS artez l'obl!rennce de bien 
TOUlo!r pub! er C<Ue nponse 

P-.i.nd.lre re-ronctwnne mala b!en mal ! 
M Pandore a meut des !atl;t;"" endut~e.s par les r<n· 

!Wmc:o. Appu)11nt kS dina d'L:n exempt., (bien m..! cholll 

e.: ·.re Ch•'-' . U s·en prtnd a..u t . ~ ·• , ..._ ·:.e a le 
rtnd responsable du trah., • ~c: . ci ': fK;..û.é par 
les gendarmes lors du meeting de Sera:nc. R•flexions 
lait ... , l'exemple ne tient pas dd;OUt. l. la rer.darmet!e (.St 

t. la dJ.sj)OSltlon de tous s:1n., distinction de couleur· 2 SI 
noa gendarmes ont accompli u11e Journée de plus d~ hu10 
heures <ce qul n'est pas prou1c1, ne croyet·vous piu quo 
cette corvee accidentelle t»t bien souvent oompensee par 
le repoo plus ou molnl; force aciquel noa 11ord1ena de l'ordre 
sont oontraln~; 3. si la racallle marxt.ste ae tenait plus 
tranqUllle, ces deml-mobUL•lt.ions a'a1~rr.rl!Jmt totalement 
Inutiles. si pas m!:cules 

Quant à en1·tsager le eu ot) la poUcc des meetings suait 
lalssi e aux re=t.es nous sttloru lœ premiers à marquer 
notre accord • ce senut le IDO)'m de mon~er la nleur de 
notre card• rexlste, calme palSlble. mata ferme et 1-all­
lante. :-ious ne ~ppOrtA>ns phtS lu pl'OTI)CAUOru, ce temps. 
là t41t paue, les énefi\lm~nes qut 1'accrochmt à nos reu­
nlona en ont déjà eu la prtu>e ben cuisante parfots. 

:o;ous payons les ln1pôta dus 11ux heu~ supplc'menta1res 
de nos 1 eaoques noirs • d accor<! 1 M>~ nous payetloD$ 
b1rn davantage, vu la CD.Se' ~ibJI"' Qu entnlnera1t la sup. 
prest-ilon de route sur\:eillanc'· 
D'aUleu~. en ce qui conC'nntt Ifs unpôts, ne vous mor­

ronclez P"-' berussez le• •rv•ntl•rs Van Zeeland, o. Man 
et consorts· 800 millions d1mpôt< tout trais. voilà qui PSi 
arntU Preneoz confiance, ce- n·~t ttu•tm commencement. 

Rex Vaincra 1 Un onmtn rt"'31Stf de dlr-!t~JJt anJ. 

.. bilOftf 4- "'"H 
ltv••lltt 61 "4 
"-."':$pkh Ch•rt•• 
,.. ~. "'9 

~-:: 1i~O! .,,,..., •.:a V• 
,..,..., y_. .... f'\.N' 

L,otot:"9'~~ 
Sol tC et Aft­

•G l'UO 
JUl-l. 1ii,i,.... 
6J, N•"'4f'HH. 
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Lu vacancu •.. tnFin les bt:llet YK•l'lctl' O n 
r tYU, on rcspir~ • pltlni. poumon• l'air uhn 
de la cott, ou l'•fr pltin dit Hnlturs cJu fortu 
u:ntentîru. Prof1tez·en er qu\sucunt mlnulc ne 
1011 perdu<! Faites comme ctllt jcunt f(mme, 
•)U la gailt au coeur tl le iourirc •ux ltvres. 
M1J1 . prenez gudt aux · 1our1 crlllquu •. 
Quand \'OUS parti ru en \'IClnCu n'oubllu pu 

dt lolodrt Comtlta ~,·os bag1gt1, ton •IJt H r• 
pour 'ous d'une volt1.1r mtppt\'.Cllble. C•mtlla 
\'OUI g1r1n11r• de belld "acancu, "01a rtnJra 
volrt conf 1nct en \.O\l\·mtmt tl \olrt; )Oit: 
de Vl\ rt Vous pourru "OU• procurer C•mtH& 
d&o1chi1quec11t Ju h11or•1 tl d1n1 ln prlncl~!ol.X 
ctntrc-s arJ~nnaa.>.C•mtll•,I• 1er' •t'."Ut h,-".tnl· 
qu« modtmt par ucd:t:ncc, ~t compow de mul· 
U'.plu coud1d d"o~.tlc.oerllu!o1t duvtltt Ccllt 
ou1tt utdoutt d"un t1onn1nt Pou,·otr d .abtorp­
uon Cl pt'UI tin: dtlrultt r1<1lrmcnt. Pour un 
maximum d·rmc1c11t c1 dt prohc,11on nt poric~ 
que 11 cc1n1urt Camtlla. untque en son acnrt. 

..-...c-.i... __ ....._ 
:c::.. =~~·.!! c-.-.. u ... , .. ,, 
s..·-~ u .... .. -
M .... 14 ......... • • , it• 
, ........ -,...-.....---

la bande. h y g 'i é ni q u id é a 1 e . ' 

Bolchevisme aux concerta du Parc ? 
~. 

Mon cher POMTq.-QJ Pa1 1. 

1A lecteUr O. B tjUl Cl'Olt •ntendre 1 h>dze du bolche­
'T1.Mllt aoutner dans le~ Ln>mpeltft dr fhJtrt Hllr monte 
e<>mmunale •1>141• 20931 1anore .ans doute que ta 1Pas.c1<> 
l\Al'la 1 d'Alph Wellé - comJ)<)>1teur bel11• QUI 11'1. nen 
d' commun avec Je Frent.e Popuhi.r - l~t aln.al nommée 
i.out llmplement parce que c·est w10 dan.I<' p&'llllonnee. 
e<>mme le JOllt la plul)Qrt des danses ••P"anotes • 111nore­
t.-1l que la c Clona RUS>la •. de Lotter. date d'>1vant la 

Mesdames, Messieurs , 

Pour voa POSTICHES 
A ORESSEZ·V008 

à la Maison GILLET 
99, bouJ.. Em. Jacqmaln, BruxeJlea 

~=. qu'elle oomp:tl\O ma:ntcs m...,,.es de I~ un­
penAI russe, dts C Bai.,lJrn de la \'OJ:a 1 et d'autres chal,.. 
sons P<>l>Ulatres de la RIW!c d"" uars ? 

Qu'e5t-<:e que le lllrr d\ln mon:a>u du mu..que P<'Ut !&ire, 
pourvu que le morcc:LU llOlt beau. et n l "'5t, dans ~ deux 
eu? Est-<:<! que O B s'interdit de fréquenter la rue des 
Bouchets. puce qu'on y m•nM• dœ 1 ru&.«S 1? 

Et pws, oontratrement il ce q1rU semble croire, le cher dt 
musique n·a P«S le droit do rhanaer les iitres au pro­
aramme. Et alors ea~e c,oe, ~ r cramt., de deplalre à l'Wl 
ou à l'autre, 11 faudra l!C1'Uti'r à la loupe lu titres dea mor-
ceaux et rejeter un tu d·œu'res donl t'lnlltulè pourra.! 

l froisser ao1t tes catholique-a. wlt ks pro~ts. aolt les Il· 
~penseurs. lea aoc I llltea, tes !tsmmgants, :es ....Uoni-

• sants. le& rentlen. les employb du 1az. les bondoœ ~r., e:c. 1 
A œ compte-là. on ne Jouera;t p:us rien du tout. E1. \'Olll, 
par eieanpte. l'acdlent Wellé mis à l'Inde• 1 

Qu'on tsi..i clone M Tbfo Mahr tranqu!lle. Voilà oom­
b:en d'ann~ Ylnak!nQ 1 trente? - qu'il oondu.t 
l'Harmorue Communale n connait IOn a!fa!re Tout le 
monde applaudlt de bon CŒl:J' à &On art et à SÔn t.nvall. 
QUI est plus dl11cat qu'on ne pense 

X D. ---
Sur les événements d'Espagne 

Du san1, dr LA 'H.>lupu et de la mort .. 

~1on cher Pvurquot Pa• 1, 
n ne Jl<"Ut ~tre q•Jo-sllon de rontesicr le chiffre rit~ par 

\OO.S des attent&ta dhm commis sur le terrtt.olr• de I& 
Republ:que ~ok! du 18 février na 2 an!! 1936 Mata 
il ne saura!t ~,.. QU<$tlon non plus d'attrtl>Uer toua œs 
a'.tentat$ au Pren:e Popular La respons:ibila.é de ttlte tor· 
mat!on po!tuque réalde da.ni 1 fa t qu"Un gou\ emtmmt ?a 
repré>entant o'a pe.a pu ou pas "ou!u malntemr 1 ordre. 

Qu.am aux attentata e;ix·mêules Ils sont <!us en fT&-"lde 
partie aux anarch!Stes lenncmla du Frente Pooullt.r bl n 
plus encore que de la Phalan1e ou de l'Acc1on P<lpular do 
011 Robl.-s> ot aUSSI aux ifOUI)<.'$ de droite. et m~me ault 
&tndarmcs 

Citons quel<iues ca& •lin1r·cat1rs: 1 l'attentat des Pha· 
lnngistes contre J'em1nent Jurlah.• Jimenez de Asua, coupa .. 
b!e d'avoir contnbué 3 la réduction de la C<lnstllullon repa­
bllcame du 9 ~embrl' 1931 Un pollckr fut tut daru cttte 
affaire· 2 le Juge Pt-degynl, QU' condamna lt'S ..........iiu de 
ce poh~u. tut abuttu peu apttg le Jugement, 3. peu aprn 
encore le leader mol!' rrblste Gaho Sotelo attaqua publi· 
quement &\te \iol nce un 11rutenant des gardes d'assaut. 
Casttllo. o!!!c!t-r rtpubllca.n sut:• 6 en stt.i41Ut11. Ca.• lia 
fut a.s&5Slne 4 LN homrr.es de ce c!em:or Jurlrrnt de 
\t?l(er .etll' chef Sot.do tenu pour respcn..<able. rut abauu 
par dt'5 gardes tt .....,ut Crime lmput&ble non à l'tsJ>rtt de 
part! m:ll.1 à l'esprit de COl'Jl5 

Se croyrz..vou~ ~ qur toua ces sttentats rspa."'nO!s s'ex· 
p;1quent par le tempérament anarchique qui est commun 
aux Espasnob de drolle et de puche tOUjOt:n porth ;. 
rtcourir a11 mMJrtrP. pour ri lf'"l' un d1trére.nd ~e.nt .mental 
ou pohtlqu• • 

Voyez les horreun dt•.1 GIJcrres carlistes (lu XIXe slecle. 
sans 1 !ascu.tes 1 ni • nntlfn$C'l5tf'S • pourtant. C6nswitei. 
par atlleurs. QU• lts ~lrcUor\S 1 Front puputalre 1 de mal 
1936 en Franco n'ont pus pro\OQUé de t..rreur tndl\1<h1•lle 
- question de tem1itrJmrnt a>ant tout L Espagne 1936 ou 
1938 est touJour. l'Eap&Sf'.e b:ln<slenne de <a.'lg et ck la 
mort. >inon de ta \Olupté 

Ptn.sons aux massacres dr se>ùle au.~ mass:ines de Bo.· 
daloz. <: 11 rérol'erent Ir gmnd catholique qu ~ Mauriac; 
aux m'"'''":"" de lldajorque qUI ont ecœuré le rathollqu., t 
ro)allite Bernanos, aux mas..-œrrcs de o.ra.ljo. dt Gutt· 
nlca - •·oulw n<>n l<Uiem•nt llàr dd anateurs at~m&llds 
et .t&llens. mals au...1 .t aur.out par 1 Espqnol :.Iola. qui 
déclarait son :.nten ton de t tram!crmc: !.e p8S.:3 basque en 
un va.stf' euntt.ere •· Tou.a c~ massacres, et ceux rK :.s 
de Granollera et All.:;,n1e .no:it-Ua p114 wù:.! tnt~ 



plu.s de &IU'i que 1es attt-ntau md1v1cluels de 1g35? Alori., 
croyc-z..vuua que ces atlf:ntuta aient pu Justifier le mouve­
ment n!volut1vn11a1r" du 18 Juillet? Il s'agit bien plutôt 
d'un tyµlque • prvnunci .. uuento • milltalre dans lM tradl­
U"n <apuJlllOlé Ctl::i. nL &l 'rJ.l q:ie Franco n ·est <!.venu le 
chef du mouvement dit c rro.nqutSte • que !ortultem.r1L, A 
la 111ttc de la~<' c!ellt d'u t~n qut co~ta la vie à SanJurJo 

On ne eaur111 Ju;rr le con!llt espagnol en claosant cœ 
élimenta &ait a droit<' soit à gauche. n s'ag:t de l'Elpasne 
étenelle, mals la nouveautè est linter•enUou étr1U11ère 
<:UI a ckillnê a~ con!Ut un caractere de durée et de mtthode 
qu'il n'aura • Jamala eu autrement. P. U. ----

Pour le vol à voile 
\ "œu. 

Mun cht·r Pui..rq, 01 Pa~ 1. 
En ma qualil4!- d.,. ,.Jtre de- tr01S fervenu amateurs de 

vole à ;,oUt! Je pe~~ t'XJ,>~mer Jet les senttmenta dtJ quel­
que$ dvw:;ilnes de J<une.. aen, de Belgique BllSt2 hard4 
pour praLlqucr ce mnan1r1Que spon, en vous pnant Cie 
transmettre au.~ c Amis de La Pagne • Jeurs plus Slllctra 
remerelementa pour ~ur charltab:e '<l!u c!e ln •·olr .., 
caaaer ::i ll(ure le pllls tOt poa.b?e 

e prollton.1 cle 1 occiul<ln pour çous signaler que :e vol 
à voll4' quJ ut p:ot~~ et mutet1u dans tous la autres 
pays, ett ~n Ik!r\que 1ysttmat Q'Jtmen: Ignon! d<s l>'IU\O:tll 
pub:tcs 

ll ne" e Il B .L'<tlltS Qt.'Un ~ c!ub groupant 1111'! dou­
z:a:ne d amnLeUn quJ ont e<>r..>tru:: !eur appar..U eux· 
mêmes an-c ~ .. mo)cns de tonune ils n'ont reçu <:J'une 
$t'U.l.e t.:i11 une a•dc hnanc ere anportante d ·une 8T086t' 
u.slne de chocolat 

La quesUon du te~ ram pour Je.; exercices sou1e\ e eJ!e 
auS&i. de gro..st'8 d,mcult~.t Jusqu'à ces dernier. temµ:; 
ceux.el se ta1Aa1rnt sur la l'agne ~n mtniature quJ s'étend 
entr<> Al.semtx'rv et Rhodt•S•mt·G<nèse. EL bien que per· 
sonne n'ait jama.u tmla aucune prott!station à ce suJe~. 
n1 aucw1 vœu crunlnel. Wl acc:dent s"tst produ!t qu~ a 
obligé les dtrtaeanta du club à a"<nt~ndr• a•ec lt1 a•1rur1t~s 
Cie IBtrodrume m-' • re de !'l'tlles. ou ;«.'$ ~anc"" ont 
actuellemem Ueu toua lt1 dtmancht-s. 

Il m .. mque actuelle'1lent :!O ou :5.000 Iran<.$ pour acheter 
un appardl aer eux et donn~n: 1" ma.xJmwn de att-.ul:e 
Pe\:~t.tt arez.\-O-JS Pl?Cc •os lttt.-J.-s que:quos mUllon· 
na .tts qUe ka d!orts couraieu.• de ~ ieunes 414 à 20 
ans ln:fte$SCront dava.'lta~ que :es deux douu!nes d'\l'u!a 
de ff'OUSe 1 de \'O:re l~:uü 

O.... ce clu:n,rtque .. Polr je \OW en•o.e. e:c. 
Lt. ccmmior.new du coin: 

De ou pas de? 
Dans les now~ dt rueL 

Mon cher Pourqu01 Pa1 , 
Voudr1..:-vou. du"~ à L. & • Uqe Que Je sui. ent1~rement 

d'M:cord avec lw pour ecritt: rue Comte Cie. ? C'est 
d'1lllleurs ce que j'ai dJt et ce que Je réptte la pan.cille 
ne peut .., joL"làre â un uom propre que Sl c•tte part1Cule 
dt e:?e-même precedee SOIL d'Un prénom oott d'Un titre. 
Pl>ur ne point pet.'1er contre la 1ram1ruure, Il !&ut <enre 
ou bien. rue Mt:ode, ou blen rue Corn:e de lltrode 

Au surplus. que L. 8, Llêle, 1e dttrompe • les famlliera 
du pruu:e savent le !rançal.S et Us ce i;ardent blfll de dltt, 
en parlant de œlu.-<:1 . c C ost de t.k~ qui • lis dl· 
ront IOUs : • C'est ~lerode qui 1. Nous uons cent exem­
plt:S pour l'en convalncre 

Et pourquoi cette suppres.s1on du c de • ? Parce que I& 
partJcule nobiliaire ne rait aucunement parue du norn 
propre. Oàns les phrases tulrnntes , c La •·Ill• de Ltè&e • 
et • Le Prince de MerO<le .. • lea c de • ont une \'8leur 
Identique; c,; ne sont que de.. pt~poSlt1ons. Supprtmons 
• ville • et le c de • dott \omber comme li doit tomber 
11 nous supprimons • Prince • EX•mples : 1 l..lere est la. 
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COMPTOIR BELGE 
DE CONSTRUCTION 
S. A., Rue du .Magistrat, 38 (Av. Louï.e} 

IX ELLES-BRU X ELLES 
Téléphone : 48.91.58 

BOR.EAUX OUVERTS DS 1 A 18 HEURES 
~ S'.lr RENDEZ-VOUS, l\lD.Œ LE DWANCKE 

GAND : 83, rue des IWmoulew'a. - 'Nl : 125.81 
ANVERS : 61, Bd Britannique. - Tél ?7U2 

MAISON BOURGEOISE 
Prix: 69,400 francs 

<CLE SUR PORTEl 
D UŒ."iSI0:-1 de :a Paç.>de: e mê:::es d·a.xe en axe. 
MATERIAUX ; de 1• cbout. Pour !e prix cl-deuua. cet~ 
maison est loarDie tennlnêe. poarvue de cbem.1Déa de mar­
bre. lnst.alla"°n e:eet.'1que, plomœne, eau. 11az. ev>ers et 
w. c. ang:aia. etc B,lffrle& vtrnles ou pelntea à l'huile en 
t ro!a couche.> Taplao"ié& Briques de façade de 1" choiX 
Portes en pln d Or~on 1" choix. sans dMauu Dl nœuds 
PLANS : dressés par d!'3 archltect<!3 brevetés 
TRAVAUX : No a exee.itona Dos m.l!SOD.S ooUJ-mêmes. avec 
11()6 o;i.>'l'lers e: notre maur1e:. 1&I1a lntermêdialn!I 
PAYD.ŒXT : :ea p.03 rrar.d..s facilités IODt accordNIS •••• 
o.:. aa..~ a.s,,,-..:.raoce v!e 

Cett.e m&!IOn co:n;rrtnd • 
sot:~OL • Trots cavea 
REZ-OE..cHAUSSEE : Vee-

tib'J'.e, cula ln•, salle a 
m&nier. s..:on, W. 0 

l• ETAGE: OeUl< rrandes 
chambres à coucher, une 
ch&mbre d'enfant. One 
salle de baltl.9, 

NOTRE AlA.."ilERE DE 
TRAITER 

Nous d!>Po10ns d"Une ~:e 
de 3000 te:n!no l'f!JÛM COD• 
unue::ement a joUr. parnu 
~esque:.a vola :rouvern. im· 
mM.tatement :e h:rra.n que 
vou.s cherchez 
No:s avants-projet.a et remt· 
ses de prll< !Ont absolument 
it"•tUIUI et u.na aucun en­
i•aement pour vous Vou.." 
ne p>)eJ p:u d'acompte 
vo:re prem.atr ve:wmeut ~ 

ltfi~~=~~==:i~• fa.: :ors<itie le ninau <lu re:-d.e-chaUllff est atteo.nt 
REFERE.."iCE:; ~ous avons 
~:\!.\ de 200 m~taona t vo1·a 
montrer. Ch&que c.ltn\ Mt 
Jne relérence. Le prlx pro­
posé n'est Jam•la depaw 
Les travau.~ peuvent t-·re 
contrôles par un archuecte 
etra.nger à notre nrme. 
Ecnvez.no:u ou tél~phonn. 
'10\18 (4~.91581 UD dê.~ll';e 
tra v..>us donner chn \'\>1.S 
to:a rensei .. a-ntmentl 00."n· 
p~emen:air.. S. vo:a le 
prM~rez. •·enez no.a •~\r, 
es bureau:< aont outierts 
de Sà 12 et de 2à8 h. Le 

1-~~I-==±==-' .amedJ aprèf.mldl et ·e dimanche aur rendez-vous 
C.B.0. 

ville la plua ha.plWlère oo pars; 2. LC$ Mêrode, les Ckr­
laclle, i .. St&Matt oont dea noma dont tout Belae do1' W• 
fier. 

Si vou.s poaci la question sUh1Ulte daD4 une clûoe de 
petlta P'tançala : c Qu1 pourn.lt me citer I• nom du n.!Jl. 
qi:eur de Rocroy ? • pu exemple. vou. n·entendr!ea qu'Ww 
seule voix voua rfpondre : c Cond6 • 

De mêD:i. cel\11 QUI d~ quel •t l'&Ut:eur da 
• Joœ)Ju • . ~ rtpcmdre: c de ~ • 

Ce -.lt aUrewt et ça ferr.k 80Ullre • . V. JI. 

Marine, pa villona et lion héraldique 
Pr6clilono. 

Mon cher Pourquoi Pa. 1, 
Les n&v\I' .. de l'Etat n'arborent nUllement un c pavUlon 

rantal$lst4 <voU' la letttt slinée c. E. P'lit 2Ceel. En effet. 
l'arrêtt royal du 28 oetob<e 1936 •mi. f'!I apP!lcatlcio cette 
annéel publlallt le rieltment relat!I atut p&\'illoas bon. 
neurs et '15tea en uaaee dans la ID&1W belre. dlt en 90Jl 
ar:.icle pmnl..r, parqraphe 2: c Le i-•1llon national 
arboré par les bltlmente àe la martne de l'Etat pane au 
centre de la lals&e jaune, un Uon MraldlWe belre. drœ..."· 
de couleur noire. t. la Janrue et aux gn!f•s de COUieur 
rouge et surmont<! d'une couronne royal• de couleur noire. • 

Le para11raphe 3 stipule : c Le pavillon national arbort 
P'U' les bltlmenta de m er belges autre• que Ct'llX de l'Etat, 
mals oomm&ndk ~r un olficier ln-"'11t au • Rble de la 
Marine • et montb pu un ~ulpare compo96 d 'Un tler'J 
au moins de manns lrucrlts au cllt c Rb!e >, parie le llOn 
hmtc!Jque. mais AN la couronne N>ftl)e > 

Un not:\el UTtte !'ken~ pr•h'Olt que les yachts de pl&!· 
sance ln.9crtu dans une IOClet~ attwN! • la c P'«!ératlon 
d• YadlUns Belfe • arbOrent un i-vlllon nauonal ponant 
dans le haut de la lal$IO noire, une couronne royale Ja.una. 

BJen oordtalem"11t M . V. d K .• Uccle. 

Malédiction... mais 
Le b Cbemtn dt ltr • n.ssure les vo~ainn Alh·Blaton. 

~Ion cher P<:n.rQ'Uol Pa$ '. 
Dans votre numlro du 10 courant vous avez donDé 1iio. 

p.!ali~ - l'hospit.a!!té de c Po:ll'quol Paa ? • est notoire -
à un ar11cu:et portant le titre un pe• ron!l&nt • :.raw.o. 
tlon. dé~llctlon 1 • 

Le ton en eat na.~urt?!M'lent a.s.sez dra.matJq\;e, ma.:.s le 
rédacteur n'eat pu dans le \Tal et exacér•. J'avoue mem. 
ne pas comprtndre certaines de aea allép.UoN 

Je sa\a mieux que qUlcooque que les doléllJICd de lec­
teurs sont parlota fondées. sans qu'on pu.Ill<! y trouver ,... 
mède. Mai.. de là i affirmer que c a&n& le ruotndre averti... 
sement • lff communtcatlons terrov1a1ru vont tU'e boUl~ 
, .• ,...,.... Il y a une Joh• dlsto.nce, ne trou1tz.vous pas 1 

Il est pe-Jt~l.tt n11l que de 1ettrt4 mod.!:catloru aeront •= appolUtt au un'lce des voyaaeurs ~ la hrne Atb­
B!aton mata Il n a j&m.1.!& é:é qua• on de ne W-r 1ab­
s~ter qt;t- uo!.a tram. seu!ement. 

Le sen1ce conunuera d •~:e a.ssurt t•I qu'il fonctlùllfla 
depu:s le 1~ mal M~m• au ca.s ou la Soclttf prendra.t en­
core certamu m...ures de peu d'unpol'\&Jlce •ce qui n·e.i 
pa.s certaln du t.outl les usagers de la Urne en question 
disposeront toujours de moyeru de tnuuport 1ut!l1&n1&. 

Par a.;.Ueura, \·ou.a 1avt.-z aUSSl bien que mot qu·u y au.ra 
des mt<:ontent& toujours et partout. 

Vous pauv., ttze 1Qr que lorsqu'il arr.\·1 a !a Soc1é:A N~ 
ttolù\le de de>'Olr prendre des ŒJ>pogltlona appor'.ant 4ff 
modlt1e&tlonl l la clrc'1!&Uon de S<'> traina. et.e 1 pnx:Me 
n.rement ...,. a«enkr de compcn.allon. de l•Ç(ln que lea 
hal>:tant& de la ~°" n •im><:•·ent pu c1·1ncocr.mocll: .. • 
rleu.e.. Dana da r&1 txceptionnel& cepe::danl. par e:<en>­
ple pour parer a dH dé!tc11.S

0 

tzOi> l:nportanta. le chom!D de 
ter est parfoa. ob!ll:e. et à cont.re-c.U!'ar, d'&\·o!r recours t. 
des meauret plus radicales parce que la a.tuatton de 1& 
trésorerie dov:cnt fort dl!flclle. 

Je vous prie, et.: ... 8oman1, 
Ch•J dll Strtice dt Pres,.. 
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Trop de discrétion aux C.C.P.? ... 
RiP"­

Moa cbu Pour([tU>t Ptu 1, 

La ~~ de Etu ae p!a!zne.nt (p. 2002), du trop de dls­
u .lt!ün pra:lqué par !'Office d .. Ch&<!•"' Poataux m·a paru 
Mie< ln&\!.endue. 

Le e<>mpte 6ta.nt ouvert au nom d'une auoclatlon, !'Office 
a ex!11• 1 .. &lill•lure de t.rols membru du oomlte autori.séa 
' elfeot~er lea opéra'.lons D awra fa:1u prodUlre, ou bien 
un t'x.tralt da a~a~ut& ou b;.en une cop~ de la d.E!ibé-rat!on 
n lat1ve a l'O•Vertutt du compu. QJ'on ~ a'y trompe pu 
:·ouic. n'ea: pu un O!'ian!mle G!' c.3Dut:e, ma.!l .imp:ement 
:e pr~ rtmuntrt des &lflitês. Il n'appar!!en:, à mon 
ll<D.O, qJ aux membres de l'&llOC\a!lon de connali..~ par 
• ll• d.ea ttmt:leneme.n:.s p&rticu!iera re!ati.fa auz tro:.a man· 
dat&llW .\16me en caa d'lrr~l!lliarltea e<>mmlae& par l'un 
d 'eux au acJ~ d< .. operatlons. c'<St alfaire entre l'Offlee 
• I la •o<'1e~ cliente. 

n a'aa11 en l'occurrence du secret profesalonnel dont font 
tant état :u démarcheurs de dlvert ~bll&emenu t1nan­
c1el9. puur rauurer ~ peraonnta dea1tti:sta de muquer 
du avoL~ q~. ttant cvnnc.s :eur rtUreralen: :e bénéfice 
de d!' r.aes :Ola IOCla:es: Jl<)'Jr.an:. on trouvera!t Ici de& ral· 
IODS on ne peut p!us p:au.t.:b~ea de d~·~er :es !n:.,~ du 
l<Cr"' J)ZQ!<J16,UDMI. L P. 

Des livres pour nos aoldata 
6'rleu.. rcntr~ •. ces dernlera qu!nU Jourt . la aema10e 

prochaine. noua al!ona retrous.wr not manches et préparer 
les envola - 1tnon. Il n·y aura plua moyen ~ clrculer dans 
DOi b;.ir~:rnx 

Rtçu : 
o,, l'anonyme hcbdomad31re: ><pt romans; de M. Henry 

Urban. rue dœ Colonie~. neu! mainlllQues volumes dU 
c Oraphlc • de la ("Jerre; da m6'111 un tu de numeros de 
l'e lllw•raUan • et <le bu::nlna dJ Tourlni: de Mme Irma 
Mandane, d AU!, V\nat-<:lnl romans de b. coU...:tlon Jun.or; 
de Mmt Bllufltol!.~. avenue Charles Y..ot$:e, un s.>n•ux 
paq'.~ de c B"nnes So:rées •. 4" M X. i.. rue du MonM­
ter.,, une P>Tamtde - environ 180 kllot! - de romani;, de 
revues 1do Por11 et des Deux Monde11. d'c Illustrations >. 
d'œuviu libres, etc.; de M. Van de V•lde, rue de la Blan­
chlsaerlc An\t fl, un impona.nt colla de ll\:n:1 romans. re\'Ut 
de& c 0.ux Mondea •. etc. <dont la llrme Colllllon. d An· 
'<l'I. a ben roulu as.wrer :e t.ra11Spo1tl de Mme G Rrniud 
de Rlxma&rt. Utl<! b<.nne cinquantaine de numeroa d<> 
c Annalta • et de • Cont .. renda •: de :.i le no<alre Geu­
dena d Aine., une collect.on de la c !Unie Bolie •: d• 
M H de Hr\dor, avenue Rosier. une plie de romans •~ Ce 
1o>ues ltttéralres de :.me P!>richon. Scbaerl>'ek, une belle 
ooUrcUon d• IOm&DI et ren1 .. l!Utralr•. et un lecteur 
noua a apportt Cinq Jeux de cartes 

Et •oll4, l>'1a vrai ? de wol omer lu lobir• forcé& de not 
br&\'~Jt lroup~era de la fronUhe. 

En leur nllln •t a tou.., merci! 

ON NOUS ECRIT ENCORE 
- Beaucoup de eena cherchent la cai.- des récenta tl'<.12> 

01.ment.1 dt tertt. Je sua ail: que d!!ft.-tnu lect.eun \O..a 
en demanderont des expUcaUona. Apres d .. recherdlea mi­
nutleua.. Je vleœ de trouver cett.e call.!t, elle était t<>ute 
11mple ; c'est la faute dea Jults. - L. V. 

- Ne prenez.vous pas le Plr6e pour un homme : 104 su. 
~tLN nt aont pas deA habttanta. mata d.a montaitles. i.out 
comme lea A~ns ou 1.,. Alpee On ~t donc dire ; i<'I 
A.llemanda des Sud~ oomme on dU'alt • les Françaa d .. 
Alpes. Ma;s \OUS a\ez ton d'écrlr• • 1 :Il Hodza fa.t aux 
S•d~ua de~ conœ6510r.s . ~ des Sud<!tei qui ne JOn: pu 
dts traitres. etc. • - R. de V. 

- Auraa-on ffi!ln la paix ? M Boh)" a de~ un proJ ~ 
do 101. contre&IJné par MM Wautera. De Man et Jaspu, 
pour la tranquutn~ publlque et contre les bruiteurs de 
T . S. F' li a fallu le t•ml>6. ma1.1 on y eat enfin am•t. 
M Bohy, pour ce seul tait, a drolt à notre reconna.18'111\Ce. 
- Il L .. Li!ge, 

MULTl·SOL PROCESSED 
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OR 
MARCHÉ de LONDRES 
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DOCUMENTATION ORATUlTE BOR DEMANDE 

E. BERNARD 
8 , r . du Champ de Mars, Bru.xelles 

Tlmbrologia : 

Voici ce que rexpen ?L P J nous kr11 &U auJet du 
c t ::>brt flllllôl!k • du ro! Albert, série c Houyoux •· le 
1 cm. do couleur Ja1111e ,.amtmcm cherché: 

c Apres expéneuce et recherche per9Qnnelle. ce c rve 
voacl • na 1J4U1 de place d~flnle, •t u faut compter la 
mo)ennc dun cxempl&!rc par 400 ou mtme 500 timbres 
t<.umlnés. Atleuuon, car il l'St vendu des umb1·e. aol-c!Jsant 
c :u nom du erareur •. •IOI"& qu'a\ec une bonne loupe 
oo dk<.une mtre les dcnteluttS 1 ... lrai;menu. atfa1blls 
de la i.lgnature 

A noter que le n• 193 de notre c.1talocue, &C>.t le 5 cm. 
çJa do la mbne strn>. se rencontre és;llemmt sana nom 
c:, grav ur. • 

N'JU3 auppclOOllS que la meme cb06<! P<'JI ftre cUte des 
i menx timbres don: llO'.lS ont entretenu plu.lems k'<!teun 
cl qU11s non pu d..'c<Jtnnr. Le c B irmu de& Coll<"UOn· 
n •. à b ~ ~ntrale Ignore, pBralloU. ce ô!tail. 

PQUr ' question de 1 obllténitloo dé!~u•use. M. P. J. 
1\ cllt: 

• La question de l'Obll~ation dtfectueuse, revient 
à chaque nouvelle émtsslon, de ch1L111.é ou de propa· 
1rm0e li faut crorre que le nombre ~lev& de plis ne 
1x:1 m• I p<U d apparter Je soin que n<'<'•3'1te une oblitération 
l'lllJ>r<\ I,e mellleur moyen e.;t de talre comme mol : Je 
ùl mnnoo JlOl:men~ au postier de me mettre une oblltérR· 
t < n propre et net 1<! sur mes corr~pondrlZlC<'S, et ml'JI amJ.s 
' <'Ollnals:IM":C('S bel;;es et et.rangera lunt de meme, C'C$t 
Io seul mo)tn ell!caee d'a\'olr de beaux ~xemplalrt$ bien 
" ~et tn•.1.en.. .1 

Il &joule fort oblireamment : 

EAU DE R~GIME DES 

ARTHRITIQUES 
COUTTEUX DIABtTIQUES 

AUX REPAS 

VICHY 
CELESTINS 

Elimine !'ACIDE URIQUE 

DCICEZ e 1 
1ur .. soulot d• la bouteille 

1G: .... '.e·D·IS·Q·U·E--8L·E·U·: ..... . l 

• Tout denwideur qw joindra wi timbre poJt1r la re. 
parue est certa:o de l'eCnOU' celle-ct. et si d 'annturc JI 
suis pria de COW1., je le Dlela en rapport. ou me cll!lrgo 
~ le mener à la 110uroe de nmae!C11ements qu'U dé-sue ob e. 
lli.r et t.ouJouza. naturollement, à Ul.re gracieux pour lb 
cP.P.?1ot,..1>ro~.1 

Ce dont nous le re111.rc1on. tzè.o '·tvement. 
Dans notre répolue a M .. L., Mw'clnelle. nous n'a•~ 

pas cru devoir nommer le S<..:rét&lre du Club RoyaJ l'lo.l.'\o 
tellQue bruxe-Uoia. n A'll.ii~ de M. P. Jochmans, 81, ru do 
la Limite, 1'9dreeli.e du ClW> étant Taverne Bmzll·Boune. 
2, rue du Mlcll, Bruxoll ... 

Quant au comllpOnda.nt qw )>06aède des carte3 pootlL!a, 
oous IUl con&elllona d'écnre à la c Soclét<! d"EU!de de l"En. 
tier Pall.a1 •. leèrél&r~ 38. rue Boetendael. Uccle, lOc:ll, 
114, boulevard Ad. Max. 

Ent"Ul, • 18$1. ~ 1- •, rtmtf'CIOO& les g~reux dtnao 
_,.,. de la -lnè: E.M. MOIJ.!oeroo; P. J. Bruxe les; 
R. Vandes>nde, ~. M, CuatermansvJUe: Anoll)1U<!, 
Un chaleurewi: imrct à tOU6. 

? f f 

- Un vi.eux ménare vivait srtce au d<!vou-ent d'un ru,. 
modèle et au trava!.I lnt.ernUttent du père, Agé cle 57 an.\ 
tap;ssier, matelaaier, pm!aaeur. Le fils est parti poar 
taire son service mUltatre, à VleJ..alm. Non oeu!emenr <C 
bra.,.e est privé de toui.e. 1"3 douceurs sur Iesque!los O'~ 
les mlllc:en,; oomp: .. nt, mals l<S parent.s ne mnn;ient pl~ 
tous !ES Jours l leur falm Nous expéd:on:; un pe:Jt coll& à 
Vle:salm; mals li !auclral~ llW10Ut procurer du tram!! au 
père qul ae recommande pour :e cal'dare ou Je bsttai;c c!e 
mai.elas et tous tnr.va"" de :a~. - F. M 

- Dame de bonne boureea:&le. tr~ ép.""<>U•tt d'lme bo. 
norabillté pe.r!at·..,, \'OU.dralt ~er à BruxeI:e. QC(UllClt.ol! 
comme dame de com~ ou m<naeere pour pe:aocne 
seu;e - V. R 

- Un llOUt!t'n de \W•• a perdu .a place aa T?am•ay~ 
Bruxel:ou à la 1wi.. d'un acc:dent grave sune:iu hors oer. 
nce. Blen remia de J<os b!euutt11. U cherche une o<'CUP"" 
llon. Sa mere. tiiéè de 62 ans, bien portante, ferait mé­
nage, cui.slne bourgeoi.e, ent:ttien m31';on. mat. plus dot 
lessive. Ils sont dans la mlst-rc. - O'H. 

- n y a peu de sltuauotu pl'.I& pénibles qu~ cc1: .. du 
ménage J. B, complè:~ment rulné après avolr 1'i!cu dAl14 
une belle alsanct'. Le marl, 69 ans. est paralyae depuis 
9 ans. suJte d'apop!..-JCJe. n ne qume plll$ le lit. l!s <Jnt 
liqu!dé ~ à peu toua :eurs meubles. puis la frmme a 
vendu des ciprea de mqaa:n ...: magu.n. Cet~ dern:~.re 
re.o.sourœ a auw d;sp:uu, car l'ar(m! manque pour le 
réapprovls!onnemen:. O.. dons ci a:-ien: .,t o allmai~ 
seront b.~A\~US. L'IMlltance pttb':.que va ~tre iot:: ce 
-J. B 

- M. B. tubtrcukux, ne peu: ae <iepl3otr ~ pied e d, 
mande de IU! procurer une ' ... :turet-:e legère. al pœs~le à 
tract:.on ean.n.:. oonune ~n UtilileDt certa!ns una t: n 
e.t secouru par •.us1stanee publique don: la cal= n us 
ecrt: le bourrm<-stre, n <'St pu t.aot>.t nche pour •che er 
ce•te •ottur~::e. F'.•laona tonrtance une !ot.; de plus, à lin· 
gen1eu.se chuité <l• nœ :<et<ura. 

- Nous avona r<:<;u. Mme :If, pour J. v. B., 25 Ir.; A D. 
pour id., 5 fr.: Anonyme. Bruxt'l!es, une grande bott.r ' n 
carton contenam lln~e honune e: !emme chac:s:ures p.. 
pareil photoeraphique, sacoche, celoturtll, crarale$ e c, 
etc.: B, Jrll•, un< chemlae et ooi., L. c. pou; J. V B .. 
5 !r.: A. o. E. v. 5 fr, L p Lleje. .POUT AR. Gll &lla 
50 !r.; V\·e F H, paur J, V. B, 20 Ir, !.L>ro• T 5 Ir An. 
Schkrbed<. deux pardess;a, une robe. un mantt':l~ J s 
E. V~ pour J V B 5 Ir.; E• li e• F G 72 10 fr C W 
la Lou' iere, ZS fr: Pavl1lon B.eu. 5 Ir. F G. 10 fr, An 
Scburbtelt. un complet •~.on. pardessus, chape:nn. Cba(l$. 

sures et cols, tab~era et ttharpea puis quant!'<' de .~ c 
ment.s e: ae>tl.!-t"~t«."IUents pour enfanta SO'J: e:-~ robes. a­
bl:.en. la1nage.s. etc J: Mme O K un oomp e' ,. o:i i:.-i 

h~l:>.t, no p.lll.tafon. cl1<1nl$t', cola, etc. Mere: a tuilS. 
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MENAGERES FAITES UN ESSAI DE 
NOS CAFES TORREFIES 

ME.\AGE SUPERIEUR, le kilo, fr. 17 
C11RACOLI EXTRA . le kilo, fr. l!S 
.UELA.\'GE FIX .• le kilo, fr. 19 
DESSERT . le kilo, fr. 21 

A P'RIX EGAL. TELLEMENT MEILLEUR 1 
&hYOI ,.._. CA•TO~• 01: 2 S 0 ... 10 KO ....... OfC:O. COflfT'llS "C.••Ololllt•CMC-"ft 

ATTENTION! 7ovL1tcc:';~~~! ~~~_.".C:~•1~~:'";~,ro"c.-;;";:;:;.',..'-~: 
"tCJt.ur• 

P'RIX SPECIAUX POUR COMMERÇANTS 

1 128. CHAUSSÉE D'IXELLES BRUXELLES TÉL. : 11. 49. 81 11!.-... ,..,H DS CON•IANCS - NOU• ACHSTON• AU •LAHTEUIO ST TOIOIOOION8 .. ou .. voue •••••I! 

De Pau.•.,. • • Il .tum, a "'""°" dd d • I"< 
cl• 1 anc.~ d)'Illl!tle aufdo~ clc• wuas : 

C 1-u.le:ut de dGUX m&nlaQ " amour.ur det Joueu den· 
tant.a et 4'et coll~ctlon.a de Umtru 
Tlmb~locheltta de table ou llmbrta-po&te ? Dans ~ 

demi<: oi.. vtnm~nt qu on 1 .. dteoll\fe aux )~X et>triu~ 
cle llOI phllat!hstn ca t11nbrca du XVIIIe &l<cle, liJlores 
J .:squ a prtR'lll 

? ? ? 

De l'lndtprndantt ~tv•. 14 Juin : 
~u.aJ.q..;.~ Pour rapt>t"J. cest lt mtrtrt<11 U Juin l 

20 h 4~. qu• _ra llf'U dan• la 1&Ut1 de tou•lQ\:tt dt" cham
0

brr 
uu Pa.tala d • Benux .. Art.. l'\IDlq~ rkttal d.1• piano l\onnt 
P•r M Artu.ro Btne-detU Mkheleni;ell. l'un <1rs 1aurt1.i. ka 
plu• rcmarq:1.1t-.. au ronoour• Yli'"" d" tf'ttt" atin~" 

Au ;m>RTflmmf" •ttn.cth.mg..a11rpt11<'1 llcht-r dt> b•llc,nnet.a 
rompt 11r~ dl\·tra. JtUJt pgur pet•t.a i:t wrand•, butfrt troic:s et 
bal darnv~tre 

Peut-él rt.t Jouf"rn-t-on dJ piano. 

' ? ' Du sp0rwna11. 20 Juin • 
lA G !ld Pra. ùes Ol!UJ. Ana 

•• .Aprèa avulr tu toua I~ A\antaars e tfte. la tJlle d'Alt&J 
~ ~~= pl'lu. 1 la nn et l1 ·ttalt temp. QUC' le POit>a.U \ .t>Me 

El bln ' m<>n potrou ' Mais pcu~tre a actt.-ll d un 
poteau o roui tta. 

' ? ? De 1 Ezprtn. 18·1~ Juin 
P-tUu et panda f lt.1 de a lUt H•pub:tque 

En hH4 M 8 lil1 lf'rlrt lrr du T ur ur Club do l'•po. 
~~. utcrro.;c_. le-a re. uta do- l& l&nc;.ae t1•1.1.caa.e a C• aU,Jet 

11 tteut plu! tUT$ ri'Pon&ea. une de CHard. Wle c:s 'Emtle Z-ola 
tt une de Franc1sque S&.rce; .•• 

Zob mort en 1902; sarcey, mort en 1899 cnl rtpondu 
à COUIJ6 de pied de table : un coup pour a. deux coups pour 
b. etc 

' ' ' Des Nouice/les du Hainaut, 18 Juin : 
Le donphore. - A Strip~··BracQuc1ntn. un Insecte que 

l'on crolt ~tre Je doryphore a 6~ trou\·f da.ne UD clamp dt 
pommt"s de- terre <le la rue d.H Ca.nadten.1 

Est-ee qu'on c le 1 Uent mfm. celui-là ? 

? ? ? 

Circulaire d'une malson ven:lêtow: 
No1.1.a P<>Médon& au.ut un rn nd aMorUmtnt tolln pour 

drape de 11t et chemt.te. cle 2 à 3 m•trea de larnur 
CllPml••• de lam;lle • 

1 ? ? 

Olfrtz un abonnement à LA LECTURE lJ:-ôl\.'ERSELLE, 
86, rue de la Montagne. Bruxelles - 400.000 \Olumca en 
lecture - Abonnementll 50 francs par an ou 10 lranu 
J>3r mol.S. - Fauteuil~ numérotè's pour tous les thff.trn f't 
réstn es pour l"'> cmémas avec une senslblr rfductlon dt 
prix. - Te~phone 11.13 22 Jusque 1 beures du soir. 

Demandez :e catalogue <le la Lecture Un1-rerielle. Un 
TO!ume relié- 1900 pag .. 1. Pru. 15 trancs. 

' ? ? 
De l'E:<'larrair ù l'E•t. 24 mal 191.a • 
M R be-~ nv-t:.to ~ le a~lH! a remettre la mtd.&Ule- • 

w: Jean lll:mbtn combatt.au~ de 1s;o Ai:i dt 7'1 am 
En 1e;o .M Jean Humbert n~!t neul ans ce q1u pro•'·• 

que, chn lut la '~leur n·u-alt po\m aticndu le nombre d..a 
anntta. 

? ? ? 

De l'Ou•>t·Ecla;r, 27 antl : 
Des serbes furent dèpo&tts •W" le. t(l.mbH dea c.amaradu 

dkëdh pendant ta mtnuu de aJ!tnC"e ra\lelle 
Ce ~urnce est vraiment le protot;·~ de cc qu'on appelle 

un mortel siJence. 
? ? ? 

De !'Ordre, 12 juin : 
. T.\ua:le~erre ··f'ntonc-e dans lt'i noe. • Ou mola1 lt"• w:toto-

8'\i.H l>rtt_...nntqut., l'arflrmcnt. tt Ils e;ut m~me c~lcul• que 
Ce\.ff' lmmt-ntton S'eftectue dU rythme de 9 pentel µ:.r tt•cle. 

Pr~ntz un crayon ... 
et calculez combien de s!èeles s'écoukront avant quo 

s'&bime à Jamal• clans les rlots la lortUM <le la pcrl1do 
A1b1C'n 
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BLANKENBERGHE ~·{~1.~e41~~1~ 
BRIT AN NIA LE &0~~:i.sTAORA1iT 
Men111 à pnx !IXe. - Carte IOJ8llff. - Bonne ca•e. 
Hllil.re&. - Homard&. - PoiMOa. - T0114' .,. 1106. 

De la Rh>ubUQw tù l'.tlt, 28 avril 1 

Corre&pondance du Pion - ---
Nao correopoocl&olo IODI lmla mmeo1 priés, lonQo1b 

réflftnl à un lesu, d'lndl~uer b P"Ce où u a paru. 

ON REPOND 
O.. ca.uaraa.e1 M IOtlt rituat6e chu u.o habitant de 1iot-n 

i~~:;:. p=t•::·.11~~1) s::'.o·~a:~ &\l ~t<t 
- Pour Luc!• M . Quoi qu11 putsse en ooQ~r ~ \Ot 

A.-z IÙlun&ant - trouvn put ... , , ' 
De PGrio-SOir, 1er jwn 1 

POUi' UO\U ooate:r comment CaprlOD, fMC.int par la a.am. 
t a cotr, roule 80UA wi auiobua., l&lM&1:n eon -..oc.1.6 Tour-­
t.& w. maltn de la Jeune li.me Caortcn. &N11t. d.. b&J:cons 
'11.1 ~ • une tnrortune Qtt'adaadt Il!' !&lt Que Tournure a 
to\:.S •es ennuta <:ut tom~nt •ur un s:a.nd nti'ocant J)a.r18ten .. 
Pula af"oc une f!l'é:JAroait.6 un oeu hn>oc:rlte, ab&odolllle 1& 
:(cmtn.9 ei 14 ma.taon à Touroun H ?4II10D\e au Pa.racUa. - u 
a ·.Lr&Ji fallu motns ~ t mt- ou pl Cl'Up.rtt. 

Ouf! 

' ? , 
De l'Œuvre, 16 mal . 

Jéru&alom l C~otru. M Lurel & kl1\ ~• rele.ttoo 
d~ la He d'une conunerçimte provencale Ju1vt, • tablle dan& 
le llldt de la Franœ depula de•10011 at~lee. 

Pcut-i!tre I& mère de MathUMltm .. 

? ' ? 
Du J<NnUJJ de Nante~ 1er déet·mbre l~J7, œti. a.ruionce: 
Ch& ~rea.- ::6. :ru~ Cha:D..%7. l N"o1.nt.N - A l'c>«u.tOD d.t .La 

f ~1r• aux otauona,. occu.ona uct'J)tlonn•llu s»ur dam.ta. 
Il "'51 prollable qu'à l'OC('a"on de l'OU>ertW'<! de la Cllas:.e 

Li mêmt ma.l""l de chaussures o!lrt unc occa&IOll aoep­
\lonnelle d'œlla-d.,.pe.•drh ~ hommes. 

' , ? 
Du journal Lt Petl: Marocain, 30 m&1 : 

LN C:fbrta dt quatre avton1 dt cll&ut ont. tt6 &battu.a. 
C ea~ de la gauvagene 1 

' ' ? 
Do la n111e 111JJrôCai11e, 28 avrU. 
Ma.l.irll la i;lute qUl !ata.tt ra1f'. le acas>handr1~r plonatatc 

.. ûow: ttPrl5811 dana le port. 
... tn 1'ôcriant : c Que d"eau 1 que d't'l<U 1 • 

? 1 ' 
De l'E•t r<?ubl•cain, 13 aH!l : 
lA ccnductcc:r Qu1 n'était plu. mAltu de eotl frel.D., accrocb& 

• o•Ult4 une vUlt, nna.nt t'll ac:n. tnnrw 

Maman. le6 p Ut.J i..teaux. n arant pu de lambel. ne 
tnarchent pu; mais nous &\"Jons d~Jà la lo:H qui marche; 
\Old IJllÙntCnant <;•e la nlll' marche a\WI • 

' ' ? De la P.eviu r!cr Deuz N"1ide•, 15 Jan•lu. 
La PQUUQue des Etat.-Unb lrur lm~ unr rot.ente avec 

1~ S\.lue. nat.om euro;»ttnnra et l!.'U parttcul1itr 1 Autrlehe. 
1& Nouvell•Zêla.nde-. l'Ao3.ttl!.'neo la Uoil:Ulde f'I. ta. Franct 

On boulevese tellement nos klrcs sur la e<'Ot!nplue et 
l'hl.st.c"lre, 111'à la lin perscnn~ ne a'y i·teonnallra 1>h11 ! 

En:re 1oxyde et S.-Idc œ._ Rou:.: R0)1ll•> • SUMATRA a 
Hôtcl-Pem.!on 135 · 10 ~5 tr.l - Cll~ne Iris IOICnte 

Il t l BRlTA.'11'.\'lQCE à 50 m de la plaie (av de la :\Ier 138 
l'io;;v Propr. ~nsk.n con!. 30 35 rr &nne culslne boJ~l.1<-1 
Ptaslon .MUSGRI <av. des ~uaveo * 130 m d• la plagel 
.1"Z oratt, Tou.. con!. - &!Jous, ~..,. ne. Plix d~u:<. 

MllOW'-propre œ Uooal, U taut, à mon humble " ' 1s. d 
ch&ntu : 1 .. c pr• fltw1a • de la grac.euts ldyl:e lnut 
c La Moui.ona • a. oont pu ceux qu'arrooe la senne 

L'auuw-, Mme 0<6houll1 T06 tlll.qUlt à Par'.s en IC37 
C'- ea 1657 qu'elle tut emprl&oJlllle au chiu-&u de V 
Vordo. POUT avotr ~ld>du trop vi\'Ommt la cause de IO 
marl. q!JI ruerro;alt 90\JS lea ordre.. ch prt'lee de Ocmd 
Elle a>-a.tt donc a pdn• V1nat ans 1 

Tout porte é'1demmmt à penaer que $t'$ poemi:s ont. tt 
oompœél à un Aoe plus a>'llllCé. et, m tout cas, dans 
penode plu.. calme. Le ues court lt'jOur •dont bu1t mo 
de !orte""'1el qu'olle fit dana nœ promu:es, ne pam!t 
avoœ été pAr!lcull~rtment ta•·omble à l'ed001on dea tn 
d.r~ M'ntlm•'1t<I dont di'l>orde ,.,n œu>n ! A ~rau\ d 
p reu\'N certalnr•. Ce<! oom!MraUons doivent permcu r• 
M'mbl&-l-U, de c!Oturrr le débat... - Eugene E lettncr 
A.nderlec11t. 

- Nous &\'01u donn~. la IC'mab~ dernière, le texkt dè 
c11ctée de M(rlmtt. Voici aujourd"hul !'hlsto.re d~ ccu 
dl<:ttt, W-lle que noue tri'$ 6rudlt ami .-.. B .-V l'a dannt 
à.a& I' c Aln1anad1 WUStré du c Soir • pour 1928 • 

Dans les • SOUi emrs • de la _pnnc~-.e Paulu:e de Me 
tan;ch, qui oot paru à P•rla d'apres un lt'xte p:epar' pa 
la Prine<Me ..n r.e d"Une f<lil.lOn lr.lllÇal.e,. la lemme d 
l'amba>adeur d'AUtr.che raconte que pendam un d<S 
jOUrs qu'•lle hl. de 1861 à l!œ, LI chateau de ~ 
b!eau. Prospc:r Mh!lnée proposa. un so.r, au eue!~ 
lt:m!'<'re>r et de !'Impératrice de tau-e une dictée !ondée 
11i<oureusement aur lrs déclo.on.s ck• l'Ac:idem;e - et trta 
dlfflclle A l"t'proch re l.'lll.\ faute. 

Le Jeu commença. 

• L "Empereur. l"lmptr11tr1~. quelq"cs-WJS de:s lnvl~•. 
personnagt's. anu-~a <·t ~~raL'-""1ne tres surs de kur a ffa:rr, 
Alexandr~ DumR& m ... Oeta\'e Fcumer.. mon mari et mo1, 
écrit la pnnrr>1s<>, noUA étlono placés autour de la &rande 
table du salon, ~t. atm<& de crayons. nou• ecrMona 00111 
la dtc!tt dt> Mt!-nmtt. 

• Quand Il eut llnl. li prit :{~ dllfrrent<3 rrolnes et en 
les J)llr«>urant corn~t'll.lt et ~ca.t gans ct'$S(: Lm­
quiétude a·~apara dt$ pa:ines é;kcs. 

• Le tra>'ll'1 de curr~ temune :\Iertmte ae leTa et 
déclara à haute volt le nom du laurtat. leqi:eL l la atupë.. 
tactlo!I génémle éta • celui du prince de ::llettenuch Il 
lut : c s. M. 1 Empcn'Ur a '"" 45 laut..""S; s. Z.L l'Impérn. 
tnœ. 62; la pnnc<Me de llet"'rn ch, •2· M Alexam::e 
Oil mas, 24. M. Oetave Feuillet, 13 <Je ~ les a tres c: 
le pr.nce de Mcttcmlch, 3 1 

La pr.nctSI.' ne dnnne point le kx!e ce la dJctee. Il no 
ligure pa.. non pl~ dans les nombre'™'" aén"" de la 
c Corrt.'spondam·n 1 dn M r llll"C. Ma~ de:. essais dl" ?('CO~· 
stitution df' cette dwt~·t' ont t!t" te11tes par P1rrre LarotUIM', 
au tom~ VI de 1 .. on c Ornnd D:ct~o1111a1re Utll\eŒel • 
08701: par Lt'U CJ.trtth.•, duns le c Monde modt:rnt! • 
119001; par Pèle< Cha.mbou, dan .. le c Journal des D#bat.s 1 
n9os,; par I' c ltnt>rwtf.dmlre dC'.1 chcrchcms rt C'Un wc •. 
a p! ...... cwu~ reprJaca. 

:ltalheureuscmcnt. chac~c de <<'& •·ers:ons est à 1 évt­
dence. lnromp'cte tt mal orthographltt. Nous <TOYO.'ll quo 
le le•:e k plus probab'e e.<t ce w que nous t'lablls.sons 
Ici ~et que noua a•ons publl~ dana notre demier numtrol 
aprês une ttud<! cr tique de toutes lea ><>=es.. c est a ~ 
se:.n qu• Mertmee a <0ml><Cé des phrase; baroques. à 1J< ne 
rellées •ntre ei:f.'S par un l 1 tres ttnu. 1 oœc ""~ du ~ 
gén<'~I auimen!ant les di!l1cul•ts poor celui <;w t pre~d • 
la d;ctt'e. 

La .... -ene r~!attc l"ll' la prlnce<u de :ltetterruch do.t • 6lro 
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L'HOTEL METROPOLE D E LA D 1 P LO MAT 1 E 

DE LA POLITIQUE 

DES ARn El LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de re ndu-vout des personnalités lu plu1 marquant• 
DE L' INDUSTRIE 

a Foni.tnebl"'u dam leJ à<-rnJ~res anntu du a.­
Empire, Vtl"I 1867 :Soua uona dooc adopté pour notre 

trO:e la e.. M!Uon du 1 D1ct1<>nna= de I' Acadtmle 
aJse 1, 1>11bUée •n 1135. et qui fit loi Juaqu'à !'&PJllll'l· 
d e la 7e ~ttloo en 1878; puu. en ordre aub$ld1a.re, le 

D:CUonnalre de L!IU'é 1 08153-1872• lla;.s t l'lnttt>Uon 
m>x de nœ l~eun qUI •'OUdnlent refaire aujourd'hui 
usante tx~rlence de b 1 D.cttt de M:enm<e •, noos 
:a tnd:qué entre partnth~ ror.bographe act~elle 

A. B·V. 

P:USlelll'3 1.,.,toul"I ont b!en voulu nous envoyer le 1exte 
la dlct...., · Mme l'onglé, Namur; Ph R., 5: O. P. 3 L.; 
B , !.Je~~; P S .. o .o. vieux JeçUur; o. Oumondt, Co­
nes; Fernand Ooltn. Bruxelles; J Rosseela. Bruxelles. 
11' soient Ici remercll'a de leur amablllté. 

B , Ll"ve. 1·ouu111lt·ll nous dire d'Oil vient 1 l'autre du 
tonneau 1 • 

- Pour P. W, 113 - Jury du OOnooll.1'$ Ysaye: Pl~­
' Ueutenant-iiéntral ;1comte Bumn de Chooal uans 
de!Jbéiatl\ol, m•mbr<a: 1. M. Vytautas Bac.-•1CIUJ, 
au C-Onserv_ d• Ka:m:u; 2. Arlh~r Blè>s, ccmpos_ a 

:d=; 3 ROO..rt Caudc.wa. pianiste. PaliS; 4 M~I 
pl, 5 Ff'lnbt',:S, pjanls!r, MOICOU; 6. Paal FttnkeL 

. au Comerv. d'Amsterdam, 7 Enule Frey, pro!. au 
de Zurich, 8 I&n&& Frirdman, 9 M. G•e>eltlnll 

s ieitrted Gnmdela, pianiste, Le1p%1g, li. Bernard 
e, dJr de la Broad~Unc C~rp. de Sydney, 12 !Alon 

en . prof. au eon.en-. de Bruxelles; 13. Raoul Kocltzal-
• p!anc•t•, a Va nov.•, H Arthur Lemb&, prof. au Cona. 
Tv.Jllnn; U. Mnrtel M•lll, pro!. au Con.el'\'. de Bn:xtlleo. 
1'1coW Orlolt. 17. Plrrr0 P<t.ridh. compos1:eur Athe­
; 18. J, Po1 uka. dll'<~·teur à !'Opera Letton; 19. Arthur 

ubtnal('ln: 20 Walter Rummel, 21 Emil Sauer; 22 Victor 
10!01, planl&U". Col)<'nhartie: 23. Olof Wibergh, pro! 
ConJf'1;. de Stoclthold ;:u. Mme Stokowsky, pror. au 

rv. ~ Phlladelphle, 25. Andrt Stoyano!!, p1of au 
rv. de Sofia, 2C Oarlo Zucchl, pro!. au Constf\ de 
; 27. Arne vt.n Erpel:um Sem ptan:ste. o .. :o. 

L'n fl'l'Cnd mnd cl Mtlk JI. po11r .., genwie..e. 

Pour J.r 8, Kaptlltn - Le6 ~ers IUJS8.Dt<. appelea lm· 
tmtnt des ••rs \\'OU' explication plus bas• sont des 

de l'ordre dts colt.:i~res <tels que hanneton, clla· 
etc l, !amll!<. •!n cantharides. tnbu d"" Jampy• 

as malacod<rm"" malacoc!ëmea. c·es< -.i-<lir. de t~ 
US<'% m<Jus> Leur ;rai nom tst lampyr.,, Clatln. 

Plia. lampe! ou lucioles (btm. lu.~ gerutlf lUcJs, lu· 
rel. Los mil• s de:! Jampyr .. aont alles et peu phoopho­

n ts ;oient la nuit à la rl'Chti'ehe des femell~ Celles­
aont lourdes, lentes, • opthea 1, c'est-à-dire qu'elles n·ont 
allea ni ~!yt11'-< c'•••t t• qui le• a l•tt oonrondre avec 
""" Mals •Il•• bl'11lrnt d un l'Ciat tres lumineux, qu1 
d 'autre bUt que da!Urer le màle. en se rendant &IMI 
VIS!blrl. la n•nt. I.e L~m11>1e oommun est un "'-"-'<te 
>HC un co.-.eltt Jaunàhe dont la lonCUellr peut atl<"Jn· 
!$ mJlhm orN. Il ressemble !ortonml. en plus pc:t!t 

couleur à p.>rt au banne-..on La femelle es! plus srande 
le uâle L'app:trel! phœphort'3Cent est Ptue au-d....us 
der~-. oecmcni. de l'llbdom n n Sf'<'Tête on produit 
mnan• des aeb phospho~nts lsu!!ure de r.ron­

phœphore dt- a•runllum. •te > <!onnant une lueur 
lmt> HTdAtrf' p:>rfJ • Ir~ v've 

On m conna•t de trà nombrru.es espèces .t \'arlé"t• •ur­
L d!UU ln pcl}'S chauœ. Les l•c.o.<$ 5'.lnt Wl• 'ari4!l<l 

""' l'on rencontre dans notre .,..;a et dDnt Ica de\U aexLS 
110nt allk et IWl\llleu.x. Par ool>Uquent, 1c1 le terme de 'er 
tulant esi oompletement lmprop"' ln lucl<>le:! \'Oient en 
ét6 (Jwn prtnclpe.lement, Juillet aoOt> IOl'llQue la tempé­
rature a ét~ chaude œr_, la Joornée La Yle de cn u=•es 
est oourte, quelques jours. w lanrs l!Ont camus bes I•"· 
prtSSlon employée par Fabre 1 \1vtn• comme le$ astl<o'...,_ 
luves de mouchl."S, C:uu la chair des animaux, lnS('C"s 
morts. Pour 11'9 éle;-.,r se procunr des couple:!. dont 103 
!tmelles pondraient leurs œuts dans .,.._ morceaux da 
vland• placés dans le piège où on les aurait enfermées. 
-Uon c 

- Pour ŒnOPilrle. - concernant les pNlt3 vers qui ~n­
ient les bouchons ; vous devez, le phis tut possible, rem· 
placer tous les bouchons et capsuler lts nuuvt~ux. 51 voue 
ca•• à vina est à côté d'une cave ou Il 1· a un;; chaul!ene 
ctnlrale. contmuellement, \'OUS aurez. le mf'me lncon\tn.cnt. 
- L. G 

- !'Our ·.rme J R. - Cornment empkher ll'S moUE!.lqu.,, 
de ae promwer sur :e \1.sage d<Ji darmeura • C eat b n 
llmple. En se couchant. on ooune ouo 'isaie tt cin lasse 
llOD dtmtrt à nu; de ceue façon les mo1:a1'qur.s ont lati"" 
ment de quoi a'occupeT a:lleur. et ne se pcomtnent plwi 
sur le 1 visage •· - Saitout. 

.. Sa11/ rnrwct. 

- !'Our • Eltte 1. - Tout dépend de I" natu"' du pa"" 
quet. E1i quel bols est-U ? Est-1! ciré, verni ou peint ? \'ou e 
drotUl>l• vou.s renseignera mieux QLlc noua. 

Quant au bouchon à l'émer1. pour l'extraire du boeaL 
cbau.lfer doucement e t. progrt;:s,sl\.mcnt le 1oulot en l'en­
~urant d'une sernette chaude. Le verre ac dilatera et le 
bouchon s'cnk\era facilement. 

- Pour A, Pothtcaire. - N'était . ..:• pas 1 L'Homm~ aux 
Fli\lle& de c1re • qui )Xll'8lsoalt d:u« le •11.'ux quo lc1ien 
1 u Jow nal pour TOU$ " QU• 1 ow deslrk'1: rollre ? 61 out. 
bien •olont.en; à ~otre dlsposmon. - )IOl'Udnn. 

-

Le v in d u connalss~ur, 
de l'élite, des grands menus 

le nt•lll• ur cr• 
d'A l••c tt 

d ufl• ha .... d Wl Uullt ttlT'IGfq\labt .. 
c:kuM bon coflcou.n o '0"''" ~· eapo ... 
aoiu chOdl pour .. dln~ d 1.DO-.i9\ilat100 
d;i poq..itbot .. NôlMANDU 
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- Pour J. ,11 .. Coatermanni/le. - Nous avoru; remis une 
des phot.œ à l'archiviste d'Anvers en lui demandant ôe 
bien vouloir doru1cr son avis. 

- Je remercie bien vivement M. M. L .. qul a blt'Il voulu 
r épondre à la quuUon que favaa poete conctrnant les 
• taxes de trquo1r et d'appointements •. - E. D. 

L' 1VR0GNER1 E 
Aprta aro1r été 1m fort buveur pmdant 

bien dt.a années. M Wooda rut a:iu1é en 
"' procurant provtdeotlellement la •Tate 
méthode pour guérir l'lvrornerte. Le bu­
veur qui veut couper court a aa runeste 
habitude, dégouté de aa pas111on pour 
l'alcool. peut le !aire racllement sans 
perdre de temps. n redevient un homme 

et Joult de ta vte m "WC qu'auparavant. C'ut un merveU­
lcu.~ succes. Le rem~ • ns danger et de toUte confiance. 

Les buyeurs guéris à le u r Ins u 
Quand quelqu'un 1 .a • ~ à la bolollOn nec une plLSSlon 

Ulle QU'il ne \tUt p •I • •n déshab1tU'f, li peut éll'e gutri 
â son uuu Vous Poli'"'- le dégouter de l'odeur et du gollt 
de l'alcool. Une brochure a été publiée qut renltrme le 
bonheur pour lt·s mores, epouses, etc. Elle scrn envoyée 
franco sur demande, duM une ell\·etoppe aaru aime exté­
r ieur. Adrè30e . Ed1<nrd J. WOods Ltd. 1G7 Strand C3ZB El 

- Pour A C /ll'rJtal. B.en reçu la pUb!lcation Nous 
l 'a\O!lS U'allSIIW!e a L. B, U~e. Cord.:il mercL 

- Pour C. C Boulez. - Tous nos remercttmOlta pour 
11nlert'5allte blb!lograp!ne, nous 1 avons rx~te à o K. 
Lu.xembourc m le priant :le se mettre dtrtetement en 
rap;>oft a 1 ec 1 otU. 

- Pour Le D-recteur de l'Institut d·htstoirc du /lainaut. 
- Bien l"L'ÇU l'élnde sur Quoregnon. Nous 1'01·ons tlll'OYée 
au c CUrleu.x LleKl'Ois •. Cordial merci. 

- Pour F 11 . Fore.r, P. D. V. G<lnd •t p Pllt• /ldtlt 
- C. D C. >OUS offre de 1011& envoyer copie de l'article de 
Lelbn:.tz. Nous suppaoons qu'U s·aglt du jeu du IOllll>lre? 
Qooiq<le. - Carlo1. 

- Pour Fernand Il - Ce o'e•t n1 une dcscnpllon ru la 
copie la plus scrupuleu.sement exacte de la alrnature qw 
pourra JamaL> penncure d'1dentll1er un tabl•au. C't'St l'en. 
dence m~me & Ccm1n<'11l un expert peut-Il detrrmtn~r ~·u 
est vraiment t\llCll'll ou si <:t n'est pas un dec.: mnombrn_bles 
taux QU! c=ulcnt de par le monde. sans le voir et I• pal· 
per? 

Prêts hypothécaires 1' et 2· rangs 
îau. ...... ·1 1 • 1t • .....,.X- IAlASH e • flU 
14. Ne l.-tlu·•••·"' h• '" MAISON fONDll IN llU 
~u·e ... -. ~ 9 t :t "' f'ud• dl' S à 9 l"I toir d"' 9 • t .., 

T·~ 481153 

- Pour H P. IV, - vs laTes. pas phis que les objets 
d·an, ne peuvent fln.' é\'alués s1ir simple de.sc1lption. li 
faut porter votre lm,• â un speclahste pour qu 11 µw.se 
j1,;ger en conna.la&lnce de cause. Adrc~9e1!·1'~-'US. par tx.f'm­
ple, au bureau des acqul.51llons de la B1bl1oth«!~e Royale 
7. place du M:Jatt, Bn .. wlles. 

- Pour .v :M Jt - :-< ous nous 'o> ons dans l 'obl1ptlon 
d• ne plus donntt au1te aux demanda mau >es dt livres. 
Faut-1! en dormer la raison t Nous ne ' • ul<lns paa nou.s 
a1.bst1tuer aux bollQUin~t .... D'autre part, là B!bllOthE'qUe 
Royale s'oUro touJouns au' chercheurs. 

- Pour Un b1bl10ph1/e, - Mille r~rta, mals U n'est 
pas donné suttt> aux .,.,mandes anonyme$. 

- Pour G. S. C., R. B, G., L'lnqultt et \'tra. - n n· 
pas donné suite aux demande> ne portant PM nom 
adre.'50. 

ON DEMANDE 

- Pouttau .. -on 01t· dL~ .s.;. • .w. ~ i Bruxtllra un Ëègt 
l'M>oclauon i;ténoçapbJque Ptt<ot-t>claunar, oo l'an 
se procurer 13 m~e. les renlCS et merci d'an.noe 
L. Btrch•m • 

- Qul 1·oudrait céder, et à quel prix, au cercle anis 
que • H•Jkracht •. du nord du .Wmbourr. une rollecti 
complète al poulble, et d'apres-guerre. de c L'Illusiration 
D'autre part, un abonné à c L'nlustrallon • ne voudrai 
passer à ce cercle, lea numeroa taprès lecture) moye 
une pan. à prendre dans le prix de aon &bonnement. Q~ot 
part que nous aimerions voir !Jxéc.. - J . 11. ll'urpdt. 

- one Jwne personne, Wle M van D D, deman<le 
guide quelconque pour !a Nonnandie, ao:t d'oecllllan. 
à préter. Aidons la jeunesoe qw '' par r.e.. routes la bo 
et le cœur lqers 

- Amateur d• vlcllles cbo..""1!, quelque lr<:lcur almab 
1·oudralt·ll m'indiquer les ouvra11es à co11sultor pour 
pcrmellre d'acquérir une rapide Initiation en meubl 
cstyle), falencœ, étains anciens. - L. G. 

- Je 'oudral.5 échanger le c Trait~ théonque et pratlq 
de l'Art cl<! Bàtir 1 par Jean Ron~lct 12e édition, ch 
Flfln:n Dfdot lrttts. rt:s et Cie 0860J. & ,,,l b:ocbés c 
neufs! ln-i av.., 210 pl>nches et r.:ipplément, pac A 
Blouct. rontre :omans, relation.a de VO)'&Ces ou t>.'ll 
pœte. - Bob. 

- Qui connait c Margot, j'aime ton peJ.lt oonn•t 1 et 
chan.'!On dl'$ Tomrnles de 1914-18 • Pour un boY·!ICOut q 
nous a lui\ bien plalslr ou, plus •lmplemrnt. Roger C. 

- Je dn1rera11 m'art1her à 1 c A...aclauon patnotiqu 
des dœcrmlanta et d~ admlni.teurs du combettanta belg 
do! lBU. de Waterloo et des Quattf'-Braa 1 Un ltct.eur 
rt.lt·ll me donner l'adtt$se de ce ftOUpemtnt t Je l'en r 
mercle ao\lcJp:i1f\ ement - li 111 Forut. 

- QJclQu'lln oural~il l'amabilité de me rerur~n sur 
l. le peun"' :-< Clottens. •aient, œu..,es et cote de ce1J 
2. un peintre qui slcne 1 Notre Dame 1. - P B. U, 

- Je sui.a poss~s.scur des annét'!ii comi>ICt<"1 6U1\":tntes d 
la c Re\ ue dro deux Mondes 1 SOll de 1862 à 1889, sau 
l'année 1881 Je voudrais compléter cette eoll<!CUOD. Q 
poun ait d'aldrr t - P. M 7, Bruzd~1. 

- Je sui. pos.'ltSU\lr de la collection ~ue compl~ 
de la rmuc c La si:1enœ rt la Vie 1, * l'e:t«ptlon des nu 
mérœ llll"ants · 19 Zl. 1';'3. 208 21~ 218 ~19 tr. 273 
2Z4 226. m. 230 et Sl<ll"ants Y a-1-u un lecte.r qui pour 
rait m'aider 1 - P M 1. Brv.ztlle1. 

- J'a\~Ue el.rt- parfois tmbRrras.5' oonccnumt l'tmp!Ol 
de c en • et c de •, pour md1quer la mallfre durit un objet 
est fait, Y ll·l-11 une regle? - J -M. C, 

- QJl'llc di>Unction ètabüt~n entre • mutJel 1 rt 1 r6" 
clproque 1 - E. A .II. 

- Y •·t-ll rn Belgique un ou des grO<Jpcnent& d ama•euu 
6'o mlnlatUtta •portraits!, o~ dd exposttlona 
de ce genre de petnture • Q.els 1<>1ot les ou\Taces qui pu. 
lent de Cette tonne de l'art 7 Mertl aux lect<'UT$ de 
c PourQu<>I Pils ? • pour les rmse16ntmrnts qu11s lOUdront 
bien !munir, - Une ltctrice. 



POURQUOI PAS ? 

Résultats du Problème N 439 

............. .;. ........... ----
Onl. i•n\O)'è La ""' u . r . x...c.e llle &. \.';in. dt:n B~:-gh 

11.\':o ~;mJ,.~;,..è~ll~l~rrA q'e·I~ ~~i~'J;>; 
""· nt b:anc. nl brun S..lge; un pourquo. 'aut pari ois 
d1l"Zf• ou un btmol. ::>) mpathtqurmm?. à toi.:..~ !e~ oopains. 
nz. Rebécq, Rex k11pout, 1'. Ktlllkcnb<'tg. \"crvlcr1; 
un de l"Urba et d<· ~rance: Mm~ ~;. 8l!ler Bruxclla· 

na Ptuly, Schacrbt•·k. Hailllez !rcre•. Péruwelz. Am1col 
Jour tl Franz <l M Oechampfl, Lulu; L. Mnca, 
~: Plt.-dt ... No1mc o.: nc!\:N'Uldekc: bH.-orc unl Nellu..•hka 

~~~Î>~. ~~ ~~d~'~i~t~~. "?~~~~1;[ 
: ~eu':i'g~~ ~s~~l~:1~~~11a ~~ 

. ~~~i. i~~ei~.~:11~~::; 8~r;;1~H~~~ Îxclle~1~·:t~RO: 
, Namur; Mlle V. Van de Voorde. Moknb~-ek; R. 0 E. 

11eh&1111>:s. f'orcst. M Wtlmotte. Llnkcbct•k; L.-A Mast. 
and. Bravo pour la i+ponsc de P. P. ? " Fern-Pl,_,m ! 

D . 1· t;rn. Cdnlralll<". BoJt •. t.fort: E . 'l'h ·mdin. Gerou\llJe, 
l enfin t.ro".i,·è. •·her Pnul. Gand: Mmr E<l. Gillet, 0<­
e. J. :;utgne. Bruxelles. Jo seul. car Bett; ne UOU\"&lt 1 
Ovcrlatr, Joe Crè><-cœur, Bruxellts; Mme De Meta. 

.-us. Mme J. TrneU. Manaburg; Ph Dl.flerdmg. Ant-o 
n; I'. Bayer. Wncomun•U:r: En """'erur de nos 1><>11 

"" Z<•ohyr chéri. Mlle D GOC>n<'Ckx, Bruxellt>s: M ••J 
·amcnt, Mme A. Poruuut. Forest; L'ouve1turc eolc\'e <'!-.J)Olr 
ux utlcol.'!; Les S<"'-'U<S<S n'ébranlent pas l"amo"-1' de G 

: Qu'Alfred dlnc avrc Hllcie. A Dupont; L. Neukl'I· 
oc. Namur; ~f. et Mme Lie Manfroi·. SJlnL-Joss Phil 

·~r;roo~A.~baJ:~kéo~~nsG~~~~~~~uO:~în' 
l tre astiquer la \"Oltul'\'. M Chanet; Vl\e le hmdl. 

w la mcsange, OUluu•trLe!ebn·1>. Quevaucamps, 
mer Ant.ome. Bru.c:;:ea. lL" PrêsJdcnt t~t·ll mort? Maurit1"!, 
•Jly, Monique et U'On, Tirlemont· Mme A Laude. Sch1H'1· 

k: Brux. \"ille d'cxp1. frunç malgré tou' les namin·,:unta, 
J. Huet, Brux : Vve Valette et son !Ils Jacques; M G<>ehr. 

~~ur6 Lst~~~~c S:ii't:z'àih~! t1~~ ~o"~~ha~['.><c~. 
Marck M·Jlrr.bttk; DJI l'a co trové. P. M M. LL.; H ?ro­
llWl~ .Utte: J. et R, trouvrz-y toUj<>urs. du mou15 1·1nten· 
t100: L. Dangre. La &>U\"f'ne: E. Oelt<>mbe. W•mersfao:. 
J Patnarchc et BOn IJb Gaston. ObcllX-Buzet; Mme M. 
Smetr~IUI. Gand: Bcn1ard. quoique trlst... !~tera le 21 jull· 
let d "Eug~nll': J'app<>llc o. Calvpso JJ')ur lut cxp1·. mon 
amour_ Odysseus: J. P, Amnr: Bon!our à Oust d'un ('JR· 

<heur · L'apnthi"'lln· d< l"hop113l_ &>rch•·m·SBlnte-A~nlho: 
Mme A l"'bacq M;u.ace. ~tectlve GO<lsdttl. AUderghtm 
P P.t<>L. Ans; TouJou111notu deu."<. R1tteke et Yet: Rien que 
ncus deux 1"'.'ulemt'nt "' "" sera 1~ p:irl bonheur JL'lln et 
Joujou: Vervi. volà li! Dl$pe. Wln\cnla:i. 

L. Afo•1. Her•t Null•ment. Vous n-.z mis • l>on • 
pour c Eon • 

La rtporuu doi""'1t "°"" paroe-nlr le "'41'dl ....,nt·~ · 

dlq dolccnt ttre ~l«I IOIU e11oe~ f errnû et perur 

- ( nt llltJ 4 ~ - 14 nuntton c CONCOURS • . 
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Solution du Problème N 440 
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t--t--i-+-=:..+=-~-+c-=-

1-+=-+=-! 
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E '-1 .. l.lc-Mdhon 
Les fq1U1:.5e-ë exact.es seiont publlées dtt..na notn. uu.m ......... 

du lt'r Jutllet 

Problème N" 441 
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RODINà 
Pour la province : envoi d'échanllllons gra1u11s avec la m'lhode 

pour prendre les mesures soi-même. 
OROS el vente par correspondance : 

35, RUE DE L'HOPITAL 35 - BRUXELLEi 

sa, Boule• artl Atl olJ1h• Max e 4, Rue de Tobcra • 2, Avenue de la Chasse • 25, Chaussée tle Wa vre 
!U, ChaauH de Lo1:v••n - f>.UXEL!.:S a 105, Meir - ANVERS 


